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DES MEDICAMENS 
 EXOTIQUES. 


DES RESINES SOLIDES. 


ÂARTiIcze IL 


Des Réfines Animé, &: Copal. 


EN emploie quelquefois dans 
2|lesBoutiques les mêémesRéfines 
= fous les noms d’Arimé & de 
Copal ; & quelques Auteurs les 
… prennent indiftinétement l’une pour l’au- 
tre, quoiqu'elles foient bien différentes. 
Guillaume Pifon dans l'Æiffoire Natu. 
relle du Bréfil, obferve que le mottde 
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2 Des MEDICAMENS EXOTIQUES, 
Copal chez les Americains fignifie toutes. 


les Réfines & les Gommes odorantes. 


+. 


Hernandez rapporte auflila même chofe 
dans {on Æiffoire de La nouvelle Epagne. 
l ajoute de plus, que les Efpagnols dif- 


+ tinguent les Réfines odorantes, & qu'ils 


ne donnent le nom de Copal qu’à celles: 

qui font blanches ; & les noms d’Arimé, 
d'Encens étranger où Indien à celles qui 
tirent fur le brun, Or on n’a pas feule- 


ment donné le nom d’Arimé aux Réf 


nes odotrantes de couleur citrine tirant 
fur le brun, qui viennent d'Orient , ou 
plurot de la partie d'Ethiopie quieft läplus 
près de l’Arabie; mais les Portugais l'ont 
encore donné à quelques Réfines que l'on 
trouve dans le Bréfil & dans d’autres 
provinces d'Amérique. C’eftpourquoi les 
Boutiques. ont enfuirediftingué deux for- 
tes de Réfines Arimé; favoir , célle d’O- 


_rient ou d’Ethicpie, & celle d'Occident 


ou d'Amérique. | de 
L’ Animé d'Orient oud'Ethiopie , Anrr- 
MumM & ANimMwm des Portugais, que l’on 
appelle mal-à-propos dans les Boutiques 
Gomme Animé , eft une Réfine tranfpa- 
rente, en grands morceaux de différente 
couleur, tantôt blancs, rantôt roufsâtres, 
gantôt bruns , & femblables en quelque 
fagen à la Myrrhe; qui répand une odeur 
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agréable quand on la brûle. On Pappor- 
toit autrefois de l'Ethiopie qui eft voifine 
de l'Arabie | felon le témoignage de 
Garzias, & non pas du Bréfil. Il eft rare 
d’en trouver à préfent dans les Boutiques: 
car on lui fubftitue celle d'Occident, ou 
la Réfine que lon appelle Courbaril. 
Quelques-uns croient que la Réfine 
Animé d'Orient étoit connue des an- 
ciens Grecs, & que c’eft ce que Diofco- 
ride & Galien appellent Myrrha minea, 
à caufe de la refflemblance des mots : 
d’autres prétendent que c’eft le Canca- 
mum, d’autres le Bdellium. Maïs on n’a 
rien de certain fur cela : car il & à tant 
de fortes de Réfines qui ne différent que 
par l'odeur & le goût, & dont on ne peut 
décrire éxaétement les différentes qualis 
tés , qu'il n'eft pas étonnant qu’il y ait 
une fi grande confufon parmi ces mar- 
- chandifes , furtout depuis au’on’ne nous 
. apporte plus celles ce étoient connues 
des Grecs, & qu'on leur en fubftitue de 
nouvelles qu'ils ne connoïfloient pas, 
& que l’on vend fouvent fous l’ancien 
nom. ; | 
Nous ne favons pas encore quel eft 
Parbre qui fournitla Réfine Animé orien- 
tale, Paul Hefman croit que c’eft la mê- 
me efpéce que celui qui donne l'Animé 
A i] 


4 Des MEDICAMENS EXOTIQUES, 
occidentale , dont nous allons rapporter 
Ja defcription, | F1 ALES 
L’ Animé Occidentale, la Réfine de Cour- 
baril, Joricacica & JEerucica,Brafilienf, 
eft une Réfine blanche , qui tire un peu 
fur la couleur de l’Encens, ou d’un blanc 
citrin ; tranfparente , plus huileufe que 
la Réfine Copal, & qui n’eft pas fi blanche 
ni fi luifante que l’Orientale; d’une odeur 
très-fuave & très-agréable , qui fe con- 
fume facilément étant mife fur les char. 
bons. Qn nous apporte de la nouvelle 
Efpagne , du Bréfil & des Ifles d’'Améri- 
que. Elle découle d’un arbre qui s'appelle 
ARBOR SILIQUOSA EX VIRGINIA , lobo 
 fufco, {cabro, €. B, P.404. ARBOR siLr- 
QuosA, ex qua Gummi Anime elicitur, 
Ejufd.ibid,JeraiïsA, Pif. 122.@ Marcer. 
101. ARBOR BRASILIENSIS SILIQUOSA 8 
GUMMIFERA , GUMMI ANIME siMiL1; Lo- 
pus Ex WiNGanpecAow, J.B, 1,2.436, 
CourBARIL BIFOLIA , flore pyramidatos 
Plum. n. PL Am.gen. 49. Cet arbre doit . 
être mis au rang des plus hauts de lAmé- 
rique : il eft des plus utile; parceque fon 
bois eft excellent pour toute forte d’ou- 
vrages, & qu'il dure Jong-tems : il efk, 
dur & folide, prefque rougeitré, couvert 
d’une écorce épaifle, raboteufe, ridée, & 
de couleur de Chataigne , tirant fur le 
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noir. Ses branches s'étendent de tout 
côté au loin & au large ; elles font par- 
tagées en plufieurs rameaux, & garnies 
d'un très-orand nombre de feuilles, fort 
femblables à celles du Laurier , mais plus 
folides, plates, au nombre de fix, atta 
chées deux à deux à chaque queue ; de 
forte qu’elle repréfente fort bien la mar- 
que d’un pié de chévre, Elles font poin- 
tues à leur fommet, arrondies à leur bafé, 
& un peu courbées du côté qu'elles fe 
regardent ; elles font un peu acerbes au 

oùt , d'un verd gai & un peu foncé, 
tete & percées d’une infinité de pe- 
tits trous comme le Millepertuis , ou 
plutôt tranfparentes, lorfqu’on les régar.. 
de à la lumiére. Les fleurs font au fom. 
met des petites branches, en papillon , 
tirant fur le pourpre, ramaflées en pyra- 
mide. Leur piftile fe change en un fruit 
ou une goufle longue d’environ un pié, 


| large de deux pouces , obtufe aux deux 


bouts, un peu applatie fur les côtés, & 
marquées de deux côtes rondes fur le 
_dos. Cette gouffe ne s’ouvre point d’elle- 
même, comme les autres qui s’ouvrent 
en deux dans leur longueur, & qui laif- 
{ent tomber leurs graines lorfqu’elles font 
müres, Celle donc il s’agit, refte entiére, 
& n'a qu'une cavité : elle eft compofée 
| À iij 


6 Des MEDICAMENS EXOTIQUES; 
d'une écorce épaifle, dure comme celle 
de la Chataigne, & de la même couleur; 
de forte quelle paroïît verniflée , quoi- 
qu’elle foit un peu raboteufe. Sa cavité 
intérieure eft toute remplie de petites 
fibres réunies comme par paquets , & 
parfemées de farine jaunâtre , féche , 
douce ,& aflez agréable au goût : entre 
ces fibres font plongées & renfermées 
quatre ou cinq graines fort femblables 
aux offelets des Pignons | mais quatre 
fois plus grandes ; car elles font compo. 
fées d’une petite peau , comme la Cha- 
taigne, mince , polie, & d’une couleur 
brune claire. Cette peau eft fi bien atta- 
chée à la chair, qu'on ne peut l'en fépa- 
rer que difhcilement , à moins qu’on ne 
{e ferve d’un couteau. PER RE dt) 
Cet arbre eft aflez commun dans toutes 
les Ifles d'Amérique: fes fruits font mûrs 
& tombent aux mois de May & de Juin. 
Les Névres les recueillent avec emprefle- 
ment ; ils aiment fort cette légere farine 
douce que ces fruits renferment. Il dé- 
coule de cet arbre une larme ou une ré- 
fine tranfparente, tantôt blanchâtre , tan- 
tôt jaunâtre , fort femblable au Succin 
pat fa couleur & fa dureté : les Bréfiliens 
l'appellent Jerarcica , & les Portugais 
lui donnent le nom d’Arimé. Lorfqu’on 


es 


La 


Winay 
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amet fur les charbons ardens, elle donne 
un parfum très-(uave ; mais elle fe confu- 
. me très-facilement. | 
Dans lanalÿfe chymique, de Ïbij. de 
Réfine Animé, diftillées dans la cornue, 
il eft forti d’abord Zij. 3ij. gr. xij. de 
flegme limpide, un peu acide, qui avoit: 
la douce odeur du Geniévre; enfuite acide, 
.de couleur roufle , enfiñ brun empyreu- . 
matique : 3xxv)j. 3j. d'huile, foit limpide 
& jaunâtre, foit groffiére , butireufe & 
roule, 

La mafle qui eft reftée dans la cornuë, 
-peloit 3ij. 31j8: laquelle étant calcinée 
pendant huit heures au feu de réverbére, 
s’eft diflipée én fumée & en flamme, & 
il n'eft refté que 3j. gr. xxv. de cendres 
brunes, dont ona retiré par la lixiviation 
vij. or. de fel falé. 

Dans le Bréfil, non-feulement les Mé- 
decins, mais encore le peuple fe fert fa- 
miliérement de cette Réfine,furtout pour 
les maux de tête qui viennent de froid. 
Sa feule fumigation {ert pour fortifier , 
non-feulement larète , mais encore toutes 
les autres parties du corps. qui ont été 
attaquées du froid. Cette Réfine diffoute 
dans de l’huile ou de l'efprit-de-vin , eft 
utile pour les nerfs , foit qu'on les en 
frote, foit qu'on l'y applique en forme de 

iv 
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| pie Il découle de cet.arbre une liqueur 
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Cérat ou d'Emplâtre. On l’emploie encore 
dans la goutte la paralyfie , la contrac- 


tion, les luxations, les contufons, &c. 


La Réfine Copal , que l’on appelle im- 
opens Gummi Coraz, Of. eft une 
Réfine folide, tranfparente , de la cou- 


Jeur de l'eau, ou qui tire tant foit peu 


fur le citrin ; odorante, mais moins que 


Animé. On l’apporte de la nouvelle 


Efpagne. Elle étroit inconnue aux Grecs 
& aux Arabes, & elle ne nous eft connue 
que depuis la découverte du nouveau 
monde. LS ; 
Il y a plufeurs arbres ‘qui portent a 


Réfine Copal. François "Hernandez en : 


compte & en décrit huit efpéces. La 
principale s'appelle Corazzr Quauuirz, 
CoPALLIFERA PRIMA, Æernand. 45.C'eft 
un grand arbre, dont les feuilles font 


femblables pour la figure & la grandeur 
à celles de Chêne, mais plus longues ; 


le fruit eft arrondi, de couleur de pour- 


Janche, tranfparente , & réfineufe quel- 


ps d'elle-même ; quelquefois on la 


fait fortir par des fcarifications : elle 


forme bientôt de petites mafles folides , 


dures & tranfparentes : fon odeur eft 


agréable . quand on la brûle, Les Améri- 
cains avoient coutume de brüler ce par- 
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fum en l'honneur de leurs Dieux; & ils 
firent la même chofe à l’égard de ceux 
qui s’'emparérent les premiers de l’Amé- 
rique, les honorant de la même maniére 
_ que leurs Dieux. as 
Dans lanalyfe chymique , 1bij. de 
Réfine Copal ont donné 3ïij. 3iv. gr. xxx, 
de flegme acide roufsâtre , & d’une odeur 
empyreumatique : 3xxj. 3iv. d'huile fub- 
_ tile d’abord & limpide, enfuite roufsâtre 
_ & épaille, & enfin butireufe. 

Le caput mortuum qui eft refté dans 
la cornue, peloit 3iv. 3j. gr. xlïj. lequel 
étant calciné dans un creufet au feu de ré- 
verbére, a laiflé 3v. gr. xxvj. de cendres, 
dont on a retiré par la lixiviation vij, er. 
de fel falé. | 

On lPemploie très-rarement dans la 
Médecine : on la dit cependant utile dans 
les maladies froides de la tête ; mais on 
_ sen fert fréquemment pour faire des 

Vernis, | 
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AMRTELCL,E LE 
Du Benjoin. | 


TE Benjoin, BENZOINUM, BELZONUM, 
À Bezzor, BezzoiM, BENJOINUM, BE: 
NIVIVUM, BENIVI, & AssA puLcis, Off 
eft une Réfine féche, dure , fragile , in- 
flammable , formée de différentes miet- 
tes ou petits morceaux brillans , tantôt 
jaunes, tantôt blanchâtres, réunis enfem- 
ble , & qui font une male d’un goûtréfii 
neux & gras, d'une odeur fuave & pé=: 
nétrante , furtout lorfqu'’on la brûle aw 
feu.h: | | | 

‘On en trouve de deux fortes dans les 
Boutiques. Le premier s'appelle Amyc- 
DALOIDES ; il eft pâle , ou d'urrouge:brun; 
contient des grains blancs comme des: 
Amandes.L’autreeft noiïrâtre; il n'a point: 
de taches, ou très-peu. On l’apporte du 
Royaume de Siam , & des Ifles de Java 
& de Sumatra. On regarde comme le 
meilleur celui qui eft tranfparent, qui 
contient des Amandes.} qui répand une 
douce odeur, & qui n'eft pas fouillé par 
des parties hétérogénes. 

Garzias fait voir que cette Réfine étoit 
inconnue des anciens Grecs & Arabes, 
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* L'arbre qui donne le Benjoin, s’apz 
pelle BezzomNum, C. B. P. 503. ArBor 
BENzoINt, Grim. Ephem. Germ. dec. 17. 
an, 1, [| LAURUS FOLIIS ENERVIBUS, ob 
verse ovatis, utrinque acutis, integris , 
ahnuis, Lin. Cf, 1 $4.] C'eft un grand 
arbre fort ample , & fort beau, comme 
: le dit Garzias.: fes feuilles font fembla- 
ble à celles du Citronnier ou du Limon- 
nier, plus petites cependant, moins lui- 
fantes , & blanchâtres en deffous. [ Ses 
fleurs font femblables à celles du Lau- 
riet ; c'eftpourquoi M. Linnæus a placé 
cet atbre parmi les Lauriers. Elles fonc 
au nombre de cinq , renfermées dans une 
envelope commune, qui n’a point de pé- 
dicule, compofée de quatre feuilles, la- 
quelle reffemble fort à celle qui entoure 
les fleurs du Cornouillier. Chacune de 
ces fleurs à un pédicule auf long que 
l'envelope , & un calyce propre, découpé 
en fix quartiers jaunes & très-étroits , 
huit ou neuf étamines de la longueur du 
calyce , placées autour d’un embryon 
ovoide , nt d’un ftyle fimple. Cec 
embryon occupe le fond du calyce , & 
les étamines naiflent de fes bords. ] Ses 
fruits, au rapport de Ronfius , font des 
Noix de la grofleur des Mufcades ,arron- 
diés', applaties, compolées d’une écorce 

À v} 
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 charnue , moins épaifle que cellé des 
Noix ordinaires ; oies en dehors & 
cendrées , vertes en dedans; & d’une co- 
qu un peu ppp cendrée , dont la 
. fubftance eft plus mince & plus tendre 
que celle de la Noïfetre, Cette coque 
renferme une amande blanchâtre , ou 
verdâtre intérieurement, & couverte 
d'une peau rougeâtre & ridée. us 
_ Dans le livre qui a pour titre Æortus 
Amftelodamenfis , on trouve la defcriprion 
& l’eftampe d’un certain arbre qui naît 
dans la Virginie , fous ce nom : Ar5or 
VirciNtANA, Cirriæ, vel LiMonrz ro. 
LIO , BENZOINUM FUNDENS , qui eft_-le 
même que celui dont nous parlons, & 
qui n'en différe que par le lieu où il 
fait. Fey re 
. Voici cé que Grimmius rapporte fur 
Ja maniére dont les habirans de l’Ifle de 
Sumatra recueillent la Réfine du Benjoin. 
Quand l'arbre qui porte le Benjoin, a 
cinq ou fix ans, on fait des incifions en 
longueur , un peu obliquement jufqu'au 
bois dans la partie fupérieure, à la cou- 
ronne du tronc , vers l’origine des bran- 
ches. C'eft de-[à que coule cétre excel 
lente Réfine , qui eft d’abord blanche, 
‘tenue, glutineufe & tranfparente , & qui 
fe fige & fe durcit peu-à-peu à Pair ,& 
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devient jaune & rougeñtre. Si on la fé- 
me dans le tems convenable . elle eft 
elle & brillante: mais fi elle refte trop 
 long-tems à l'arbre, elle devient grof: 
fiére, un peu brune ; & il sy mêle des 
ordures. On n’en retire pas “be de trois 
livres du même arbre. Les habitansne 
laiflent pas croître ces arbres au-delà de 
fix ans ; mais auffitôt qu'ils ont enlevé 
toute la Réfine qui y étoit attachée, ils 
les coupent ou ils les arrachent comme 
inutiles ,& pour faire place à des plantes 
plus jeunes. Car les jeunes arbres don- 
nent beaucoup plus de Réfine & bien plus 
excellente, que celle des vieux arbres. 
Le Benjoin donne dans l’analyfe chy. 
mique Pop d'huile ,-foit fubtile , 
limpide, de couleur d’er , & pénétrante ; 
foit épaille , & de la coïfiftence du Beur- 
re ; une afflez grande portion de flezme 
acide, peu de terre, & point de {el fixe, 
Le fel acide mêlé avec quelque as 
de terre & d'huile, forme un fel eflen- 
tiel, lequel s’éleve du marc réfineux par. 
la fublimation.en fleurs de fel, ou que 
Jon retire par la: décoction dans l’eau 
commune, Ce fel. fe diffout dans l’eau 
bouillante comme les.autres fels efflen- 
tiels ; & lorfque l’eau fe refroidir , ik, 
forme un amas de pointes falines qui 
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tombent au fond de l’eau. Une livre de 
Benjoin fournit par la fublimation une 
once & demie , oumême deux onces de 
fleurs falines ; & par la décoction une 
ançesiount “Eux | 
Le principal ufage du Benjoin eft pour 
les parfums & les fumigations. Pris intée 
rieurement , il excite l’expectoration , & 
il eft d’un grand fecours dans Pafthme , 
dans l’engorgementdes poumons, & dans 
la toux invéterée. On en recommende 
furtour les fleurs pour ces maladies = 
car elles excitent les fueurs. On mêle 
utilement le Benjoin avec les Emplâtres 
pour l'appliquer extérieurement ; pour 
fortifier la tête ; l’eflomac, & pour le 
relâchement des nerfs. On en emploie 
aufli la teinture ,pour laver & déterger 
les tubercules, & guérir les rougeurs du 
vifage. NA” 4 Ê me: GÉE EE 4 
.: On prépare dans les: Boutiques, des 
fleurs, de l’huile & de la teinture de Bén- 
join. Les fleurs fe fublimenc ainfi:'  : 
::R.Benjoin grofliérement concaflé, q.vi 
Mélez-le dans une marmite de 
= terre verniflée, en' ajuftant au deflus 
uw lun chapiteau d’un doublé papier ; 
.:1: formé en maniére de pyramide, Met- 
., tez fous cette marmité peu-à-pew 
i: à un feu doux. de charboi du decen- 


Samar BLUE. de 
dres. De cette maniére il fe fubli- 
mera des fleurs très-belles, blan- 
châtres & brillantes comme de la 

Soie, qui s’attacheront au papier. 
Toutes les heures on changera de 
chapiteau de papier, & on en met- 
tra un autre. On ramaflera les fleurs 
avec une petite plume, & on les 

gardera dans une phiole de verre 
Fu bouchée. On réitérera la fu- 
blimation , & on continuera Popé- 
ration, jufqu'ace que ces fleurs foiene 

- ternies d’une graifle jaune, 

On donne ces fleurs depuis ïüij. gr, 
jufqu’à Df. pour une prife, diffou- 
tes dans une Hiqueur convenable , 
ou fous la formede bol , dans l’afth- 
me , les tubercules & l’ulcére des 

HHÉPOUMONS: 1 00) 
. La mafñle réfineufe & friable qui 

. refte, fe diftille dans la cornue avec 
deux ou trois fois fautant de fable ; & 
elle donne une huile dorée, Hmpide, 

.. mais én petite quantité ; enfuite une 
huile roufsâtre, & enfin une huile 
épaifle & noire : lefquelles fubftances 
huileufes peuvent être diftillées de 

nouveau & rectifiées avec de l’eau.On 
donne à cette huile reétifiée une vertu 
balfamique,vulnéraire & fudorifique, 
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On fait la teinture par le moyen de 

J'Efprit-de-vin. Quelques gouttes de cette 

- teinture jettées dans l’eau , la rendent 

trouble & laiceufe ; c’eftpourquoi quel- 

ques-uns l’appellent Lait virçinal. 

.…. Fleurs de Benjoin, & 1€l de Suc- 


cin ; ana 3f. 
Safran , sr GC) 
Gomme Ammoniaque, Dij, 


Conferve d’Enula Campana, 3j. 
M. F. un Elettuaire : partagez-le en 
quatre parties , que l’on donnera 
dans l’afthme de fix heures en fix 
heures | | | 
. On emploie le Benjoin dans la Pou- 
dre céphalique odorante de Charas, les 
Trochifques d’Alipta , ou Mélange muf 
qué , l'Onguent où Pommade des Bouti_ 
ues , l’'Emplâtre céphalique , lEmplâtre 
our du même Auteur, & dans 
la Poudre pour embaumer les corps 
morts, du même Auteur. | 
On emploie les fleurs de Benjoin 
dans les Pilules balfamiques de Richard 
AMorton. Pat 


ae 
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ARTICLE -IIL 


Du Camphre. 

15 Camphre s'appelle CampHorA & 
A CaraurA, Of. CArHUR, Arab. 
Kagupa, Grac.recent. & Act. On nous 
apporte deux Réfines fous ce nom. L’une 
elt groffére : c’eft le Camphre brut, qui 
eften mafles friables ,:compofces de plu- 
ieurs petits grains à demi tranfparens, 
roufsâtres ou grisâtres, femblablesa des 
_grains de fel ; d’une odeur pénétrante , 

d'un goût âcre..& remplies d’ordures. 
L'autre qui eft le Camphre rafiné , 
ft une fubftance réfineufe, un peu grafle, 
_& un peu fléxible fous les dents , blan- 
che, tranfparente , légere, en pains ou 
.en mafles orbiculaires applaties. un peu 
_concaves, luifantes , longues de cinq ou 
fix doigts, & épaifles d’un ou deux ; d’un 
goût âcre, un peu amer, aromatique, 
qui enflâme toute la bouche, qui caufe 
cependant un certain fentimentde froid; 
de l’odeur pénétrante du Romarin, mais 
plus forte. Le Camphre eft fi volatil, 
qu'étant expofé à l'air, il fe diminue 
peu-à-peu, & fe diflipe. Il s'enflème 
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aufli aifément, & ne laifle aucune terre 
. ou charbon après linflammation : | 
Ces deux efpéces de Camphre fonc la 
même chofe, & elles ne différent entre 
elles que par la purification qui fe fait 
par la fublimation, comme nous le dirons 
plus bas. On rejette la premiére Naf 
& on choifit le Camphre qui eft blanc, 
tranfparent, & luifant. On lapporte 
tout brut de la partie occidentale du 
Japon, & desIfles voifines,en Hollande, 
où on le purifie, & d’où on le tranfporte 
dans toute l'Europe. Les Indiens diftin- 
guent deux fortes de Camphre; favoir, 
celui du Japon ou de la Chine, qui eft tres 
ufité parmi les peuples orientaux aufli- 
bien que parmi nous; & le Camphre de 
Borneo ou de Sumatra , que nous n'avons 
‘pas encore vû, & qui éft crès-rare & 
très-précieux chez les Indiens mêmes. 
L'arbre dont on tire le Camphre or- 
_‘dinaire où du Japon, s'appelle Cam- 
PHorRA Offic. C.B.P. joo. ArBor CAM 
PHORIFERA JaronicA , foliis laurinis, 
fruétu parvo, globofo , calÿce breviflimo, 
Breyn. 2°. Prodr. & H. Amjffel.| Lau- 
RUS FOLIIS OVATIS, utrinque acumina- 
tis, trinerviis , nitidis, petiolis laxis, 
Lin. H. Cliff. 154] Cet arbre qui et 
‘une Vraie elpéce de Laurier : eft.fi haue 
a 


Cu 
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& li étendu, lorfqu'il eft dans fa vigueur, 
qu'il peut le difputer aux Tilleuls & aux 
Chênes. Son tronc eft cylindrique, droit, 
couvert d’une écorce lifle, unie & ver- 
dâtre, lorfque cet arbre eft jeune ; ine- 
gale , raboreufe, boflelée & cendrée, lori- 
qu'il eft vieux. Son bois eft blanc, & rou- 
geâtre en féchant, d’un tiflu peu ferré, 
compofé de fibres groffiéres, panachéen 
ondes noirâtres comme le bois de Noyer, 
&c d’une odéur aromatique très-agréa- 
ble. Ses branches font chargées de feuil- 
Jes femblables à celles du Laurier, lar- 
.ges de deux travers de doigt, longues de 
quatre, terminées en pointes longues & 
“étroites aux deux bouts, un peu ondées 
&c crépues à leur circonférence, d'un 
-verd foncé, luifantes & lifles en deflus, 
verdâtres ou cendrées en deflous : elles 
font feules à feules difperfées alternati- 

-vement & fans ordre , portées chacune 
fur une queue d’un pouce de longueur, 
Jécerement creufées en gouttiére, & qui 
donne naiflance à une côte purpurine, 
de laquelle fortent des nervures qui s'é- 
tendent obliquement jufque fur les bords 
de la feuille. Ces feuilles étant froiffées 
ont une odeur forte de Camphre, aïnfi 
qué tout le refte de l'arbre. Des aiflelles 

des feuilles s’éleve un pédicule long de 
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deux pouces, terminé par une grapeé de 
plufieurs petites fleurs blanches d’une 
. eule piéce en forme de tuyau, partagé en 
cinq & rarement en fix parties arrondies ; 
ayant neuf étamines courtes, garnies de 
fommets, & un piftile tendre qui en occu- 
Fe le centre. Ces fleurs font fuivies de 
ayes de couleur de pourpre foncé quand 
elles font mûres, luifantes, lisneufes , de 
la grofleur d’un Pois arrondies, portées 
chacune fur un calycetrès-court ,oblong, 
tendre, d’une faveur moyenne entre le 
Camphre &le Girofle,&d’une odeur beau- 
coup plus pénétrante que celle des feuil- 
les.  L’amande renfermée dans ces bayes 
eft blanchâtre,de la groffeur d’un grain de 
… Poivre, couverte d’une peau noire, luifan- 
te: elle eft huileufe, & fe fépare en deux 
lobes. Le bois de cet arbre eft employé 
pour plufeurs ouvrages,. à caufe de fon 
Odeut. 4.7 ARS 
Le Camphre eft difperfé par toutes les 
parties de l'arbre. On ne l’en retire pas 
par lincifion comme les autres Réfines, 
mais par une méthode particulière. C'eft 
‘Vouvrage des payfans ( dit Kæmpfer ) 
dans là Province de Satfuma & les Ifles 
Gotho. Ils coupent les racines & le bois 
en petits morceaux; ils les font.bouillir 
avec de l’eau dans une veflie de fer, fus 
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laquelle ils placent un grand chapiteau 
d'argile, pointu , rempli de chaume; ou, 
comme le rapporte Paul Herman , ils 
placent un chapiteau fait de chaume ou 
de natte: la Réfine fe fublime comme 
de la fuieblanche; ils la détachent en fe- 
couant le chapiteau , & ils en font des 
malles. 

Mais comme ce Camphre, tel que les 
Hollandoïis l’apportent des Indes, eft en- 
core sroflier , & qu'ileft en mailés fria- 
bles & jaunâtres, falies par de la terre & 
des ordures, ila befoin d’être purifié, ou, 
comme l’on dits d’être rafiné. Voici com- 
ment ils font cette opération, que Jean 
Fréderic Gronove décrit dans fon Traité 
fur le Camphre. 

Les Hollandois pilent le Camphre 
brut , tel qu'on l'apporte des Indes; ils le 
purifient, & en ôtent lacrafle & les ordu- 
res en le paflant par un crible. Alorsilsen 
mettent une livre & demie, ou deux ou 
trois livres dans un matras ou vaifleau de 
verre, qui n'eft pas fort haut, & dont 
Je fond eft plat & le col étroit : ils ne lé 
templiffent pas entiérement; ils le placent 
enfuite fur le fable , fans l’enfoncer. 

Le vaifleau qui contient le fable, n'a 
pas le fond écal, mais il fe termine peu- 
a-peuen cone, Ils font au deffous un feu 

Tom. IV. : * 
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violent, qu’ils continuent jufqu’a ce que 
le Camphre bouille comme de l’eau, 
Lorfqu’il fe fond, ils mettent fur ce ma. : 
tras plufieurs morceaux d’étoffe coufus 
enfemble , percés au milieu pour laifler 
pafler le col du matras, fur lequel ils 
mettent enfuite un cone * de fer blanc un 
peu plus long que le col du matras. 
. Lorfquele Camphreeft ent'érement fon- 
du & qu’il bout fortement, ils diminuentle 
feu, foit en retirant les charbons ardens, 
loit enles couvrant de cendres ; de forte 
qu'il refte une chaleur moderée. Une 
demi-heureaprès que l'ébullition a ceflé, 
ils tent l’étoffe & le cone, & ils laif- 
fent feulement un papier gris qui répond 
. audiamétre du matras, & qui eft percé au 
milieu; de peur qu’il ne foit refroidi trop 
: fubitement par l'air extérieur, & qu’il ne 
. febrife :ils couvrent le col du matras avec 
. uncone de papier, & ils gardent aïinfi le 
Camphre fondu, en confervant pendant 
quelques heures un dégré de feu moderé, 
.… Le Camphreeft délivré par cette di- 
geftion , de quelques particules huileufes 
-& trop fubtiles ; de forte qu'on en peut 
faire des mafles plus denfes & plus féches. 
Après l'avoir laïflé en digeftion pen 


_# Onlit dans le texre Conwm ex Blito. Blith eft 
un mot Mollandois,qui fignifie une matiére fem- 
blable à notte Fer blanc. 
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dant quelques heures, ils recommencent 
à faire un feu violent, qu'ils .conrinuenc. 
jufqu’a ce que le Camphre s'éleve à la 
partie fupérieure du matras; alors ils. 
apportent une trés-grande précaution, 
pour émpécher que le col du matras ne 
1e remplifle & ne fe rom pe: c'eftpourquoi 
ils introduifent continuellement une ba- 
guette de bois ou de fer... pour'conferver! 
le col ouvert. APN 3 

Lorfque tour le Camphre s’eft fublimé, 
ils retirent tout le feu, & laillenc refroi- 
dir les vaifleaux; & s’il y a quelque crafe, 
on la voit qui eft reftée au fond du ma 
tras: on le cafle après qu'il eft refroidi D 

our en ôter le Camphre purifié , qui à 
Re de mafles ou de pains ortbiculaï. 
res, de la fioure dumatras; & s'il refte 
quelque ordure à: la fuperficie de’ices 
pains, ‘ils l’ôtenc avec un: Couteau ; ‘en 
coupant & non en raclañt } 4fin qu’ils 
loient blancs & tranfparens | 1.5 

Il ÿ a; comme nous l'avons dit, une 
autre forte de Camphre'que les Orien. 
taux eftiment. beaucoup, “qui s'appelle 
Camphre de’ Bornéo où de-Simatra. | 

Une différée pas réellement du préce- 
dent, mais feulément paf la fioure: il 
cft En petires limés trés-mincés, ou en: 
haiettes crès-petites, tel. qu'on lé tire du: 


‘ 
24 Des MEDICAMENS EXOTIQUES, 
bois de l'arbre du Camphre, fans aucune 
préparation. : 22 ai 4 
L'arbre qui le porté, s'appelle Arsor 
Liono picrA,Sladi ; ARBOR CAMPHORI- 
FERA SUMATRANA, foliis Caryophylli 
aromatici, longiäs muctonatis, fru&u 
majori oblongo., calyce ampliffimo Tu- 
lipæ figaram, quodammodo repræfen- 
tante, Breyn. 2°. Prodr. Il convient beau- 
coup avec le précedent par fa figureex- 
térieure; cependant il eft plus petit & 
plus grefle. Son tronc eft gros d'environ 
fepttravers de doiot ; ileft fongueux, & 
rempli d’une moelle qui n'eft pas fort 
différente de celle du Sureau ; il a plu- 
fleurs nœuds comme le Rofeau. Mais fes 
fruits font entiérement différens de ceux 
du précédent : ils font de la groffeur d’une 
petite Aveline ,oblongs , arrondis , cou: 
verts d'une peau,mince ; mais ils en ont: 
| encore une autrecomme les Avelines, qui. 
eft très-belle & panachée de différentes. 
couleurs, comme de rouge, de pourpre, 
de jaune, & de verd. Cette peau couvre 
tout le fruit: elle s'ouvre: en haut com- 
meune Tulipe. Ces fruits confits font fort: 
agréables, & ils ont le goût & l'odeur fub- 
tile du Camphre. Cerarbre croitenabon:, 
dance dans les Iflés de Borneo &-de Su. 
matra, & furtout dans la forêt qui ef. 
| | près 
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près de Baros, dans la partie occidentale 
de Sumatra. PARUS UE 
_ On trouve le Camphre fur cetarbre, 

fous la forme de très-petites larmes, 
mais en fort petite quantité; puifque deux 
ou trois arbres coupés en fourniflent à 
peine deux ou trois onces: c'eftpourquoi 
il eft fort cher; & une livre coute autant 
dansle Japon, que cént livres de Cam- 
phre du Japon. ME 4 2-0 së 
- … Quand on fait que cette efpéce d’ar- 
bre eft remplie du Camphre ,on le coupe 
en morceaux on le fend & on lexpofeau 
foleil pour lé faire {écher. Lorfqu'il. eft 
fec ,onle réduiren de petires particules; 
_ & onen Ôte les petits morceaux de Cam 
phre, que l’on nettoie en le paflant par 
un crible, Il différe de celui du Japon, 
 ence qu'il nefe diffipe pas, &ne fe con. 
fume pas de lui-même ; puifque, felon le 
fapport de Guillaume Ten.Rhyne, cent 
! livres de ce Camphre expolées à l'air 
* pendant fix ans, diminuent à peine du 
. poids de fix livres, & qu’au contraire cent 
- livres de Camphre du Japon expofées 
… à l'air ‘pendantle même tems, fe diffi- 
 pent totalement, Mais on ne fait pas 
fi ce Camphreteft meilleur que celui du 
. Japon pour l'ufage dela Médecine: & 
‘ Tom, IV. 1 ES 
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“Ten Rhyne dit dans Breyn, qu'il na pé 
en faire l'épreuve. en 
“Sion brûle” à Pair libre le Camphre 

‘purifié, il ne laifle ni cendres ni verre ; 


“fais il fe diflipe rout en flamme: il n’én 


réfté qu’une pétite portion qui fe change 
‘’én une füie noire, Il ne donne aucune 
*mafque d’acidité, en quoi il différe du 
“Benjoin & de pluñeurs autres Réfines. 
. Maïs fi on le diftille dans des vaifleaux 
"fermés, il ne fe’ réfout pas en fes princi- 
pes: il fqir comme le Soufte,, il fe change 
“'enfleurs, & {€ fublinie, II fe diffout dans 
- FEfprit-de-vin & dans les liqueurs hui. 
 Jeules , comme les autres Rélnes, Si on 
“ vérfe beaucoup d’eau fur le Camphre 
“diffout par PEfprit-de-vin, il recouvre 
 fà premiére forme, & il £ fige à la fu. 
“pérficié de l'eau cominedelanéige. | 
"1 fe diffout aüfi, ou plutôc il fe fopd 
ans PEMrié de Nitre & l'Eau Régates 
“en quoi il différe des autres Réfiries , qui 
” e durciffènt dans les liqueurs acides. 
L'huile de Vitriol très-forte le diffoue 
“auffi, mäis il ne fe change pas en huile: 
“ilfe fond dans l'Efprit de el, & il fe 
. change en partie en üne huile vifqueufe 
* & blanche, & en partie il {e fublime, H 
“rélifte énriérement à la force du. Sel'de 
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. Tartre & de l’Efprit de fel Ammoniac. 
On peut conclure de là que c'eft une 
Réfine particuliére, & tellement compo- 
fée de particules huileufes . & acides. fi 
fines , que.les fels acides ne fe manifef. 

| tent que par la {eule déflagration. 

. Ni Diofcoride, ni Galien, ni aucun 
| es anciens n’ont fait mention du Cam- 
phreavant.Aëtius : mais les Arabes l'ont 

connu & employé. ; 
Les Auteurs ne conviennent pas en- 
tre eux de la qualité du Camphre : les 
uns difent qu'il.eft chaud ; d’autres difent 
qu'il eft froid. Pb 
Plufieurs aflurent qu'il eft. froid , 
parcequ'il éteint .& détruit quelquefois 
. les feux de lamour ; qu'il guérit 
.… les. ophtalmies , les inflammations ,,& 
même la brülure; & qu'étant mis fur 
…les parties enflammées , il y caufe un 
.… fentiment. de froid. Les autres au ‘con. 
… traire foutiennent qu’il eft chaud ; & les 
preuves qu'ils en apportent,c'eft fa grande 
…inflammabilité, fon odeut aromatique 
…très-pénétrante, fon goût très-âcre ; la 
du fabeisé &. la volatilité de fes parties." Ce 
dernier. fentiment eft le :plus probable, 

_ Le Proverbe qui dit que. l'odeur du 

. Camphre rend.les hommes impuiffans, 
+ { ce qu'on exprime.ainf: are per 
1] 
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nares caffrat odore mares. ) n'en eftpas 
plus vrai pour être très-commun: çar 
on a obfervé que beaucoup de gens qui 
travaillent le Camphre pendant prefque 
“route leur vie dans le Japon, pour ga- 
gner de quoi vivre , & que ceux qui le 
purifient en Hollande depuis _ plufieurs 
‘années , n'en font pas moins propres au 
mariage, & qu'au contraireils ont beau- 
coup d’enfans. S 
Ileft vrai, & on ne peut le nier, 
qu'il y a eu quelques SA ECS dont la 
force de la nature a été affoiblie & dé. 
* truite par un trop long ufage du Cam. 
_‘phre: maïs il y en a auffi qui s'étant 
‘‘férvi de cette Réfne contre les feux de 
la concupifcence, fe-font plaints qu'ils 
‘en étoientencore plus tourmentés qu’au- 
“paravant. - HA PR a 
C'eftpourquoi, quoique le Camphre 
ait la vertu de rafraîchir dans beaucoup 
le maladies, comme dans les inflamma. 
tions des yeux, l'éréfypele , le redouble. 
ment de la fiévre , cependant il n’opére 
as cet effet par lui-même, mais feu 
Étu par accident , en adouciflant l'a 
crimonie des humeurs âcres & corroli. 
‘wes,en empéchant la ftagnation , &. 
rélolvant la coagulation ,; & en chaffane 
par les pores de la peau, ou par les 


| SE cTr0N I, 29 
voies ordinaires; les particules qui ont été 
difloures; de forte qu'ayant ôté la caufe 
de linflammation, la chaleur & la dou- 
leur de la partie difparoiflent, C'eft ce 
que nous éprouvons tous les jours de. 
l'Efprit-de-vin , & des autres rémédes 
que Ponappelle chauds par eux-mêmes. 

On emploie le Camphre intérieure. 
"ment &extérieurement. Pris intérieure. 
ment ,il eft anodin & diaphorérique ; 
il réfifte aux poifons, & à A malignité 
des humeurs: c’eftpourquoi l’on en fait 
un fréquent ufage dans la pelte, les fé. 
vres putrides , & les maladies qui ont 
un caractére de malignité. Il excire Îles 
régles & les urines , il guérit la fufFoca- 
tion utérine; & alors on le fait prendre 
en fubftance , ou l’on fait boire une 
eau hyftérique dans laquelle on l’a éteint 
après l'avoir allumé ; ou même on le 
diflout par le moyen de quelqu’huile, 
_& on le mêle dans:des décoctions pour 
faire des lavemens. 11 remédie aux ulcé- 
res de la matrice, des reins , & de la 
veflie. On le recommende aufli dans la 
gonorrhée & les fleurs blanches. La dofe 
eft depuis iij. gr. jufqu’a 9j. fous la forme 
de bol , ou diflout avec f. q. d'huile 
d'Amandes douces. 
Enfin Jean Groenvelt, Doéteur en 

A BE) 
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Médecine de Londres , dans fon Traté' 
dé la féreté de l'ufage interne des Cantha- 
rides | vante le Camphré comme untrès+ 
püiffant correctif des Cantharides. IL 
aflure qu'il appaïfe d’une maniére fur- 
pienante les ardeurs d’urines qui vien- 
nent de lufage interne que l’on a fait des 
Cantharides. Nous en parlerons plus au ” 
long en traitant des Cantharides. 

: On emploie extérieurement lé Cam- 
phre diffout le plus fouvent dans de l'Ef 
prit-de-vin , foït pour la paralvfie , les” 
douleurs du rhumaftime & de la goutte; 
foit pour appaifer les inflammations , les” 
éréfypeles ; pour réfoudre les tumeurs , 
empécher la pourrituré, prévenir la gan- 
pu , & même pour les brûlures. On 
é mêle aufli quelquefoïs dans les fron- 
taux, les fomentations , les collyres, les 
ohguens & lés cératss ; 

On attribué auffi au Camphre appli- 
qué extérieurement la vertu fébrifuge : 
c'éftpourquoi dans les fiévres intermit- 
téntes on en met 3j. dans un nouet que 
on fufpend près de Péflomac. 

* Il faut obferver que le trop stand ufage 
du Camphré a etre la rète, caufe des 
veilles ; difpofe le fang à l’inflammation. 
C’eftpourquoi il ne faut l’employer qu'a 
vec précaution & avec modération. | 
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Je. Racines. de Pérafite, de Biftorte en 

poudre, & Camphre, ana 3j. 

...Gorne, (sa Cerf: philofophique- 
..: ment p 


3ije 
: M. F. # pue dont. la, dofe eft 


2j. dans. +5 fe, & les, fiévres. ma- 
lignes. Q 
_R. Camphre,. gr, XVe 
Huile de TA 2 gout. ii. 
Laudanum , HeCGTe Je 


| | Confervede fleursde Romari in, qe 
M. Ë. un bol pour, exciter, . fueur. 
Re. Camphre, : gr. xij. 
. ” Conferve de. fleurs de Souci,  f. q. 
© M. F. un bol: pour la, fuppreffion des 
régles. 


4 R, Gamphre, Caftoreum , Afla fetida, ? 


ana gr. V. 
Myrrhe, Aloës,en poudre, ana ge Xe 
.: Huile,dg Succin, gout. ijs 
Conferve de Ruë,, {. q. 
M. F, ua bol. Hate LES 
BR. Camph & di lame 
Térébenthine de Venife , 3 


: Sang-dragon, kan) 
M. éxa@tement, EF, des Pilules, donc 
. la dofe.cft 3f dans la gonorrhée. 

. JR. Eau de Fenouil , if. 
… Efprit-de-Vin camphré ,. f. 
, M. F. un collyre ne de nie: 
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lé glaucome, & la cataracte qui cof- 


ménce. 
BR. Teïnture de ne & d Aloës , 
iv. 
| Efprit-de-Vin cémphré; je: 


Ce mélange eft excellent pour MAUR 
ge les ulcéres & les plaies putrides, 
étides , & qui tirentvers le fe 
1h. Sucre de Saturne, d | 
Camphre, . 
Huile de Lin, ,& Huile d'Œufs, 25 
° M. F. un anebes pour la brülure. 


Fe. Huile de Lombrics , ail. 
-Efprit-de-Vin camphré, FER 
+ Huile de Térébenthine, id 


Ha de Sel Ammoniac, 3j. 
M: F, un liniment pour la pate y 
& + douleurs de rhumatifme. 
L’Efprit-de-vin pr fe fait en 
ie 3j8. de Camphre dans Ibj. d’Ef 
_ prit-de-vin, dansun grand vafe de verre 
fermé , expoé au foleil ou fur le fable 
tiéde. On fait de la même maniére lEau- | 
de-Vie camphrée. 27 
On prépare ainfi l'Huile de Camiphre 
dans les Boutiques : | 
de Camphre CREER coñcaflé, 


Are j, : 
* Efprit de Nitres; FAIR n. 
Digérez enfemble dés un vaifleau 
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+de verre bien fermé, au bain Marie, 

en agitant de tems en tems, jufqu'à 
ce que le Camphre foit entiérement 

- diffout. Alors féparez l'huile qui nage 

fur Pefprit , & qui pefe 3iv. On re- 
commende cette huile pour empé- 
cher la carie des os, & pour procus 
rer l’exfoliation des tendons. 

On emploie le Camphre dans la Con- 
feétion d’'Hyacinthe, de Joubert ; les Tro- 
chifques de Camphre , les Trochifques 
blancs , de Rafes ; les Trochifques de Ro- 
fes, les Pilules hyftériques , de Charas ; 
la Poudre de Sperniole, de Crollius ; le mé- 
Jange de Tribus , ou le Diaphorétique 
dans les maladies aiguês, de Paracelfe ; 

 J'Onguent de Cérufe:, le Défficatif rouge, 
1e Cérat Santalin, l'Emplâtre ftyptique, 
l'Emplâtre pour les ganglions, de Cha- 
ras ; & le Diabotanum , de M. Blondel. 
_: Outre cette efpéce de Camphre , on 
tire d’autres fubftances qui lui font ana- 
logues, de différentes plantes des Indes 
Orientales ; dont la principale fe: fait 
dans l’Ifle de Ceylan. On la retire de 
"lécorce de la racine du Canellier ; la=' 
uelle étant féparée de la matiére ligneu= 
e, fe met dans une veflie garnie de fon 
chapiteau , & que l’on diftille avec beau 
coup d’eau, De cette. maniére on retire 
| D y 
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de l’eau, de l'huile & du Camphre qu£ 
nage fur l'huile, que l’on en fépare aile. 
menten preflant avec lesmains, Ce Cam- 
vhre du Canellier furpaffe de beaucoup 
Ste par la fuavité de fon odeur, & 
on le croit fupérieur pour fes vertus ;. 
mais on en apporte très-peu.. On retire: 
de la même maniéreune huile & du Cam- 
phre de routes les autres efpéces de Ca- 
_nellier.. des racines de Zédoaire de Cey= 

lan: qui fentle Eamphre,;de la Menthe de 
Ceylan, du Jonc odorant d'Arabie & de: 
Pere , & d’autres plantes ; mais en n’en: 
fait aucun ufage: Et 


# 


“he Mont CEE Eve dé 
De le Caragne. 


F À Caragne, Caranwa , Of. eft un& 
= fubftance réfineufe, concrére ,renace;. 
ductile comme laPoix lorfqu'elle eftrés 
gente ; mais dure: & friable quand elle: 
ef. vieille ; d’un gris noirâtre.en déhors:,. 
brune intérieurement; d’un goût réfineux;,.” 
un-peu amèr , qui approche un peu de: 
celui dela Myrrhe; d’une odeur péné- 
trante , lorfqu'on la brüle.. On. l’apporte 
de l'Amérique, &:furtout de la nouvelle 
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| EF: pagne , en mafles qui font Léo bées 
en des feuilles de Jonc: On doit choi- 
fir celle qui eft récente , d’une odeur pé: 
nétrante; naturelle, & qui n’elt pas falie 
par des ordures j'ou fallifiée par d’autres 
Réfines. Mbrtärct fait mention d'une cer 
taine “efpéce de Caragne traufparente 
comme le Cryftal ; & d’une odéur très- 
pénétrante, que lon ne trouve pas pré- 
_fentement dans les Boutiques. ” ë 
* L'arbre d'où découle certe Réfine, s’ap- 
dblle. CARANNA Monatd. C::B°P, $03« 
TLAnUELILOCA QUAHVITL, c'éft-à dire, 
arbre dela Folie, appellé Caragne, Âr- 
BOR INSANIÆ, CaRAGNA NUNCUPATA, 
Hernand. ÿ6. C'eft un grand arbre, dit 
Hernandez ; dontilesitiges font fauves , 
ifles, brillantes, odorantes : fes feuilles 
fohc ondes fmblables à celles de l'Oli- 
vier , difpofées en forme de croix. Il ne 
dic rien des fleurs , ni des fruits. Paul 
Herman dit que fes fruits font flo 
| ‘bles à à dés petites Pommes. 1: :.: 
. Cette Réfine étant diftillée, donne: ié 
Libé effentielle ; fubrile! âcre, rouge 8e 
fort odorante; c 'eft de cette! huile que dé: 
pènd fa vertu ‘de réfoudre les: TUMEUTS » 
en aifer les douleurs; 8 de fortifier iles 
| sen On ñe l'emploi. qu'extérieure- 
ni dans: gouttes dadouleur del 
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{ciatique , les fluxions & les douleurs des 
dents, fous la forme d’Emplâtres; ou feule, : 


ou mêlée avec.de la Térébenthine de Chio, 
Lhuile de Mufcade , ou amollie par quel: 


qu'autre huile, On Yapplique. fur les 


temples dans le mal de dent, fur.la fu- 


ture coronale dans le mal de tête , fur 


Jeftomac pour la foibleffe de ce vifcére. 
On la brûle aufli pour: corriger la mali- 
gpité de Pair. 4 ‘ge$l 2 SHSETSMADE 
cn: Garagne ss oluenshéic bardue AS 


:. Cire jaune; cr 


M. F. un Emplâtre contre;la: goutte: 


ATA D : 8 


Et tre 


+ 
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sie 068). + 29)01870)D0 485170 RETTO CCR ER 
HOT sb Délelz sRéfiner Elémiors: 30 


O trouve deux. fortes d’Elémi où 


Lea" 


: Huile de Bouillon blancs ur fe 


unt ti Romeo Virus 
sh e— 3 r tre f à 
ss ne FE de à & F3 


d'Elemmi dans des Boutiques: lun. 


vrai, qui eft celui d'Ethiopie, & l'autre 
| bâtard, qui vient d’Amérique. Le nom de 
Gomme: qu'on leurdonne; ne leur:con- 


L 


vient pas ipuifque ce font de vraies Ré- . 


| finesqui-s’enflâment aifément ;'& qui fe 


diffoivent dans l'huile; + 20: | 
. ‘ ‘e ein 4 ‘e 45 sn, er} 
-Levrai Elémt;ou:celui d'Ethiopie ; eft 


une Réfine jaunâte ;ou: d’un blanc: qui. 


5 
: 
Ë 
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tire tant foit peu fur le verd , folide ex- 
térieurement , quoiqu'il ne foit pas entié 
rement fec ; mol & gluant intérieurement, 

formé en morceaux cylindriques , qui 
brûle lorfqu’il eft mis fur le féu; d’une 
odeur forte qui n’eft pas défagréable, 8c 
qui approche de celle du Fenouil. Ces 

morceaux cylindriques font ordinaire- 

ment envelopés de grandes feuilles de 

Rofeaux ou de Palmier. On en trouve: 
aujourd'hui rarement dans les Boutiques. 
«Nous n'avons rien de certain fur l’arbre 
dont certe Réfine découle : peut-être que 

le tems éclaircira fon origine. | 
Pluñeurs prétendent. que la: Réfine 
Elémi eft une larme de l’Olivier d'Esyp- 
te,& que c'eft d'elle dont'Théophrafte: 
& Diofcoride ‘ont :fait mention ; & dont 

Pliné-dit qu'on fair un reméde que les 

Grecs appellent Erhemon , dont l'effet: 
ef fingulier pour réunir les plaies. Mais’ 
ce qui rend cette conjectureencore plus: 
vraï-femblable ; c’eft ce que dit C. Bau- 

hinmdes Olviers francs, & desnfauva- 
gen qn donnent une Larme qui eft pref- 
que femblable à l'Elmi ; &'iceit ce 

quileft confirmé par le témoïgnage d’An- 

dre Baccius, dont je rapporteraï les pa- 

rales tirées du k:v:des Vins de la Pouille. : 
Lagrandeur & l'ancienneté des Oliviers: 


, 
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‘de la Pouille , dit-il, eft furprenante # 
ils font auffi grands que les Chênes , ce 
qui prouve leur fécondité ; ce que je ne 
vois pas dans les Oliviers de Tivoli, nf 
dans ceux des Sabins.. Je erois que les 

chaleurs continuelles de la Pouille fonc. 
caufe qu'il découle des Oliviers de ce 
pays une gomme excellence -queles Chi- 
 turgiens appellent Gomme Elémi. C'eft: 
“une matiére grafle, & d’uné odeur :pênéx 
_trante comme a Myrrhe ; de-{orre que 
je crois qu'on doit l'eftimer ;;non-feule- 
_ment parcequ’on l'emploie: dans les On 
guens, & qu'étant appliquée fimplement: 
comme un Cérat , elle diflipe les tumeurs, 
elle mondife les ulcéres fordides, ellei 
fair-naïître-lés chaïrs; procure la scicæ: 
trice,; maisséncore parcequ'étant jetée 
fuc!les. charbons, ‘elle: répand une odeufi 
_ très-agréable , &c: qui: furpafle la bonne) 
odeur de l'Encens & de k Myrrhe, ap 
-pellée Sraite.… mount bee HS 
-L'Elémi d'Amérique efk une efpéceide: 
réfine : quelquefois blanchâtre | tanrôti 
vérdâtre,, tantôt jaunâtre ;tranfparente: 
approchant: de. la réfine du-Pin; de con 
fiftence-tantôr plus molle; tancôt plus» 
‘ féche-; d’une odeur réfmeufe ; défagréab 
ble. On en tronvé partout dans les Boits: 
tiques. Oneftime celle:qui eftrécente. 


a 
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tranfparente , un peu verte , crafle, 
luante ,odorante. On apporte du Bré- 
fl , de la nouvelle Efpagne, & des Ifles 
d'Amérique. Das 

: L'arbre qui la porte , s'appelle Icr- 
cariBA Brañlienf. Marcer. 98. Icica- 
rIBA, & illius cummi Icica, five Elemimi 
Pifon. 122. ARBOR BRASILIENSIS , guin- 
mi Elemi fimile fundens, foliis pimatis,. 
flofculis verticillatis, fruétu Olivæ fieurà 
& magnitudine, Raï Hiff. 1 546. C'eft 
un grand arbre qui vient & s’eleve com 
me le Hètre, Son tronc n'eft pas fort 

tos ; fon écorce eft life & cendrée ; fes: 
Éuilles font compofées de deux & quel- 
quefois de trois paires de petites feuilles ,. 
terminées à Pextrémité par une feule .. 
femblables à celles du Poirier , longues 
de trois doigts. terminées en pointe 
épaifles comme du parchemin; d’un verd- 
gai ,& Juifantes ; ayant une côte quiles: 
partage dans toute leur longueur, & des: 
nervures qui s'étendent obliquement. 
Vers la bafe des feuilles compolées, for- 
tent plufieurs petites fleurs: ramaflées en 
grape, ou par anneau ; elles font fort peti- 
tes, à quatre feuilles ou pétales, vertes ., 
en forme d'étoile ; & ces petites feuilles: 
vertes font bordées d’une ligne blanche. 


Le milieu de la fleureft occupé parquel- : 
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ques petites étamines jaunâtres. Ces fleurs : 


étant tombées, il leur fuccéde des fruits 
dela groffeur & de la figure d’une Olive, 


& de la couleur de la Grenade. Ils ren- : 


ferment une pulpe, qui a la même odeur 


qe la réfine de cet arbre ; car fi l’on + 


ait une incifion à l'écorce, il en découle 


pendant la nuit une réfine téès-odorante, : 


ayant l'odeur de l’Anis nouvellement 
écrafé , & que l’on peut recueillir le 


ë k » + 
lendemain ; elle à la confiftence de la. 
Manne , & eft d’une couleur verte, un : 
peu jaunâtre, & elle fe manie aifément. : 


Si l'on prefle un peu l'écorce extérieure 


de cet arbre fans l'ouvrir, il donne auffi- 


o 


tôt une odeur vive. 


Dans l’analyfe chymique , de ii. 
d'Elémi très-pur diftillé à la cornue il 


Eft forti Ziüj. 3j. gr. Ixvj. d’une liqueur 


qui avoit d'abord. le goût & l'odeur de : 
cette réline ; enfuite acide ,& qui don- 


A 


_noit la couleur rouge à la teinture de. 
Tourne-fol : Zvj. 3vj. gr. xxxvj. d'huile. 


limpide roufsâtre: Zxxix. 3vj. gr. XXxvj. 


… d'huile grofliére:& brune. 


à 4 
.La mafñle noire comme du charbon , 
qui et reftée dans la cornue, pefoit 3ïij.. 


avij. gr. xxxvj. laquelle étant calcinée 


dans un creufet au feu. de réverbére pen-- 
dant16.heures ,jufqu'a ce quelle ne don. : 
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nât plus de fumée, a tellement perdu 
de fon poids, qu'elle ne peloit plus que 
3iij. gr. 1x: & fa couleur noire à été 
changéeentouffe. Ona tiré de ces cendres 
par la lixiviation:,‘xviij, gr. de fel fixe 
falé. La perte des parties de cette Rë- 
fine dans la diftillation a été de Ziv. sr. 
xlviüj. 1& dans la calcination de 3üj.' 
3ij. gr. xlviij. LR Dh its 
trCette Réfine n’a donhé:aucune mar- 
que de fel'alkali: d’où ileft clair qu’elle: 
eft compofée prefqueicomme toutes les: 
autres, d’un fel acide fubtil, & d’une 
huile fubtile & groffiére , fort unis en-' 
femble, 4 Fès 
L’une & l’autre Réfine Elémi appli- 
quée extérieurement réfout les tumeurs, 
déterge les ulcéres, adoucit & appaife 
les douleurs internes, réfifte très-bien à 
la corruption ; & on les recommende fur- 
tout pour les plaies & les contufions de 
Jartère 8 des tendons. On les emploie 
très-rarement pour l'intérieur. Cepen- 
dant quelques-uns les vantent comme: 
diurétiques, prifes intérieurement. 
: On fe fert de l'Elémi pour fairele Bau- 
me digeftif d’Arcæus , qui eft très en 
üfage parmi les Chirurgiens pour les 
plaies de la rêre, & dont voici la defcrip-- 
tion, ren £ 
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JR: Elémi, Térébenthine de Sapin ;: 

ana. LR 
NièdE te Fr Bouc. fondu, . ie | 
Graifle de Porc vieille& fondue j- | 
MF: 1 lun liniment. 

. On l’emploiedans l’'Emplâtre d André 
di Croix, l'Emplâtre: de Paracelfe, & 
l'Emplâtre pour l’encloüeure dé Pis de. 
cheval , de Charas. | à 

On apporte: d'Ainérique: pout devrai 
Elémi, beaucoup de Réfines jaunètres ;: 
blanchâtres ou grifes : mais on. les en: 
diftingue facilement par leurs vertus 6e: 
leur:odeur , qui font bien. HER à 
celles du v vrai Re | 


?. 
Re mi LUE 8e NS # 


De p Larme , que lon appelle commu. 
nément Gomme de, Lierre. 


1 Réfiné de Lierre appellée i impro=: 
prement Gomme de Lierre des Bou-- 
tiques, Adupuor 78 Kieaë , Diofc. eft une 
fibltaué réfineufe, féche, dure, com 
pacte, d’une couleur de rouille de fer 
foncée : elle paroît. tranfparente & rouge, 
quand. on la brife en petits morceaux À 
& patfemée de miettes rougeâtrés ; elle 
a un goût un peu âcre, légerement aftrins 
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gent, & tant foit peu aromatique : elle 
eft fans odeur, fi ce n’eft lorfqu'on l’ap- 
proche de la flamme ; cat elle répand. 
alors une odeur agréable qui approche 
de celle de l’Encens, & une flamme clai.. 
re & qu'on a peine à éteindre. On l’ap- 
porte de Perfe & des pays orientaux. 
Jean Bauhin à trouvé fur un Lierre 
près de Genéve une Réfine de cette na 
ture; rouge, odoranté , tranfparente., 
âcre au goût, & inflammable, 

- Jean Raï dit que l’on en a trouvéune. 
fémblable à Wocelter en Angléterre. 

Pierre Pomet dit aufli que l’on en à. 
recueilli un gros morceau à Montpel- 
lier, fur un vieux Lierre en arbre. Mais 
cette Réfine fetrouve très-rärement dans 
ces pays froids. | 

‘ La plante d’où découle cette larme ; 
s'appelle HEDER A ARBOREA, C: B. P.306. 
€ I. K. H. Gr13. Elle prend différente, 
formé, felon le lieu où elle croît, & 
félon fon âge: c'eft ce qui fait qu'on 
lit dans les Auteurs anciens tant de di- 
verfes fortes de Lierre. 

* On à coutume de mettre cette plante 
at nombre de célles qui ont befoïin d’être 
{outénués &appuyées fur quelque chole, 
quoiqu’éelle fe Éifichné quelquefois: 
d'elle-même, & qu'elle s’éleve fi bien 


vu 
. 


æ4 Des M£EDICAMENS EXOTIQUES, 
qu'elle paroït n'avoir aucun rapport avec. 
le Lierre rempant, furtout dans le tems. 
ques porte des fruits. Ses rameaux font . 
armenteux & grefles ; ils s’élevent &. 
s'écendent beaucoup,en rampant & s’atta-. 
chant par leurs fibres cheveluës aux ar-. 
bres voifins & aux murailles qui leur fer. 
vent comme d’échalas, s’infinuant dans les : 
jaintures des pierres où ils jettent de pro-. 
fondes racines. Son écorce eft cendrée, . 
xidée pour la plus grande partie, verte 
dans les jeunes branches. Son boïs eft 
dur, & blanc. Ses feuilles font toujours 
vertes, placées fans ordre, portées par 
dés queues d’une demie palme ou d’une . 
palme, différentes felonles différens âges 
de la plante. 5 4 
* Car tandis qu'elle rempe & qu’elle. 
eft foutenue , fes feuilles font remplies 
de nervures, d’un verd foncé en deflus, 
& luifantes ; d’un verd tirant un peu. 
fur le jaune en deflous; terminées par. 
cinq angles tout au plus, dont deux 
font plus faillans aux deux côtés ; il 
ÿ En a toujours un à l'extrémité de la . 
feuille. Mais plus cette plante vieillit, 
moins il y a d’angles, & ils font plus. 
obtus: les feuilles deviennent plus gran-. 
des, plus vertes & plus uniformes pour. 
la couleur ; au lieu que dans la jeunelle 
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de cet arbre elles font petites, noires, 
marquées de taches blanches dans la lon- 
gueur des nervures, & quelquefois rotr- 
geûtres en deflous, AS 
Mais lorfqu'’il fe foutient de lui-mé- 
me, les feuilles s’arrondiflent, les an- 
gles des côtés s’effacent , & il ne refte 
que celui qui eft à l'extrémité; ces feuil- 
les ont une faveur aftringente -& âcre, 
Les fleurs naïflent en maniére de Para. 
fol en grand nombre à l’extrémité des 
farmens ; elles font en rofe, compofées 
chacune de fix pétales de couleur her- 
bacée. Elles ont aufli fix fommets jau- 
nâtres , du milieu defquels s’éleve un 
piftile, qui fe change dans la fuite en 
une baye prefque ronde, égale à celle 
du Geniévre; noire, quand elle eftmüûre, | 
‘comme applatie des deux côtés, marquée 
d'un cercle en maniére de nombril, qui 
n’a pas le même éclat que le refte de la 
baye, & qui eft comme un couvercle 
- placé fur un petit vafe, dont le centrea 
un ftylet noir , & un peu faillant. Cette 
‘baye contient dans des loges féparées par 
‘des membranes un peu pulpeufes, une, 
deux , trois , quatre ou cinq graines 
oblongues, convéxes d’un côté, appla- 
ties de Pautre, couvertes d’une peau min- 
ce, moclleufes en dedans, femblables’au 
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Ris écrafé avec fa coque, ou à une pâte! 

‘ dont on fait le pain de ménage. | 
Le Lierre croit partout dans FA France 

le long des arbres dans les forêts , dans 
des champs, dans :les jardins, & fur les! 
murailles. ES it 4 
.. Dans l'analyfe chymique, de Ibiij. Zxij. 
de feuilles de Lierre diftillées dans Ja 
.coïnue on a tiré. ibj. Zxiij, de flegme! 
d’abord limpide , d’une odeur un peu aro- 
matique, d'un goût d’abord un peu âcre,! 
un peuamer , & enfin acide: 3vj. 3vj. gr 
_xxxvj. de liqueur acide . âcre ; empy=< 
reumatique, roufsâtre , trouble , qui 4 

. donné des marques. d’un .fel acide .&l 
.urineux: Ziij. 3iv. d'huile d’abord lim- 
. pide & jaunûtre, enfuire épaïlle. 
La mafle noire qui eft reftée , pefoit 
Zix. 3v. La perte des parties dans cette 
 diftillation.a-‘été d'environ Z%xj. Certe 
.1mafñle noire étant calcinée au feu. de ré. 
_»«_ verbéren’a laiffé que 3ij. de cendres, qui 
ont. donné. par.la lixiviation 3vj. er. xw 
. ..de.fel alkali fixe. 4 F0 
. On voit-par cette, analyfe , que. les 
feuilles de. Lierre. contiennent. quelques 
.. particules : fubriles _&, âcres, & un ,fel 
…effenriel quin'eft pas différent de la Cré. 
_ mede Tartre; favoir , un_fel falé mêle 
avec.une huile épaifle, C'eft par ces par: 


CL] 


See Tr ON 47 
ties âcres, fubriles & irritantes, que les 
feuilles de Lierre terreltre : attirent & 
font fuppurer : & c’eft par leur huile grof- 
“iére , temperée par les fels acides & al- 
- kalis, qu’elles détergent, qu’elles fontin- 
craflantes , &empêchent l’inflammation. 

| La larme de Lierre diftillée dans la 
-cornue au poids de Ïbij. a donné Ziij. zvj. 
de flegme fab qui avoit l’odeur de 
“cette Réfine, d’un: goût. acide : enfuite 
8j: 2v). “à vj. d’une liqueur acide rouf. 
-satre :enfin 3ij. gr. liv. de liqueur alka_ 
line qui fermentoit avec les acides , très 
- Himpide : 3ij. 3vj. gr: xvij. d'huile jaunâ- 
“tre: Zvij-gr. xxiv. d'huile roufsâtre & flui_ 
de’, qui paroifloit contenir un peu d’acide, 
+ La mafle noire qui eft reftée, peloit 
1%x. 3v. laquelle étant calcinée pendanc 
* 26: heures dans ‘un :creufet , eft deve- 
‘nue roufsâtre ;/ &'na ‘plus pelé que 
avij. gr. 1x. On aretirétde ces cendres 
“viige gr: de fel fixe alkali: La perte dans 
la diftillation aéré dé 3v2/3v. gr. xxvij. 
La Réfine contient une huile plus tenue 
“que les feuilles‘; elle a plus de fel alkali, 
N& moins de fel'acidé. Quoiqu'elle laiffe 
“plus de charbon -que les feuilles ; elle 
“donnecependant:moïns'dé’ cendres où de 
terre inutile : d’où l’on peut conclure que 
Ja Réfine contiént une moindre quantité 
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- 


de terre ; mais qué les fels &: les huiles 


: font unis, trop intimement pour pouvoir. 
. être féparés par un feu fermée. | 


Tout Lierre , dit Diofcoride:, eft âcre, 


. aftringent, blefle les nerfs, On fait rare- 
ment ufage des feuilles de cette plante 
. pour l'intérieur ducorps, mais fouvent 


pour l'extérieur, & pour deflécher & 


.-flemens & les duretés de la ‘rate: ils les 


. du Lierre;.8 on les met .dans les cau- 
.ttéres avec: un heureux fuccès ; car ce 
bois attire très-bien.::&: on ne. renou- 


arrêter le pus fereux & âcre qui découle 
. des vieux ulcéres, pour garantir les cau- 
téres d’inflammation, pour les tenir ou- 


verts, & pour attirer par la vertu d’at- 


. traction les eaux qui. y coulent. 

. On applique tous les jours: la feuille 
de Lierre pour guérir Îles ulcéres putri- 
des dunez, prie appaifer la douleur des 
‘oreilles qui 
. commendoient les feuilles de Lierrecui- 

tes dans du Vin pour les brûlures & les 


uppurent,. Les anciens re- 


ulcéres malins, pour réfoudre les gon- 


failoient cuire avec du Vinaigre, ou ils 
les piloïient toutes crues avec du pain, 
& les appliquoient fur le côté. :: 

On fait de petites, boules avec lebois 


velle ces globules qu'une foisle mois. 
Les. anciens empleyaïient rarement 
HE | les 
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les bayes intérieurement; parcequ’ils 
croyoient qu'étant avalées, elles exci- 
voient puifflamment le vomiflement & les 
elles. Maïs Les nouveaux ayant fait quel- 
ques expériences, emploient ces bayes 
mûres & pulvérifées, en petite dole ; & 
ils es recommendent à caule de leur 
vertu diaphorétique & antipeftilentielle. 
C’eftpourquoi Boyle aflure dans fes Fx« 
périences phyfiques , qu'elles ont été très- 
utiles dans une certaine pefte qui régnoit 
à Londres; on les pulvérifoit dans du 
Vinaïgre, ou on les prenoit dans du Vin 
blanc, pour exciter la fueur. Palmarius 
€ft du même avis dans fon Traité de Le 
pelte @° des maladies contagieufes, p. 453. 
Quelques -uns les recommendent aufli 
dans l’hydropifie afcite. &b 
- Les anciens placent auffi la Réfine de 
Lierre parmi les dépilatoires ; mais lex_ 
périence ne prouve pas qu'elle aït cetre 
wertu : de forte qu'ou il y a quelque 
erreur dans leurs manufcrits, ou ils ont 
entendu quelqu’autre chofe. On luiattri- 
bue la vertu balfamique, ou de déterger 
*& confolider les plaies : elle réfout les 
‘tumeurs. | | 
. Les Perfes l'emploïent parmiles aftrin- 
“gens externes. Nous ne l’enployons qu'à 
l'extérieur. C. Hoffman &S, Pauli croient 

Tem. IV. 


+ 


+ 


so Des Mepre4mEns EXOTIQUES; 
que l’ufage interne de routes les parties : 
du Lierre en arbre, n'eft pas fans danger, 
a caufe de leur acrimonie. 2109 

La Réfine du Lierre eftemployée dans 
Y'Onguent d’Alhza, de Charas. * 


A R T t'ELIE Le NTI, 
Du Labdanum. HE 


% Elabdanum, Lapaxux vel Laspa- | 
NUM , Off. Aadayer , Grac. Lopen & | 
Lanen, Arab. elt une, fubftance réf. : 
neufe, dont ontrouve deux efpéces dans 
les Boutiques: l’une en grandes mafñles, : 
molles, qui approchentde la confiftence » 
d'Emplâtresou d'Extrait; gluantes , lorf- \ 
qu'on les manie avec les doigts , d’une | 
odeur agréable , d'un roux noirâtre;en-" 
velopées dansides veflies , ou dans: des” 
peaux; c'eftce que l’on nomme commu 
nément Labdanum en males ou en pains. 
L'autre eft en pains entortillés & roules, 
fecs, durs, fragiles, qui s’amolliffentw 
cependant à la chaleur du feu; mêlés” 
d’un petit fable noir, de couleur noïre,# 
d’une odeur foible : on les appelle come 
” munément dans les Boutiques Lebdanunat 
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äntortis. On trouve cette derniére éfpéce 
plus fréquemment. Re 

On doit choifit le Labdanum pur, 
d’une odeur forte, mais douce ; inflam- 
mable, & qui étant mis fur le feu répand 
une odeur agréable; qui s’amollit fact 
lement par la chaleur. On rejette celui 
qui eft mêlé de fable & d’ordures. On 
l'apporte de l'Ifle de Crée, & d’autres 
Iles de l’Archipel. Les anciens Grecs 
l'ont connu. “ 4 

Cette Réfine découle en Efté , dés 
feuilles d’une plante qui s'appelle Cisrus 
LapanNrerA CrericA , flore purpureo, 
Corol. I. R. A. 19. LaDanuM Crext. 
CUM , P. Alp. Exot. 88. C'eft un atbrif 
{eau branchu , toufu & couché fur la 
terre, haut d’un ou de deux piés. Sa ra- 
cine eft ligneufe, blanchätre en dedans " 
hoirâtre en dehors, longue d'an pié, 
fibrée & chevelue : elle pouffe beaucou: 
de rameaux durs, fouvent dé l4 Lot 
eur du pouce, bruns, quelquefois cer. 
drés, couverts d’une écorce gerfée; qui 

$ partagent en d’autres petits rameaux 
d'un rouge foncé, dont les plus jeunes 
font velus, & d'un verd blanchtre, Les 
feuilles y naïflent oppofées deux à deux , 
d'un verd foncé, oblongues, ondéesà leur 
bord, rudes, garnies de côtes & de plus 
| Cij 
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fieurs nervures: elles font longues d’un 
pouce , larges de huit ou neuf lignes, 
terminées en pointe moufle, portées par 


‘une queue large d’une ligne, & longue 


de trois ou quatre ; d’un goût herbacé,, 
un peu ftyprique. L'éxtrémité des ra- 
meaux eft garnie de fleurs en rofe, com- 
pofées de cinq pétales d’un pouce de 
Le différemment & inégalement 
_pliés, arrondis , de couleur de pourpre, 
plusétroïts & marqués d’une tache noi- 
re vers leurbafe,Le milieu de ces fleurs ef 
‘occupé par un nombreux amas d’éramines 
jaunes, garhies de: fommets bmuns. Le 
çalyce eft compolé de cinq feuilles lon 
gues de fept où huit lignes, ovalaires , 
veinces & velues en dehors, terminées 

ar une longue pointe recourbée. Du mi- 
feu de ce calyce s’éleve un piftile verd,, 
“qui fe change enfuite en un fruit qui a 


‘plufieurs caplules; fphérique, brun, d’un, 


demi-pouce de diamétre , & divifé en dix 


“loges, où font contenues quantité de fe-\ 


mences menues, anguleufes & roufles.: 


Cette plante vient en abondance dans” 
les montagnes qui font auprès de la Ca- 


+ 


née, autrefois Cydon capitale de l'Ifleu 


de Créte 8 


© M. Tournefort a obfervé une autre ! 
efpéce de Ciftus, ou plutôt une variété,” 


| 


"2 


| 
; 
| 
| 
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qui croît dans le Pont, & qui eft entié- 
-rement femblable à celui dont il s'agit; 
mais {a fleur eft beaucoup plus grande, 
Il s'appelle Cisrus LADANIFERA , orien- 
talis , flore purpureo majore, Corol. 
KR: Æ. 19. : 
: Du tems de Diofcorideon recueilloit 
de deux manïiéres le Labdanum fur cette 
plante. Quand les boucs & les chévres, 
en broutant les branches du Cifte, en- 
 lévent une matiére grafle , avec leur barbe 
& le poil de leurs jambes aufquelles elle 
s'attache par fa di Écpts , les payfans les 
Dépnenr: ils pafenc cette liqueur , & ils 
en font des males qu’ils confervent.D'au- 
tres fe fervent de cordes, qu'ils trai- 
nent fur ces arbrifleaux; & ils enempor- 
tent la vifcofité pour former des males 
de Labdanum. C'eft de-là que quelques 
 Parfumeurs ont voulu diftinguer le Lab- 
- danum tiré par la barbe des chèvres, & 
celui qui eft ramaflé avec des cordes. Mais 
dutems de Belonil n’yavoit qu’une ma- 
niére de le recueillir, de même qu’à pré- 
ent, felon le rapportde M. Tournefort, 
Les Grecs ont un inftrument particu- 
lier pour faire cette récolte ; il eft 
{emblable à un rateau qui n’a point de 
dents, & ils l’appéllent du mot epyasips. 
ls y ‘attachent plufeurs languettes ou 
AE C iij 


4 Des Meprcauens sxerreuss; 
courroies de cuir groffer, & qui napas 
été préparé: ils les pañlent & MHddene : 
dans les plus grandes chaleurs fur les 
atbrifleaux du Labdanum ; afin que l’hu- 
meur réfineufe qui eft fur les feuilles , 
s'attache à ces cuirs, d’où ils la retirent 
en les raclant avec des couteaux. C'eft- 
pourquoi c’eft un travail très-pénible & 
très-fatigant ; & il n’y a que les payfans . 
qui l’entreprennent, puifquil faut être. 
_expofé fur les montagnes à la chaleur la. 
plus brûlante dela Canicule. Cependant 
on dit qu'un ouvrier qui travaille afhdue- . : 
ment, peu recueillir plus detroislivresou 
Zxlviij. de Labdanum en un jour. Letems 
le plus propre pour cet ouvrage eft celui : 
de la plus grande chaleur de la Canicule, 
lorfque l'air eft brûlant par l’ardeur du 
foleil, & qu'il n’eft point agité par les 
vents : car c'eft alors que cette Fed 
tranfpire abondamment, & qu'elle eft . 
plus pure ; car lorfqu'il fait du vent, elle 
FHVGLE flic par beaucoup de pouffiere & . 
. d’ordures. Il n’eft pas facile d’avoir un 
Labdanum pur des habitans du pays ; 
lavidité fordide du gain les porte à y 
mêler un certain fable noir, très-fin & : 
ferrugineux, que lon trouve dans ce pays, . 
qui en augmente beaueoup le poids. 
“Les femmes Grecques portent fouvent 
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dans leurs mains des boules faites de 
Labdanum feulemenc, ou mêlé avec de 
l’'Ambre, pour leur fervir d'amufement, 
& les flairer. | Sy 

Dans l'analyfechymique , 1bij, de Lab 
danum en pains ont donné 3ij. 3ïj. gr. 
xlvij. de flegme roufsâtre , d'une odeur 
agréable, & d’un goût aigre : 3iijf. de 
liqueur brune , qui coaguloit la folution 
d'un fl alkali ou du Sublimé corrofif , 
x Qui bouillonnoir avec les acides : ziv. 
or. xxiv. d'huilé odorante , limpide , & 
roufsâtre : 3j. 3jij. d’huile brune, épaifle, 
& un peu empyreumatique. 

La malle noire qui eft reftée , pefoit 
Zxxyj. 3vij. laquelle étant calcinée dans 

un creufet pendant 8. heures au feu de 
réverbére , à acquis une couleur fauve; 
& étant encore calcinée pendant6. heu- 
res, eft devenue rougeûtre : mais alors 
elle ne paroïfloic être autre chofe qu'un 
fable infipide , dont on n’a prefque point 
tiré de fel fixe. Ce Gble avoit été [üre- 
-ment mêlé avec le Labdanum. 

* Ainf on voit par cette analy{e, que le 
Labdanum eft compofé d’une huile fub- 
tile & d’une huile grofliére, unies avec 
un feleffentiel Ammoniacal. Maïs il faut 
encore remarquer que deux livres de: 
Labdanum contiennent environ 3xxiv. 


C iv 
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de fable, & que par conféquent à peine 


y a-t-il 3iv. de Eabdanum pur & vrai 


dans une livre de Labdanum commun, 


\ 


ou, comme on l'appelle , i# sortis. Ce 


fable eft ferrugineux ; aïnfi il n’eft pas 
furprenant qu'il acquiere par la calcina- 


tion une couleur rouge, telle que celle: 
que lon découvre dans le Safran de 


Mars... : 


Le Labdanüum appliqué A À 
M: 


ment amollit, cuir, atténue & réfo 
mais intérieurement il eft aftringent, il 


fortifie, & il appaïfe les douleurs : cepen- 


_dantonen fairufage moins fréquemment 
pour l'intérieur du corps. 


+ On le prefcrit au poids de 3j. pour 
fortifier l’eftomac, pour aider la digef=: 
tion, contre la férofité tropabondante & 
les. catarrhes, & dans les dyffenteries.» 


‘On levante dans l’intempérie froide du 
cerveau, appliqué fur la tête ; dans la 
foiblefle de leftomac, étant placé fur fa 
région ; dans le mal de dents, mis fur 
.. les temples. On le recommende pour 
les vieux ulcéres fiftuleux accompagnés 


de tumeur & de dureté, & pour guérir 


les maladies de la matrice. On le mêle 
dans les fumigations odorantes ; & onen 

répare des boules ou des pommes contre 
ais peftilentiel. 


See rir. en M 0 y 


JR. Labdanum pur, NS. 
Noix Mufcade, ab 
Cardamome, Bi 
Mafic, Qt, Viij. 

- Jalap en poudre, | Dj. 

. Huile de Canelle, | gout, vi. : 


Syrop de Stéchas, 

F, une mafle de Pilules , dontla à 
eft de xv. ou xx. gr. que l’on pren- 
dra à l'heure du femmeil pour les 

.- catatrhes qui viennent d’une caufe 
Érardeg it 

B. Labdanum très-pur, 2j 
Corail rouge pp. Dj. 
Gelée de Coings, aije 

. M.F. un bol pour la foiblefle de l'a. 
mac , & la dyflenterie, 

-R. Labdanum, at 
Storax Calamite st gifs 
Benjoin, 3ij. 

. Bois d'Aloës, Canelle, Santal ci- 


L 


trin, ana Di. 
Clous de Girofle, Marunf, Lavan- 
de ,*Ecorces de Citron, ana 36. 
Camphre, Dj. 


Storax liquide, f. q. 
M. F.une mañfe dans lemortierchaud, 
en ajoutant , fi l'on veut , une 
«tres-petite ane d'Ambre & de 
Muic. ; 
CY 


s8 Des MeprcamENsExOrrQurs, 

On fera une boule avec cette maffe 
que l’on portera dans les mains, ou que 
l'on pendra au col , pour empécher la 
contagion de l'air corrompu, 

Les Parfumeurs préparent de la ma- 
niére fuivante une huile odorante de Lab- 
danuüm. | | 

JR. Labdanum gras & excellent, 1j. 

_Réduifez-le en de très-petits mor- 

ceaux. F.bouillir pendant une demi- 
heure, dans 3j. d'Eau Rofe & 3iv. 
d'Huile d’Amandes douces. Pafléz la 
liqueur huileufe. Br 

On emploie le Labdanum dans les 
Baumes apoplectiques ; dans l’'Emplâtre 
céphalique, de Charas ; dans l’'Emplâtre 
ftomachique, dumême Auteur ; dans J'Em- 
plâtre pour les hernies, du Prieur de Ca- 
Briéres ; dans les Trochifques , Paftilles 
. où Oifelets de Chypre, de Charas. 


ArRTicze VIIL 
Du Maftic. si | 
.ÆE Maftic, Masticie , MasTix & 
ResiNA LenriscinA , Off. “Paurion 
cyivlin ,  Maginn, Diofe, MASTECH, Arab. 
eftune Réfine féche, tranfparente, d’un 
__ jaune-pâle, en larmes ou en grumeaux, 
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de la orofleur d’un petit Pois où d’un 
grain de Ris ; fragile , qui fe cafe bien: 
vite fous la dent, & s’amollit cependant 
par la chaleur comme de la cire ; qui. 
s’enflâme fur les charbons ; qui répand 
une odeur agréable , & qui a un goût 
Jégerement aromatique , réfineux,‘& un: 
peu aftringent. | 

I faut choifir le Maftic blanc ou pâle ;' 
où citrin, tranfparent, fec, fragile, cra- 
quant, odorant. On ne fait aucun cas. 
de celui qui eft noir, verd, livide , ou 
impur. 

On nous l’apporte deChio , Ifle de P Ar. 
_chipel, où l’on en recueille d’excellent ,: 
& en grande quantité. | 

_ On vend dans les Boutiques fous le. 
nom de Maffic quelques malles réfineu- 
fes , {éches , grofliéres, faires de Mañic, 
&d'autres Réfines ; mais elles fontentié- 
rement inutiles pour l’ufage de la Méde- 
cine. On les réferve pour coller les pier- 
res, & en remplir les fentes. ai à 

Le Maftic ue de lui - même, ow 
par l’incifion que l’on fait à un arbre du 
-gêure des Térébinthes, qui s'appelle Len- 
tifque , LenTiscus vuLGARIS, C. B. P. 
_399- Sa racine eft ferme , partagée en 
‘plufeurs brune, dure & fibrée ; & poufle 
des tiges pliantes , de la does de celles’ 

V] 
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du Noïfertier ou du Coïgnaflier |, noms. 
breules & branchues ; fur tefquelles naïf 
enc des feuilles compofées de plufeurs. 
feuilles. rangées par paire fur une: côte: 
creufée: en. gouttiére ,.8c terminée par 
une petite. pointe miolle ; elles Fe 
Liffes , luifantes , longues d’un pouce ,. 
. pointues aux deux bouts, étroites ; réfi- 
neufes, fermes, d’un verd-gai, d’une odeur 
forte, & d’un goût un. peu. aigreler & 
aftringent. 1} s'éleve quelquefois. fur ces: 
feuilles des follicules'ou de petites veflies,, 
remplies de petits moucherons, de même 
ue fur les feuilles du Térébinthe ou de 
lOrmeau. L'efpéce de Lentifqué qui 
porte des fleurs à éramines., ne donne 
jamais de fruits ; & celle qui porte des 
fruits ; n'a point d'étamines.. Les fleurs 
font à: étamines , attachées enfemble en: 
maniére de grapes; elles font rouceâtres.. 
& elles naiflent de l’aiffelle des. feuilles... 
Les fruits font ramaflés en grapes , un. 
peu arrondis, rougeâtres , noirâtres lor£.. 
qu'ils font mûrs , longs de deux lignes , 
ayant une coque dure , couverte d'une 
membrane fucculente .& réfineufe : Pa ! 
mande intérieure eft blanche & odo- 
rante, F | 
-. Cette plante n’eft différente du Téré. 
binthe que par {es feuilles qui font attai 


POP ed: à an MANN Or, 
* chées par conjugaifon à une côte, le plus 

ouvent fans feuille impaire qui les ter- 
mine. Elle eft commune dans le Lanoue- 
doc, l'Italie, l’Efpagne , l’Ifle de Chio 
:& les autres Ifles de l'Archipel. 

. Belonaflure que le Lentifque ne donne 
Ja Réfine que l'on appelle Maftic, que 
dans l’Ifle de Chio. Cependant elle naif 
foit autrefois en Egypte; puifque Galien, 
Liv. 2. 4 Glaucon ,recommende le Maftic 
d'Egypte. Quelques.uns difent qu'il en 
découle aufli des Lentifques d'Italie : & 
Gaflendi rapporte dans la wie de Peyrefe, 
qu’il be du Maftic en Provence, 
près de la ville de Toulon. Maisle Maftic 
que l’on trouve aujourd’hui dans les Bou- 
tiques, ne vient que de l’Ifle de Chio. On. 
_yculrive, dit Belon, les Lentifques avec 
autant de foin, d’éxaétitude, & de dépen- 

fs, que fi c'éroient des Vignes ; & avec 
raifon , puifque les principales richefles 
… de cette Ifle confiftent dans le Maftic : & 
_ fion ne les cultivoit avec foin , ils don 
neroïent peu de Réfine. Effeétivement il 
en vient une fi grande quantité dans cette 
_Jfle, que le Grand Seigneur retire tous 
les ans trois cens ciftes ou 8437.11 
vres de Maftic:car chaque cifte contient 
281. 1b. & Ziv. Les habitans font des 
… jncifions aux Lentifques , dans les mois 
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d'Août & de Seprembre ; le Maftic en dé 
coule , & fe forme en grains. Li: 
Dans l’analyfe chymique, de ibi. de 
Maftic il eft forti 3j. vij. gr: liv. defle_ 
gme limpide, acide , odofant : Zij. 3j. 
gr. xij. de Jiqueur brune plus acide , & 
qui avoit un peu d'amertume : 3j. gr. 
xlij. de liqueur limpide, roufsätre , un peu 
acide & un peu alkaline , qui a rendu 
trouble 14 folution de Sublimé corrofif:: 
3j. d'huile limpide jaunâtre : zij. d'huile 
un peu rouffe : 3ij. 3j. gr. x. d’huile,brune, 
limpide & fluide : & 3xx. d'huile plus 
épaifle, prefqué de la confiftence du Miel 
&c de couleur brune. | Ex 
. La maffe qui eft reftée dans la cornue; 
pefoit 3iij. laquelle étant calcinée au feu’ 
de réverbére dans un creufet, a laïflé ziij.. 
de cendres brunes, dont on a retiré par’ 
la lixiviation sr. iv. de fel fixe falé. La 
perte des parties dans la diftillation aété 
de 3j. 3j. gr. xxvj. & dans la calcination ss 
Ru PL, APR ANAPARARRE "1 
On doit conclure de cette analyfé,que 
le Mafticeft compolé de beaucoup d’huilé 
denfe & épaifle, de beaucoup plusde fel 
acide , d’une très-peticé portion de {el 
_alkali & de térre ; & qu'il contienttrès" * 
peu de parties fubriles & volatiles.  ‘: 
+ Les habitans de 'Ifle de Chio, foirlés 
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hommes, foit les femmes & les enfans, 
ont prefque ne du Maftic dans la 
bouche , pour fortifier les dents & les 
gencives, & pour corriger l’haleine de la : 

PU : ils ont aufli coutume d'en mê-: 
ler & d’en faire cuire avec le pain , pour 
le rendre plus délicat au goûr. si 

Le Maftic eftrecommendé en Médecine 
pour beaucoup d’ufages : ileft lécerement 
aromatique , on le place parmi les aftrin-: 
gens & les ftomachiques. Ileft très-bon , : 
orfqu'il faut deflécher , affermir & for-: 
tifier les fibres des vifcéres qui font trop” 
humides, trop liches & trop foibles : il 
adoucit de plus l’acrimoniedes humeurs, : 
foit en envelopant les pointes des {els , 
foit en humectant les membranes. Il eft 
utile dans le crachement de fang & la 
toux invéterée, prisintérieurement depuis 
_Bf. jufqu’à 38. Il eft encore utile à l'efto- 
mac , il l’affermir & le fortifie; il aide 
là digeftion , & arrête le vomiflement : 
cependant il excite des rots, fi on ne le 
_ prend pas avec modération. Il guérit les 
 Catarrhes & les diarrhées ,_& il adoucit 
| Pacrimonije des purgatifs : étant mâché , 

il reflerre & ea les gencives: fi on 
le mâche long-tems , il excite la faliva- 
tion. S. Pauli recommende lufage du 
Mañtic contre les catarrhes & l’oüie dure: 
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il le préfere même à la Pyréchre & au 
Tabac ; parcequ'il excite autant & plus 


- de falive, & qu'il eft d’une odeur & d’un 


goût agréable. Il affure qu’étant mâché 


il guérit la furdité, en attirant dans la 


bouche par la trompe d’Euftachi, la ma. 
tiére qui éroit dans le conduit auditif, 
& qui caufoit le mal. : | 
Le Maftic appaile la colique, le vo. 
miflement & les naufées, appliqué ex- 


_ térieurement fur la région de l’elomac; 
il arrête la fuperpurgation & le flux de 


ventre , placé fur la région ombilicale; 
& mis fur les temples , il guérit le mal 
de dents & les Auxions. AE 
JR. Grains de Maftic choifi : broyez- 
les dans les dents comme de Îla 
cire, pour exciter la falivation, 
_ dans les catarrhes &la difficulté de 
loùie. - » 

. Be. Maftic, 2 46 
… F. cuire dans Ïbïij. d’eau jufqu’a la 
diminution du tiers : donnez cette 
liqueur dans la diarrhée pour boiflon : 
- ordinaire. : | | à 
JR. Vieille Conferve deRofes, 3j. 
Mañic choifi , #7: hi 
Diacode, | qe 

M.F. un bol pour les toux violentes, 
& les catarrhes. | 


# 


OT ER ES A AU 6$ 
Peu Maftic,o <! 36. 


_: Jalap en poudre, Loti 
n Elixir des Propriétés, ou Baume du 
Pérou, 6 fde 


-  F. des Pilules , que l’on fera prendre 

le foterpouri-le cararrhe + 144 

* On emploie le Maftic dans la Poudre 

de Rofes, la Poudre contre l’avortement, 
de Charas; l'Hicra picra,de Galien ; VElec- 
tuaire du fuc de Rofes, les Trochifques 
de Karabé , d'Hédicroon, les Pilules fre 
quibus ; les Pilules pos , ftoma- 
chiques de Rhubarbe , d’Ammoniac de 
Quercetan, univerfelles de Poter ius; 'Hui- 
le de Mañtic; J'Onguent Martiatum,lefty- 
ptique, lemondificatif de Réfine; le Cérar 
ftomachique , l'Emplâtre céphalique , 
fromachique, diaphorétique ; Manus-Dei, 
divin de Paracelfe, de Charpy, d'Oxicro- 
ceum , & pour les fractures, de Charas. 

: Toutes les parties du Lentifque , fes 
bourgeons, fes feuilles & fes fruits l'écorce 
des branches & des racines font aftrin- 
_ gentes, felon Diofcoride. On exprime 
un fuc de la racine de l'écorce, ou des 
| feuilles bouillies dans l’eau, ou même 

des feuilles vertes pilées, quieft bon pour 
Jes hémorragies, les flux de ventre & la 
_dyflenterie : on le prend en boiflon. Ileft 
encore-utile , appliqué extérieurement , 
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_ contre les chûtes de la matrice & des 
inteftins, | éTET, 

. Jean-Baprifte de Wenckh, Doéteur en 
Médecine de Stirie, recommende fort la 
vertu aftringente , fortifiante & balfami- 
que du bois du Lentifque , dans les Ephe- 
merides d Allemagne, Dec. III. ann. 9.@ 
10. Onen vante la décoction fous le 
titre d'Or potable végétal , comme une 
Panacée finguliére , pour guérir la goutte 
& les catarrhes ,pour fortifier Peftomac) 

our aider la digeftion, & pour diffipen 
Fe vents & les rots , pour appaifer les: 
vomiflemens opiniâtres , pour exciter les’ 
urines, chafler les calculs ,:en un mot! 
pour aïder routes les fonctions du corps! 
en rétabliflant le ton des fibres, & en! 
adouciffant l’acrimonie des fels. Cette: 
même décoction afFermit les dents chan. 
celantes, & rellerre les gencives. 1] 

: 4 ; 
Be. Bois de Lentifque coupé £n petits | 
| ; CV. ? 


, 


MOrCeAUX , d'A 
- Eau commune, 15vj.. 
F. macerer pendant trois ou quatre! 
jours dans un vaifleau fermé. On. 
en donnera la colature pour boiflon: 


é 
ÿ 
+ à 


“ ordinaire, 2 
Be. Bois de Leñtifque, 24. 
Eau commune, | TV 


Macérez pendant trois jours; enfuite’. 
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faites bouillir doucement jufqu'à la: 
diminution d’un tiers. On donnera 
3viij. de cette déco“tion le matin à: 
jeun, & le foir en fe couchant. 

On prépare des cure-dents avec le Len- 
tique , qui font recommendés de tout: 
téms pour fortifier les gencives. 

-Ontire une huile du fruit mûr du Len 
tifque, que l’on emploie utilement quand: 
on veut reflerrer, comme dans la chûte: 
de Panus & de R matrice. 


ARTICLE IX, 
De l'Oliban, ou de PEncens. 


Y Encens ou lOliban , OLIBANUM ; 
À Taus & Taus MAscuLUM, OF AlCu… 
ve, Theophr. cr Diofc. AiGaywres , Hippoc. 
Taus velTus, Lariy. Rowner, Conber , 
SK KATETH, Arab. eft une fubftance ré 
ineufe, d’un jaune pâle ou tranfparent, 
2h larmes femblables à celles du Mañtic, 
mais plus grofles. L’Encens eft fec & 
dur ; d’un goût un peu amer , modéré- 
nent âcre & réfineux, non-défagréable; 
lune odeur pénétrante. Lorfqu'on le 
ette fur du feu , il devient auflitét ar: 
lent, & répand une flamme vive, & qui 
| peine à s'éteindre ; il ne coule point: 
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‘comme le Maftic. Lorfqu'on le met fous | 
les dents , il fe brife auflitôt en petits / 
morceaux; mais il ne fe réunit pas com- 
me le Maftic, & on ne peut pas le rou- 
Jer comme lui dans la bouche, parcequ'il 
s’attacheaux dents. Les gouttes d’'Encens 
font tranfparentes, oblongues & arron- 
dies : quelquefois elles font feules ; quel- 
.quefois il y en a deux enfemble, & elles 
reffemblent à des tefticules ou à des mam- 
melles , felon qu’elles font plus ou moins 
grolles. C'eft de-là que"font venus les 
noms d'Encens male & d'Encens femelle. 
Quelquefois auffi il y a quatre ou cinq. 
gouttes de la groffeur d’un Pois ou d’une. 
Aveline ,ou même plus grolles, qui font 
quelquefois attachées iMécoree de l’ar- 
bre d’où elles ont découlé. Les Grecs 
appellent Manne d'Encens les miettes! 
ou les petites parties qui fe font formées 
de la collifion des grumeaux. Oneftimew 
l’Encens qui eft blanchâtre tranfparent | 
pur, brillant, fec. L’Encens a été connu 
non-feulement des Grecs & des Arabes ," 
mais aufli de prefque toutes les nations” 
&c dans tous les tems; & fon ufage aété” 
très-célébre & très-fréquent dans lesh 
facrifices : car autrefois on les faifoiravec” 
de l'Encens , & on s’en fervoit comme” 
Jon s'en fert encore à préfent pour exci- 


LA 
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ter une odeur agréable dans les temples, 
Cette coutume a paflé parmi toutes les 
pations, dans toutes les Religions, & dans 
tous les tems, ttes | 

Les Auteurs ne conviennent pas du 
pays natal de l’Encens, Quelques-uns 
Rene qu'iln’y a que PArabie qui le pro- 
duife ; & encore, que ce n'eft pas ce pays- 
Jà tout entier, mais feulement la partie 
que lon appelle Szbz. D'autres difenc 
que l'Ethiopie , dont quelques peuples 
s'appellent aufli Sabéens , porte aufli 
cette Réfine odoriférante, 

__ Nous fommes encore moins certains 
de l'arbre qui porte l’Encens. Théophrafte 
aflure qu'il n’eft pas grand, qu'il eft hauc 
de cinq coudées, branchu , & que fes 
feuilles font femblables à celles du Poi- 
tier, D’autres cependant, dit-il, foutien. 
nent qu'il eft femblable au Lentifque; 
.& d’autres, qu’il a l'écorce & les feuilles 
du Laurier. Diodore de Sicile lui donne 
Ja figure de l’Acacia d'Egypte, & les feuil- 
les de Saule. Garzias dit aufli que l’ar- 
.bre de l’Encens n’eft pas fort haut, & 
.que fes feuilles font femblables à celles 
MR ne : & Thevet au contraire 
dit qu'il reflemble aux Pins qui portent 
de laRéfine, | j 
… Dansl'analyfe chymique,fbij. d'Encens 
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-diftillées’ dans la cornue ont donné Zvij. 
gvij. gr. xxiv. de flègme acide , un peu 
auftére, odorant, roufsâtre : 3j. zij. gr. 
Ixvj. de flegme, foit acide, foit urineux 
& roux: 3j. 3ij. gr. xxiv. d'huile limpide, 
fluide ; odofanté & jaunâtre : 3v. 3iij. 
d'huile brune, épaifle : Zvj. 3v. gr. xxx: 
d'huile épaifle, & de la confiftence du 
Miel. | | à 
La mañle noire quieft reftée dans la 
cornue, peloit 3v. 3vij. or. xliij. laquelle 
iérant Calcinéé pendant 1 ç. heures dans. 
un creufet, eft devenue brune, & pefoit. 
2j. 4hj. gr. vj. On a retiré de ces cendres! 
‘par la lixiviation gr. xxij. de fel fixe al 
bai. La perte dés parties dans la diftil-. 
lation a été de 3iv. 3iij. gr. xxix. & dans! 
la calcination elle a été de Ziv. ziv. gr. 
-xxxvij. par où il eft conftant que l'Encens 
contient plus de rerre & un peu plus de. 
el ammoniacal que le Maftic, & que 
‘les parties falines & huileufes de l'Oliban 
font mêlées très-intimement & unies très" 
étroitement. “1 
. On recommende lufage interne de. 
FEncéns pour différentes maladies de la” 
tére &de la poitrine , aufli-bien que pour” 
es flux de véntre & de la matrice pou” 
la toux , le crachement de fang , la diat 
‘rhée & la dyflénterie : car il adoucit & 
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tempére les fucs trop âcres du corps, & 
fürtout la lymphe qui eft RIT La dofe 
Eft depuis 5j. jufqu'à 3j. ou zij. Il pafñle 
pour un fpécifique fingulier contre la pleu- 
réhe , furcout celle qui eft épidémique, 
Quercetan dans fa Pharmacopée vante 
Contre cette maladie une Pomme creufée 
que l’on remplit de 3j. d'Encens en pou 
dre , que l’on recouvre enfuite, & que 

l'on fait cuire fous la cendre. Il la bi 
prendre au malade, & lui donne Ziif. 
d'eau de Chardon-beni ? enfuite il Le fait 


|1cèS après deux ou trois faignées ; mais il 
ine m'a pas toujours réufli. S'il d'excite 
| pas la füeur après la premiére prife , il 
| fautle réiterer fix heures après, 

: On emploie l'Encens extérieurement 
| dans les fumigations de là tête pour les 
|atarrhes, le vertige, le corryza , com- 
me auf pour la chûre de l’änus ; & 
dans ce dernier cas ; la fumigation fe 


rpour les-plaies de Ja tête & des nerfs : il 


fait dans une chaife percée. Il eft utile 


* 


« 92 Des MeDrCAMENS EXOTIQUES, 
remplitles ulcéres de chair, & il les fait 
cicatrifer, C’eftpourquoi on le mêle dans 
plufieurs Onguens & Emplâtres vulnerai< 
res,& confolidans. dit 

L'huile que l’on diftille de lEncens, 
pañle chez quelques-uns pour un reméde. 
ærès-efhicace pour la phchifie, #02 
On prépare encore avéc l’Encens une. 
liqueur per deliquium: on met de l’En- 
cens en poudre dans un blanc d'œuf cuit 
& chaud, que l’on place dans un cellier : 
car l’Encens fe féfout en une liqueur qui 
eft bonne pour ôter les taches du vifage, : 
& remplir les cavités des cicatrices. 
. Matthiol recommende un reméde fait 
avec l’'Encens , comme très-excellent con- 
tre la chaflie & la rougeur des yeux. On. 
Je prépare ainfi : On met au bout d’un: 
ftilec un grain d’Encens ; on l’allume à: 
une bougie, & on l'éreint dans Ziv.d’Eaus 
Rofe ; on recommence trente fois las 
même chofe : enfuite :on pale cette eau» 
au travers d’un linge blanc ; & on en» 
frote les’coins des yeux avec une plume,h 
Je foir lorfque le malade eft prêt de fe. 
coucher, Mais fi la. rougeur & les lar# 
mes font accompagnées d’une : violente 
douleur , on ajoute une égale quantité de: 
lait de femme, Fit 19 enr! F è ’ 
. Diofcoride. croit que l’ufage interne 
immoderé 
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Immoderé de l'Encens n'eft pas fans dan- 
ger : caril afluré que fi on en avale lorf 
qu'on porte bien , 1lexcite la folie. 
Mais Galien &c les autres Médecins gar- 
dent un profond filence fur ce danger de 
l’'Eucens, & on ne découvre:rien de nui- 
fible dans l’ufagé que l’on en fait tous 
les jours. | & | SAION % #1 
… JR. Encens en-poudre, + 38. 
Fleurs deSoufre, : : 3j. 
Mettez-les dans £..q. de Gingembre 
confit,ou dans de la Conferve d’Ache. 
F. un bol pour l'afthme, ; 
Re. Encens mâle, LS 
Trochifques d’Agaric, Div. 
- M. avec du fuc d'Hyflope. F. dix 
pilules , contre la roux qui vient de 
.. pituite ou de catarrhe. Le malade 
. «n'en prendra qu'une tous les foirs à 
«1 Pheure du: fommeil. | 

à Br: Encens , Maftic, ana 3ij. 
Bol d'Arménie, , | Zje 
Corail rouge pp. Corne de Cerf brü- 
hiice, FA ana 38: 
u - Pierre Hématite,. Dij. 
.… Toutes ces drogues étant bien pul- 
 wérifées ,on [es mêleraenfemble, & 
on en fera une poudre, dont la dofe 

eft 3j$. dans la’ dyffenterie. 
On emploie l’Encens dans la Poudre de 
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Sperniole, de Crallius ; la Thériaqué, le. 
Mithridar ; les Trochifques deKarabé, 
les Pilules de Cynoglofle ; les Pilules … 
contre la gonorrhée , de Charas ; lOn- 
guent Martiatum ,le Mondifcatif de Ré- 
Par , les Emplâtres de Bétoïne, divin, 
æéphalique, diaphorétique , de Charpy, 
d'Oxicroceon, contre la rupture, pour les 
fractures, de Grenouillesavecle Mercure, 
ftyprique, de Charas. ESsTE 
- Autrefois on avoit coutume d’appor- 
æer.avec l'Encens, écorce :de l'arbre de . 
Encens, qui a la même vertu queicerte 
Réfine, maïs qui eft plus aftringente; elle | 
n’eft plus en ufage aujourd’hui, 1 
11 y a ‘une autre chofe.que quelques- 
ns appellent Ecorce de l'Encens ;ou Par- 
fum où Encens des Juifs; parcequ'ils s’en. 
fervoient fouvent dans Jeurs temples. ! 
C’eft une mafle féche ;un peuréfineufe , 
rougeèrre, en écorce, qui a l'odeur pé-" 
nétrante du Storax liquide ; faite des. 
écorces de l'arbre appellé Rofz Mallas ,\ 
que l’on fait bouillir, & que lon expri 
me après que l’on en a'tiréile Storax li" 
quide. ‘Nous avons parlé de‘cet arbre à. 
l'article du Storux. Certe’écorce ne {ert 


que pourbuler, 2: 20m re ‘À 
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De la Sandaraque. 

y E mot Szrdiracha a été donné àtrois 
différentes fubftances : 1°. à une çer- 
taine efpéce d’Arfenic rouge que les 
-Grecs appelloïent ZaySapæxn ; c'eftpour- 
quoi on l'appelle à préfent Sardaraque 
‘des Grecs , pour la diflinguer des autres 

efpéces : 2°, à la Réfine du Geniévre,, 
ique les Arabes appellent Szxdarach où 
Sandarax, & que leurs interpretes ont 
“appellé Sandaraque des Arabes : 3°.à 
une fubftance qui tient le milieu entre 
le Miel & la Cire, que l’on trouve fou 
ivent à part dans les endroits vuides, dés 
ruches, & c'eft la nourriture des abeïlles 
“orfqu’elles travaillent : & on l'appelle 
Sandaracha, Erithace &Carinthus comme 
"Pline le rappotte. Cette derniére efpéce 
en'eft point en ufage, & elle n'eft point 
connue dans les Boutiques. Nous avons 
Hdéja parlé de la premiere efpécé qui eft 
a/Sandaraque des Grecs , ou la Sändara- 
“que minérale. Nous parlerons ici de 
ïla Sandaraque des Arabes. 
” Ainfi la Sandaraque , le Vernix, la 
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Gomme ou Réfine de Genévrier, SAN 
DARACHA , VERNIX, & GUMMI JUNIPE- 
RINUM , Of. Kômu Apueid'os | Grac. 


| 


SANDARAX, Arab. eftune fubftance ré- 


fineufe, féche, inflammable, tranfparente; 
d'un jaune pâle ou citrin ,en gouttes fem- 
blables auMafñtic;d’un goût réfineux;d’uñe 
odeur pénétrante & fuave , quand on la 


brûle ; qui ne fe diflout pas-dans l'eau, | 


maïs, {eulement dans l’huile ou d'efprit- 
de-vin. Oneftime.celle qui-eft brillante, 
tranfparente, jaunâtre, On nous lapporte 
des côtes d'Afrique par Marfeille. 


Cette Réfine découle d’elle-même dans . 


les pays chauds, ou par les'incifions que 
l'on fait à l'écorce du Genévrier enarbre, 
_& du Cédre qui s'appelle Cedrus baccifera. 
La Sandaraque qui découle de cé Cédre, 
açune odeur un peu.plus faave quand on 
Ja brûle ;:& c’eftpourquoi elle eft plus. 
_eftimée : mdis on en trouvetrès-rarement 
dans les Boutiques... 44 


Le grand Genévrier ou le Genévrier en. 
arbre ; JUNIPERUS : VULGARIS :ARBOR: 
C. B. P,.ne différe du. Genévrier ordi 
naire, ou du petit Genévrier , que, par las 
grandeur & par le pays où il naît. Cars 
fouvent il eft feulement garni d’une gran- 
de quantité de branches : quelquefois ila 
la hauteur d’un arbre. Son tronc cepen 
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dant n’eft pas fort gros. Son écorce eft 
raboteufe, rougeâtre , & tombe par lam.… 
beaux; fon bois eft dur , aufli un peurou: 
geàtre , furtout lorfqu’il eft fec: ilaune 
odeur agréable de Réfine. Ses rameaux fe 
partagent en un grand nombre de tiges 
rarnies. de feuilles très-pointues , très- 
étroites, roides , piquantes , luifantes , & 
toujours vertes. Aux mois d'Avril & de 
May, il fort des aiflelles des feuilles , des 
chatons longs de deux ou trois lignes, 
panachés , de couleur de pourpre & de 
fafran, formés de plufeurs écailles , dont 
le bord inférieur eft garni de trois où 

uatre véficules, remplies d’une poufliére 
l'as & très-fine. Ces fleurs font ftéri- 
les..Les fruits naiflent en grand nombre 
fur les autres. efpéces de Genévrier, qui 
p'ont point) d'étamines. Ces.fruits font 
des bayes fphériques , deux fois plus 
grofles qu'un grain de Poivre, avec une 
cfpéce de nombril à trois fillons , vertes 
d'abord, noires quandelles font mûres, &c: 
couvertes d’une pouffiére bleue, remplies: 
d'une pulpe roufsâtre ; d’un goût âcre, 
aromatique, réfineux , doux. Ces bayes 
contiennént chacune trois offelets ob. 
longs, anguleux , durs, renfermant une 

raine oblongue ; & chacun de ces oile. 
| 38 ef garni d'une véfñcule pleine d'un 
D üj 
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fuc réfineux. Ces fruits ne font mérs 
qu'à la feconde année; de forte que l'on: 
voit quelquefois fur le même atbre les! 
fruits de trois différentes années. Il y à 
quelques efpéces de Genévtieren atbre gi 
dont les bayes ne font: pas ‘fphériques ;} 
mais oblongues: & arrondies : dans d'au 
tres les bayes font roufsätres. . Ha 
+ Le Genévrier eftcommun: dans tous! 
les pays de l'Europe ; il croît dans Jes: 
forêts :&c fur: les: montagnes. ! Toutes les! 
partiessdu Genévrier: font odorantes 182, 
employées en Médecine : favoir, les tan 
cines , le bois ; les feuilles ; lés bayes 
& la réfine ::nous en parlerons ailleurs ; 
il ne s’agit ici que Eu, Kéfine, 31170 
- LeCédre, Ceprus BACCIFERA PRIMA 
feu. Ceprus folio Cupreffi; major, fruétu 
flayefcenre, : C) BP: 487. OxYcEDRUS. 
Lyora , Dod. Pempt.' 853. eft un pétir. 
arbre, haut detrois coudées ; d’une odeur 
agréable de Cyprès:: Sontronc eft tortu 7 
garni de plufieurs rameaux féxibles 82 
plians, couvert d’une écorce raboteufe2 } 
Ses feuilles font petites ,charnues, com 
pofées dé plufcurs rangs de quatre feuil2 
les jointes enfemble, de même que dans! 
le Cyprès. Ses fleurs “ont femblables À" 
celles du Genévrier ordinaire ; jatines 
attachées à l'extrémité des ratneaux coma 
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me dans le Cyprès, & ftériles. Les fruit 
naiflent fur d’autresbranches de ce même 
arbre. Ce font des bayes de la grofleur 
de celles du Myrthe, ou même plus gran 
des, fphériques, femblables en quelque 
façon , par leurs petites tubérofités , à des 
cones de Cyprès,vertes d’abord, enfuire ti 
rant fur la couleur de pourpre; qui s'amol- 
liflent un peu en meuriflant ; d’un goût 
& d’une odeur femblables aux bayes de 
Geniévre ; renfermant trois , quatré où 
même un plus grand nombre de petits 
offelets, canelés, oblongs, réfineux , rem- 
plis d’une graine oblongue , blanche, 
femblable en quelque maniére à celle du 
Ris. Cet arbrifleau fleurir au Printems, 
& conferve long-tems fon fruit verd, 
de: même que le Genévrier. Quand il eft 
nouvellement élevé de fa femence, & 
encore tendre, fes feuilles font entiére- 
ment différentes; car elles reflembleroient 
aux feuilles du Genévrier, fi elles n’é- 
toient plus courtes & un peu plus molles, 
Mais lorfqu'il à trois ou quatre ans ; il 
commence à porter des feuilles rondes, 
& femblables à celles du Cyprès; de forte 
que les rameaux inférieurs font chargés 
de feuilles piquantes & pointues ; & les 
rameaux fupérieurs , de feuillesobrufes & 
arrondies, | : 
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Cette plante donne d’élle-même dans | 
. les pays chauds , de la Réfine fort fem 
blable à celle. du Genévrier. Elle croit: 
dans le Languedoc. & dans les Alpes. 
… Dans l’analyfe chymique ; de fbij. de « 
Sandaraque difillées dans la cornue ilefe… 
forti Zij. 3üj. gr. xviij. de flegme limpi= 
de, acide , & de l’odeur du Gemévre:3vijs! 
gr. Ix. de fleome roufsätre , foit acide , | 
{oit urineux: 3xvj. 3ij. gr. lxx. d'huile’ 
roufsâtre, traniparente , fluide : Zvj.zvij. 
gr. ij. d'huile plus épaifle & de la con- 
fHfence-du Mielo55 ln. ali ea 
. La maffe noire qui eft reftée au fond : 
de la cornue, peloit 3ij. 3iv. gr. xviij. 
. laquelle étant Calcinée dans un creufet 
pendant 12. heures, a laiflé 3iv. de cen- 
dres brunes, dont on a retiré par lalixi=. 
 viation gr. iv. de fel fixe falé. La perte : 
des parties dans la diftillation a été de. 
2j. 3vj. gr. xlviij. & dans la calcination ; 
de EN gr. XVIiÿe UM 31 
… On voit par cette analyfe, que la San: . 
daraque approche du Mañic; qu'elle : 
contient cependant plus de .fel Ammo- 
niacal, & que fes parties huileufes font. 
plus fubtiles. HALL dE 
On attribue à la Sandaraque prefque : 
les mêmes vertus qu'au Maftic. On. 
lemploie cependant plus rarement pour 
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Pintérieur du corps. La dofe eft depuis 
Dj. jufqu’à 3j. Prife intérieurement, elle 

érit les hémorragies & les vieilles diar- 
rhées , elle dérerge & confolide les ulcé- 
rès internes. Appliquée extérieurément , 
elle arrête le ÉRES elle guérit les plaies: 
& les ulcéres putrides , elle adoucit les’ 
douleurs des membres ; elle eft d’un 
grand fecours dans la réfolution des nerfs 
caufée par des humeurs froides. On en 
recommende la fümigation pour les ca- 
tarrhes. Diffoute dans l'huile Rofac ow 
dans quelque autre huile, elle eft utile 
pour lesdouleurs & les tumeurs des hé. 
morthoïdes, & c’eft un puiflant fecours 
dans les crevafles des maïns & des piés, 
produites par le froid. | 


_ Be. Sandaraque, Mt à 
 Maftic, | ES à 
De Benoit. El 21. 
‘ Succin rapé, 3j. 


M. F.un poudre, pour faire des fumi- 
gations dans Îles cararrhes & le 

| coryza. | 
: On emploie la Sandaraque dans l’'Em- 
plâtre diaphorétique & ftyptique de Cha- 
ras. : : | 

La Sandaraque s'appelle Werzis à écrire, 
parcequ'elle fert à faire une poudre dont 
on frote le papier, pour. l’empécher de 

Div 


von 


S> Drs M£EDICAmMENs EXOTIQUES, 


. boire,& pour rendre les lettres plus belles. 
On s’en. fert aufli pour préparer un Ver-… 
nis liquide, en la faifant difloudre dans. 
l'huile de Lin, de Térébenthine, d'Afpic, 
ou dans de l’Efprit-de-vin; quoique l'on. 


fafle encore un autre Vernis FE avec, 


de la raclure de Succin diffoute dans, 


l'huile de Lin ou d’Afpic. 


ARTICLE bo D 


un Du Sang-Dragon. 


Pa D 


T° Sang-Drason, SANGUIS DRACO: | 


Luis, Of. KinréGapis , Diofc. Aime | 
Açanoyros, Grec. recent. ALACHNEN, Arab... 


eft une fubftance réfineufe, féche, fria- à 


ble , qui fe fond aifément au feu, inflam- 
mable; d’un rouge foncé de couleur de 
fang , lorfqu’elle eft pilée; tranfparente, 


ne elle eft érendueen lames minces; 
ans goût & fans odeur, fi ce n'eft lorf- | 


qu'on la brûle: car alors elle répand 
une odeur qui approche beaucoup de 
celle du Storax liquide. ‘à 
On trouve dans les Bouti 


ques deux. 
fortes de Sang-Dragon; favoir, le dur, : 
qui eft formé en grumeaux ou en petites . 
mafñles de la longueur d’un pouce, & de # 


22 
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la largeur d’un demi-pouce, envelopées, 

_ dans des feuilles longues, étroites pref. 
que comme celles.de jonc ou de Palmier : 

c'eft ce que l’on appelle chez les Apoti= 

caires Larmes où Gouttes de, Sang-Dra2 

gon. Il ÿ en aaufñli en maflesou en pains, 
qui eft moins pur, & mêlé d’écorces, de 

bois, de terre, ou d’autres corps hétéro 

genes, L'autre efpéce de Sang- Dragon, 

que l’ontrouve quelquefois dans les Bou- 

tiques , eft fluide, mot, tenace, réfineux, 

inflammable, d’une couleur de fang très 

- foncée. Lorfqu’on le brüle. il approche: 
de l'odeur de celui qui eft folide; il .eft 
cependant moins agréable, Il fe féche 
avec le tems, & devient femblable à 
celui qui eft folide. 


à 


On trouve. auffi très-fouvent un faux 
Sang-Dragon dans les Boutiques , qu'ik 
eft cres-facile de diftinguer du véritable; 
Ce font des mafñles gormmeufes,, rondes, 

applaties , d’une couleur rouge-brune. & 
fale, compofées de différentes efpéces 
de Gommes ;aufquelles on donne la tein- 
ture avec du vrai Sang-Dragon, ou avec 
le bois du Bréfl. Ces mafles ne s’enflà- 
ment point, mais elles font des bulles, 
& elles périllent ; elles s’amolliffent & 
fe diflolvent dans l’eau, qu'elles ren- 
dent mucilagineufe comme les Gommes: 
Pr à | D vi 
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6n doit les rejeter entiérement. Onefti- | 
me le Sang-Dracon que Fon apporte en | 
gouttes pures, brillantes, d’un rouge- | 
run ARE b les ; envelopées dans des. 
“feuilles, & qui étant pulvérifées font 
paroître une couleur d’écarlate brillante. . 
… Les anciens Grecs connoifloient cefuc … 
réfineux fous le nom de Cifrabre,com- : 
me nous l'avons déja dit à lerricle du. 
Cinnabre @ du Vif-Argent. Ce mot de’! 
Cinnabre a été donné par abus à : notre 
Cinnabre minéral, que les Grecs appel- : 
loient Minium : c’eft par lé même abus . 
que l’on a donné peu-à-peu le nom de. 
Minium à la Chaux rouge du Plomb. 

: Dans le tems de Dioforide: quelques- 
uns penfoient que le fuc dont nous par-' 
lons, étoit le fang defféché de ae 
Dragon. Diofcoride à la vérité rejette ce. 
fentiment; mais il ne dit pas ce quec’eft : 
quece fuc. Il ya Jong-tems que ceux qui … 
ont écrit fur a Matiére Médicale, con- 
viennent que ce fuc découle d’un arbre. 

Monaïd'aflure que cet arbre s’appelle 
Dragon, à caufe de a figure d’un Dra- . 
gon que la nature à imprimée fur forx | 
fruit, Mais ne peut-on pas dire quec’eft 
à caufe du nom de l'arbre, que l’on x ” 
cherché & imaginé cette figure de Dra-= 

“on dans ce fruit > Quoi qu'il en foi, 


h 
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les Botaniftes font mention de quatre 
efpéces de plantes qui portent le nomde 
Sang-Dragon des Boutiques. | 

La premiére efpéce s'appelle Draco 
ARBOR, Cluf. Fiff. 1. C.B.P. sos. Pate” 
MA PRUNIFERA, foliis Yuccæ, è qua San- 
guis Draconis, Offic. Commel. H. Amffel. 
C'eft un grand arbre, qui reflemble de 
loin au Pin: tant fes rameaux font 
égaux & toujours verds. Son tronc eft 
gros, haut de huit ou neufcoudées, par- 
tagé en différens rameaux , dénnés de 
feuilles vers le bas & terminés-àleur exe 
trémité par un grand nombre de feuilles, 
longues d’une coudée, larges d’un pouce 
d'abord,diminuant infenfiblement-de lar- 
geur, & fe rerminant en pointe; parta- 
gées dans leur milieu par une côteépaifle 
& faillante , comme dans les feuilles 
d'Iris. Ses fruits font fphériques , de qua- 
tre lignes de diamétre, jaunâtres & un 
peu acides ; ils contiennent un noyau 
femblable à celui du petit Palmier. Son 
tronc qui eft raboteux, fe fend en plu- 
fieurs endroits, & répand dans le tems 
de la Canicule une liqueur, qui fe con- 
denfe en une larme rouge , molle d’a- 
bord, enfuite féche & friable ; & c’eft 
Je vrai &'naturel Sang-Dragon des Bou- 
tiques, Cet arbre croit dans les Ifles Ca- 
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naries , furtout dans celle du Port-faire, ! 
pics. de Madére. gb ae Or 
__… La feconde efpéce eft appellée Parma 
AmBoiNensis Sanguinem Draconis fun- 
dens altera , folits & caudice undique. 
fpinis longis , acutiffimis, nigris armata, 
D. Sherard. Dale Pharmacol. fappl. 
ARUNDO FARCTA Indiæ orientalis, San-! 
guinem Draconis manans, Æif. Oxon. ! 
-PazMA-NUSs, five conifera , J. B. 1. 398.1 
ArRUNDo RoTANG, Bont. RoTaAnt Ds5e-. 
RENANG, I#d. ARUNDO FARCTA feu PAL-\ 
MA CONIFERA SPINOSA , Kempfer. Amxæn.\ 
exot. 52. Cet arbre eft. haut de. trois 
toifes tout au plus, hériflé de toute part! 
d’épines d’un brun foncé. droites, lon 
gues prefque d’un pouce , applaties &ct 
minces. Son tronc s’éleve jufqu’à la hau-: 
teur de trois aulnes, .de la scoffeur du 
bras ; fimple , droit , jaunâtre , garnik 
d'épines. horifontales fort. nombreufest 
vers le bas: il eft noueux par. des inter-* 
vales d’un: empan , :& fes nœuds new 
font pas apparens , étant entouré pari 
les bafes des branches feuillées ; elles. fort 
ment ün tuyau. par leur bafe. & naiffents 
chacune d’un nœud, de, maniére que lak 
branche feuillée inférieure embrafle tou-b 
jours par le bas celle qui eft au. deflus 5h 
ce qui fait que fes nœuds ne paroiffente 
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pas ; à moins on en Ôte ces envelo- 
pes. Ces bafes de branches feuillées ou 
ces efpéces de tuyaux forment la plus 
grande partie de la furface extérieure du: 
tronc; car lorfqu’elles ont été enlevées ,: 
on voit la partie intérieure & médullaire 
du tronc dont la furface eft luifante , de: 
couleur brune, d’une fubftance mollañle,: 
fibrée, plus ferme versle fommer, chat 
nue, bonne à manger , fans goût, & très 

anche. Ses branches feuillées font clair 
lémées & fans ordre fur le tronc, &c: 
plus rapprochées vers le fommer:: les: 
plus extérieures font plus longues, com 
me dans les Palmiers ; les intérieures qui 
naiflent fucceflivement , font plus cour- 
tes & imparfaites. Les branches feuillées 
font longues, d’une aune ; garnies de 
feuilles rangées par paire dechaque côté , 
& nues à leurs partie inférieure: La côte: 
de ces branches feuillées eft life ,un peu 
applatie, plusé peine à fonorigine,&in- 
ring plus mince, verte en def. 
fus , pâle & jaunâtre en deflous, creufée 
en goutriére de chaque côté, d’où partent 
les feuilles :elle.eft hériffée d’épines cour 
tes clair-femées ,recourbées, jointes deux 
à deux comme des cornes. Les feuilles 
que les Botaniftes appellent. ordinaire 
ment des ailes, font comme celles du 
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Rofeau, vertes, longues d’une coudée 
larges d’un demi-pouce , terminées par … 
une longue pointe, menues & pendan-w 
tés, ayant quelques épinesen deflous , & 
trois nervures qui s'étendent dans toute … 
la lonoueur , & dont celle du milieu eft… 
plus grofle, & les deuxautres plusgréfles: \ 
d'où elles prennent autant de plis, & par. 
où elles fe rapprochent en fe féchant. 
Les fruits naïffént d’une façon fingu-" 
liére ,ramafñlés en grapes fur une tige qui … 
vient de laiffelle des branches feuilléés , 
& qui fur le tronc fort à la diftance 
d'une palme des branches feuillées. Ces” 
grapes font renfermées dans üne graiñe 
compolée de deux feuillets oppofés, min- 
ces, canelés, bruns, qui forment une 
longue ve aiguë. L’unde ces feuillets 
eft plus bas & plus-externe ; il a deux” 
empans de longueur, & plus d’un pouce 
. & demi de largeur; il eft armé fur le dos 
d’épines applaties, longues d’un pouce,» 
“& qui forment un angle droit : l'autre. 
feuillet qui eft plus haut , resardeletronc, 
il eft nud &' plus court. La grape a neufs 
pouces de longueur, & eft compotée de, 
quatre, cinq ou fix petites grapes qui 
accompagnent la tige dans toute fa lon- 
gueur; & chaque petite grape fe trouve | 
féparée par d’autres feuillets femblables” 
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aux précédens ,infenfiblement plus courts 
&c plus étroits ; de forte que les premiers 
émbraflent & couvrent les derniers en 
maniére d'écailles, Ces grapes fe divifenc: 
en branches ou ie COUITS, gros 
fermes, courbés & polés près l’un de’ 
l’autre, & alternativement ils font gar- 
nis de perites éminences écailleufes, & qui’ 
né tombent pas, &ils portent chacun un 
fruit dont la bafe eft formée de fix dé- 
coupures ou petits feuillets minces ; 
membraneufes , de couleur brune, { qui 
fervoient de calyce à la fleur :) trois font 
extérieures , très-courtes , larges & arron- 
dies; les autres s’élevent dans les inter 
vales des précédentes, & font plus lon- 
ques , plus étroites & terminées en 
pointe. - | HS 

* Le fruit eft arrondi ,ovoide, plus gros 
qu'une Aveline, couvert d’écailles très-' 
luifantes , rangées de façon qu'il repré- 
fente un cone de Sapin renverfé; car les 
pointes des écailles fupérieures couvrent 
les intervalles qui {€ trouvent entre les 
inférieures ; d’où il enréfulte un arran- 
gement régulier en échiquier. Le fommec 
de ce fruit eft chargé de trois ftyles gref- 
les, fecs, un peu roidés, à recourbés 
Mdchors es : 
Les petites écailles: font très-menues 
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un peu dures, collées fortement enfema2i, 
ble, de couleur de pourpre, dontles bords! 
font bruns; terminées. en angle droit par: 
leur pointe: fous ces écailles on trouve: 
une membrane charnue, blanchâtre, qui, 
envelope un. #lobule charnu , d’un verd! 
pâle avant fa maturité, pulpeux, plein} 
de fuc, d’un goût de lécumes ,.& forts 
aftringent, qui fe répand très - promte-i 
ment de la langueaux gencives & à toute 
l2 bouche, & qui difparoïit auflitôt. Bon 
tius a tâche de donnet une eftampe des 
cette grape fous le nom Malaïen du genre! 
de Rotang ; mais cette figure eft defec-\ 
tueufe & imparfaite. J, Bauhin en pro 
pole une prefque femblable, fousle tirre” 
de Palma-Pinus. Mais ni lun ni l’autre” 
n'en favoient pas l’ufage. EEE 

. Les Orientaux, les Malaïes, & lesw 
peuples de l'Ifle de Java tirent le fucrés 
fineux du fruic de cet arbre de la’ ma 
niére fuivante, comme le rapporte Kæmpæ 
fer , Amæn..exot. On place les fruits fur, 
une claye pofée fur un grand vailleau des 
terre ; lequel eft. rempli d’eau jufqu'ar 
moitié. On place fur le feu ce vaifleaur 
légerement couvert; afin que la vapeure 
de l’eau bouillante amollifle le fruit, & 
le rende flafque : par ce moyen la mas 
tière fanguine qui ne paroifloit pas dans! 
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ce fruit coupé, en fort par cette vapeur’ 
chaude, & fe répand furla fuperficie des 
fruits. Onlenléveavec de petits bâtons, 
& onla renferme dans des follicules 
faites de feuilles de Rofeau pliées', qu'on 
lie enfuite avec du fil, & que lon ex- 
polerà l'air ; jufqu’à ce qu'elle foit deffc- 
chée. up) 

+ D'autres tirent ce fuc réfineux par la 
fimple décotion du fruit: ils le font bouil- 
lir; jufqu'à ce que l'eau en air tiré tour le 
fuc rouge; ils jettent enfuite le fruit, & 
ils font bouillir & Éévaporer cette eau , 
jufqu'a ce qu’il ne refte plus qu'un fuc 
épais qu'ils renferment pareillemeng 
dans. des follicules. | MOT TA 
la vroifiéme efpéce dé'Sang-Dragon 
s'appelle EzquA-Hurrz, feu :SaNGuINIS. 
ARBOR ; Æéraand, 59. C'eft un grand 
atbre , dit Hernandez, qui a les feuilles 
du Bouillon-blanc , grandes, & angu- 
leufes : il en découle une liqueur appellée 
Sang-Dragon. Cet arbre croit dans la 
nouvelle Efpagne. 

| La quatriéme efpéce s'appelle Draco 
ARrOR InDicA sr1QuosA , Populi folio, 
ANGsaAnA vel AncsAvA Javanenfbus , 
Commel. H. Med. Amff. rarior. 213. 
Cet arbre aui croît dans Java, & même 
dans la ville de Batavia, eft grand ; fon 


Ü 


mal à celui que Monard a décrit , fur Len, 
. x) h 
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bois eft dur, & fon écorce rougeâtres 
Ses feuilles font placées fans ordre , por} 
tées par des queues longnes & grefles sl 
elles font femblables aux feuilles 4u Peu} 
plier, mais plus petites! longues de deux 
pouces, larges à peine d’un pouce 8e! 
demi , pointues, molles, liffes ; luïfantes, 
d'un beau verd-gai qui tire fur le jaune,+ 
d'un goût infipide, Ses fleuts font peti 


tés, jaunes, odorantes, un peu améres.) 
Ses fruits font portés par de longs pédiil 
cules ;ils font d’une couleur cendrée à 
durs, ronds, applatis , & cependant con 
véxes des deux côtés dans leur milieu ,» 
membraneux à leur bord , garnis des 
petites côtes faillantes, Chaque fruit 
Contient deux ou trois graines oblongues, 
tecourbées, rougeâtres ; durés , liffes 4 
luifantes, qui reHemblent un: peu à des. 
reins ou à des petits Haricots, Comme 
lin aflure que ce fruit ne reflemble pas} 


éve la peau extérieufé, on voit plufieuts 


| 
| 
| 


sr 
| 


dant la flamme du feu 
chofes fémblables. Quand on fait uñe ini 


As PE ein rdc NT co 
cifion au tronc ou aux branches de cet ar- 
bre, il en découle une liqueur qui fcon- 
denfe auflitot en des larmes rouges, que 
Von nous apporte en globules envelo- 
pés dans du Jonc. | | 

| Jenepuis dire en quoi confifte la dif. 
férence des fucs que l’on tire de ces dif. 
férentes plantes, fi toutefois il yen a quel- 
qu'une; car ôn ne diftingue point ces fucs 
dans les Boutiques. | î 

. Le vrai Sang-Dragon ne fe diffout point 
dans l'eau, mais dans l'Efprit-de-vin & 
dans les fubftances Poia La fumée 
qu'il répand, lorfqu’on le brûlé, eft un peu 
acide, & comme celle du Benjon. C’eft 
une Réfine compofée de beaucoup d’huile 
groffére & d’un fel acide, mêlés enfem- 
Êle :elle contient peu de parties volatiles 
huileufes > Comme on'peut le conclure de 
ce quelle n’a ni goût, ni odeur. 
Le Sang-Dragon a une vertu incraffan- 
te, defficative & aftringente ; & on Jem- 
ploie avec utilité intérieurement depuis 
fr jufqu'à 3j. pour la dyflenterié , les. 
hémorragies , les flux de ventre violens, 
& les ulcéres internes. Appliqué exté- 
rieurement , il defléche les ulcéres, ilag- 

lutine les lévres des plaies , il affermie 
a dents ébranlées; & il fortifie les gEn« 
cives. Ms 
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R. Sang-Dragon ;Corail rouge, ana 3j. 
. M.F. une poudre , que l’on partaë 

.. geraenfix prifes, dont onen donnera 
.!. uné de quatre heures en quatre heu- 

- res, ou de fix heures en fix réurod 
2." dans les ciachemens de fngsoi 14 
-. .hémorragies. 

R. Sang-Dragon ; 
Cryftaux d'Alun de Roche, 
Conferve de Rofes rouges, : Zi. 

-. MF: un Eleétuaire, dont la dofe eft 
: 3]. qué lon réiterera de quatre heures 
en quatre: heures dans . ri 
_hémortagies ) LL 

JR. Sang-Drago où Loti rouge, Terre 
du Japon , Bol rue lavé? 1 


rh “ana 7h. 

nb Contre de Going 3: sine 9 me : 
4h M: Fun Eine 
B. Sang-Dragon ; > it 61 ‘231 
Camphre,: di Tail 


.…...! Térébenthine dé: Vénile, j 

2 MF. des Pilules: Lan da gore 

vel. dofe ef zB.11: 

On emploie dc: Sang- Dragon db 
“Poudre dyfentérique, :& les Pilules : 

-arrêter,la gonorrhée, de:Charas ; VE 

-plâtre ftyptique, celui pour l'encloüeu ( 

-de pié de cheval ; & celui: d'Albatres ;4 

même Auteur. 


… 


To io rire 6 an RE 21 9. 
" Les Peintres s’en fervent pour faire 
un Vernis rouge, dont on à coutume de 


peindre les bottes, & les petits coffres 
de la Chine, 


ARTICLE XIE 
Du Siorax [olide. 


il y a deux fortes de Storax dans les 
Æ Boutiques ; favoir, le liquide, & le fo- 
lide : ils font différens:, & tirent leur 
origine de différens arbres: Nous avons 
déja parlé du liquide ; il s'agit à préfent 
du Storax f6lide, | PUS 
LeStorax, Srvrax soripus , vel Sro: 
RAX , Off. Srupag, Diofc. Grec. veter. 
ASTARAC,vel Asror AC & LEBNI, Avicen. 
eft une fubftance réfineufe ; dont les an- 
ciens Grecs ont diftingué deux efpéces’, 
& qui font encore diftinguées à ptéfent 
dans les Boutiques; favoir, le Storax Ca 
limite, & le Storax ordinaire ou en 
mafles. UE A Es 
* Le Storax Calamite, où en larmes, 
STYRAx CALAMITA , Off. Sripuë K CR 
Wire , Grec. eft une fübitance réfineufe, 
Brillante | folidé’, un peu grafle , qui 
s’'amollitifous les dents, compofée de eru. 
Meaux ou de miettes blanchâtres &roul. 


o6 Des MEDICAMENS FXOTIQUES 
“sâtres ; d’un goût réfineux , un peu âêre ; 
agréable ; d’une odeur très-pénétrante 
furtout lorfqu’on le jette fur les charbons; 

qui {e fond auflitôt au feu; qui s’enflà - 

me lorfqu’on Papproche de la flamme, 

Sc qui forme une lueur très-claire. 
__ On l'apportoit autrefois de Pamphilie: 
dans des Rofeaux, felon le témoignage de: 
_Galien ;c'eftpourquoi on l’a appellé Ca- 
damite:il étoit très-eftimé, + 
Le Storax commun, ou en mafles, la. 
Réfine du Storax, STYRAX VULGARIS, 
feu inyglebas compaétus, Off. STYrax 
RUBER , Quorumd. eft une fubftance en. 
males; réfineufe , d’un jaune rougeitre 
ou brun ; brillante , grafle, un peu gluante, * 
qui Te comme une liqueur mielleufe;n 
parfemée de quelques miettes blanchà-" 
tres, & qui a le même goûr & la même 

odeur que le Storax Calamite. ra" 
Ces deux efpéces de Réfine ne diffé 
rent pas l’une de J’autre. La premiére, 
efpéce eft la larme du Storax,, qui dé 
coule goutte à goutte des petires fentes” 
ou des incifions de cet arbre, & qui a: 
‘été fechée auflitôt & recueillie -promte 
ment. L'autre eft un fuc qui coule plus 
abondamment de plus grandes incifionss 
qui ne s'épaiflit qu'après beaucoup de 
tems; de forte que le contact de l’aiss 
| chaud, 
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chaud la rend roufle ou noire, ayant 
qu'elle fe féche. | 

- Onchoifit les larmes du Storax ou les 
morceaux qui font purs, brillans, odo. 
trans, fans être mêlés d'aucune fciure de 
bois oud'autres ordures. On nous à ppoite 
le Storax de la Syrie & des autres pays 
des Indes, par Marfille. | 

. Enfin on vend dans les Boutiques une 
certaine fciure de bois un peu réfineufe, 
qui a l'odeur du Storax, que l’on appelle 
Sarrilles du Storax. Elle eft inutile pour 
la Médecine, & on doit la réjetter. 

_ Quelques Arabes, & füurtout Sérapion ; 
confondent le Storax liquide ; qu'ils ap- 
pellent Miba, dont nous avons deja parlé, 
avec le Storax folide ou le Storax des 
Grecs. Cependant Avicenne les a diftin.. 
gués, en parlant du Storax liquide fous 
Ta. de Miha , & du Storax fec ou des. 
Grecs, tantôt fous le nom d'Afforac , 
tantôt fous celui de Lebni, 
… P.Evinette, Nicolas Myreple , & quel. 
ques Grecs font mention d’un certain 
Storax Sraile , que plufeurs perfonnes 
xegardent comme une Réfine particuliére 
& bien différente du Storax: d’autres au 
contraire croient que ce n’eft autre chofe 
que la Réfine liquide du Storax, que l’on 
& ramaflée & recueillie avant qu’elle fût 

Tom. IV. E 


. encinq ou fix quartiers, d’un demi-poucek 


L 


Leur calyce eft creux en forme de petitek 
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féche, dont Diofcoride a fait mention. à 
Peut-être aufli que les Grécs ont donné. 
ce nom au Storax liquide , ou au Miha\ 
des Arabes. Il eft fort difhcile de décider. 
cette queftion , qui eft d’ailleurs de peu … 
de conféquence. NUS. ARCS 

L'arbre d’où découle le Storax , s’ap-n 
pelle Sryrax Foro MaAïr coTONEr , | 
C.B.P. 452. IR. H. 598. Il eft de law 
grandeur d'un Olivier , & fe trouve dans v 
les forêts de la Provence , autour de la. 
Chartreufe de Monrien, à Baugencier, 4h 
Soliers , & entre la Sainte-Baume & Tou-" 
lon, Il reflemble au Coisnaflier par font 
tronc, fon écorce , & fes feuilles ; lefquel-# 
les naiflent alternativement, & font arron Ÿ 
dies & terminées en pointes ; longues 
d'un pouce & demi, & un peu moins 
larges ; vertes & luifantes en deflus ,blan<à 
ches & velues en deflous, Ses feuillesw 
viennent fur les nouvelles branches , qua-h 
tre, cinq , ou fix enfemble : elles onth 
blanches, odorantes, femblables aux fleurs 
de lOranger , mais d’une feule piéce N 
formant un tuyau court par le bas , & 
découpées en maniére d'étoile parlehaute 


DS AC 


tm 


délongueur, aigus , larges de deux lignes M 


cloche, long de deux lignes; & leur pif 


* 

Cu PÉTITION Rois 

üle eftatrondi & attaché à la partie pofté. 

rieure de la fleur en maniére de clou, & 

devient un fruit de la grofleur & de la 
figure d’une Noifétte : il eft blanchâtre, 
HE , douceâtre dans le commence. 
ment, enfuite un peu amer ; il contient 
un où deux noyaux très-durs, lifles, lui. 
fans , d’un rouve-brun , qui renferment | 
une amande blanche , orañle , huileufe : 

d'une odeur de approche beaucoup de 

celle de la Réfine de Storax , & d’un goût 
acre & défagréable. Ces arbres ne don- 
nent que très-peu ou point du tout de 

Réfine en Provence ; mais on en retire 

beaucoup de ceux qui viennent dans 

lés pays plus chauds. Le Storax dont 
on fe fert dans les Boutiques , eft tiré 

des arbres qui naïflent en Syrie & en 

Cilicie. 

. Dans l'analyfe chymique, de ibij. de 
Storax pur il eft forti Zij. zvij. or. xlvij. 
de fleome limpide, roufsâtre, acide, d’une 
odeur réfineufe de Storax : 3j. 3V. gr. 
xxvj. d'huile effentielle, limpide, rouf. 
atre: 3ij. 3ij. d'huile épaille, de la con. 
ifteñce du Miel, mêlée avec un fel effen_ 
el, volatil , ou femblable aux fleurs f2- 
ines de Benjoin : (trois ou quatre jours 
près, cette fubftance butireufe s’eft pref. 
que toute fondue en huile. Dr 1] eft” 

1} 
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forti Züj. 3ïij. d'huile fluide, roufle, uns 
peu empyreumatique. | *. 4 
La mañle noire qui eft reftée dans law 
cornue, peloit 3ix. 3v. laquelle étant cal-" 
cinée dans le creufet pendant 20. heures, « 
de noire qu’elle étoit, eft devenue roule ;# 
& elle arte 3j. 3iv. On en a retiré par la. 
lixiviation vi]. gr. de fel fixe falé, La quan-w 
tité des parties qui fe font perdues dans 
la diftillation , a été du poids de Ziv.# 
gr. Lx, & dans la calcination , de Zvij., 
& 3j 1 | 
_ On voit par-là que le Storax eft une” 
Réfine compofée d’une grande quantité” 
d'huile groffiére , d’une moindre quantités 
d’huile plus fine, d’une portion médiocres 
de fel acide, & de peu de terre & de fels 
alkali. Il contient moins de fel effentiel! 
volatil, que le Benjoin, & plus d'huiles 
tenue, D LCA ME 4 
. Le Storax et un peu plus pénétrant! 
ue le Benjoin, parcequ'il contient Flu 
d'huile très - fubtile : cependant il eft: 
moins déterfif, parcequ'il contient 4 
de fel eflentiel, Ainf , quoiqu'on pute, 
J'employer utilement dans l’afthme hu 
moral & la toux opiniatre, pour difipe 
l'engorgement des poumons, & pour ré 
foudre ii tubercules, cependant on lui 
préfere Le Benjoin comme plus efficace, w 


ee ES 
À D'ACTION, LT. ot 
. On recommende le Storax à caufe de 
a douce odeur, pour fortifier le cerveau, 
pour récréer les efprits animaux , & pour 
en calmer les mouvémens déreglés : c’eft… 
pourquoi on l’'emploie utilement dans les 
antidotes cordiales. Il réfifte aux poifons 
qu'on dit qui nuifent par leur vertu ra- 
fraichiflante ; quoique l’on y découvre 
une vertu anodine, par laquelle il appaife 
les douleurs detête & la toux invéterée, 
en adouciflant l’acrimonie des humeurs 
par fes parties huileufes. C’eft par ces 
mêmes parties qu’il eft utile pris intérieu. 
tement à la dofe de Df. jufqu’à. 38. dans 
lenrouëment , dans Me & les 
fluxions de la tête : extérieurement en 
fumigation, il fortifie la tête, il eft utile“ 
dans le vertige & les catarrhes : appliqué 
für la région de l’eftomac, il le fortifie 
&c aide la digeftion ; il remédie à la pa- 
zalyfe, & aux douleurs qui viennent de 
froid. On l’emploie fréquemment avec 
Je Benjoin, pour faire des parfüms & des 
umigations. | 
JR. Storax Calamite, Benjoin , ana Dj. 


- Jus de Réglifle, _Df. 
Laudanum, gr. R.. 
. Elixir des Propriétés , id 


… M. F. des Pilules, que l’on donnera à 
…  lheure du fommeil dans le mal de 
nt Ed) 


AS DE 
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- peu ufitées On fait aufli une teinture des 
: Benjoin, &quieft propre pour les mêmes, 


_ de Joie , de Charas ;la Poudre céphaliqu à 
“odorante, la Thériaque , le Mithridat , le” 


_guent où Pommade des Boutiques, On 
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tête , le coryza, les catarrhes & Jai 
toux invéterée. | | 

Ba Si0ELi | 36 
Baume du Pérou, ' 261 

M. F.un liniment, pour froter les mem 
bres paralytiques, ou qui font attars 
qués de rhumatifme. û 

On prépare avec le Storax une huilek 
odorantetrès-fuave ,en le macérant danss 

{. q. d’eau commune pendant trois jous, 

en diftillant d’abord l’eau , enfuite unes 

huile jaune. Cette huile eft excellente 
pour les ulcéres internes , & furtout pour! 
ceux de la poitrine : on en donne huitou 

dix gouttes pour une dofe. 

On peut faire des fleurs de Storax 

comme l'on en fait de Benjoin , & quil 

ont la même efficacité : mais elles fonts 
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Storax par le moyen de l’Efprit-de-vin 
de la même maniére que la teinture des 


> jm 


£hofes. Ni F | 1.20 
On emploie le Storax dans la Poudre” 


Diafcordium, les Trochifques d’Alipras 
_mufqués, le Baume apopleétique, POn# 


guent Martiatum , l'Emplâtre céphali 


es | SscTiron NAT: 103 
que , & ftomachique, de Charas; & dans 


les Trochifques, Paftilles ou Oifélets de 


| 


Chypre, du même Auteur, AUOT 


ARTICLE XIII 
De la Tacamaque. 
1 Tacamaque, TaAcamanaca, Of. 


eft une fubftance réfineufe ; féche » 
d'une odeur pénétrante, dont on trouve 
_ deux efpéces dans les Boutiques. L’une 
qui eft plus excellente, que l’on appelle 
“communément Tacamaque [ublimée , ou 
en coque, eft une Réfine concréte, grafle 
cependant & un peu molle, pâle, tantôt 
jaunâtre , tantôt verdâtre , que l’on re- 
œueille dans des coquilles faites de fruits 
de Cucurbite, & que l’on couvre de feuil- 
des ; d’une odeur aromatique, très-péné- 
trante &très-fuave, quiapproche de celle 
“de la Lavande & de l’Ambre gris ; d’un 
goût réfineux , aromatique. Or en trou- 
we très-rarement dans les Boutiques. 
. L'autre efpéce eft la Tacamaque vul- 
gaire, qui eft en grains, ou en morceaux 
lanchâtres, jaunâtres , roufsâtres, ver- 
-dâtres, ou de différentes couleurs, à demi 
tranfparens ; d’une odeur pénétrante , qui 
-approche de l'odeur de la premiére efpéce, 
E iv 
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“mais qui eft moins agréable, Les Efpasw 
:gnols l'ont apportée les premiers de la 
nouvelle Efpagne en Europe ; aupara-w 
ant elle étoit entiérement inconnue, On j, 
en recueille aufli dans d’autres Provin- ; 
ces de PAmérique , & dans l'Ifle Mada- 
‘gafcar. AE 3 4 
L'arbre d’où découle cette Réfine ou ù 
‘par elle-même , ou par l'incifion que l'on 
fait à fon écorce, s'appelle Arsor Porute | 
SIMILIS RESINOSA ALTERA , C. B. P. 430. 
TscomAmAcA, Hernand. $ $. TAcAMA-" 
HACA FOLIIS CRENATIS, lionum ad ephip. 
pia conficienda aptum , Pluk, Phyr. C'eft Ë 
un grand arbre qui reffemble un peu au. 
Peuplier ; il a beaucoup d’odeur, Ses feuil. 
les {ont atrondies, médiocres, terminées 
en pointe & dentelées. Les Auteurs ne | 
- font aucune mention de fes fleurs. Ses Ê 
fruits naiflent à l'extrémité des menues 
branches ; ils font petits, arrondis , de 
couleur fauve, & renferment un noyau 
qui différe peu de celui de la Pêche, I dé: À 
coule naturellement de cet arbre des arc 
mes réfineufes pâles qui par leur odeur” 
& la finefle de leurs parties forment la { 
plus excellente Tacamaque : mais le fucm 
réfineux qui découle des incifions de 
l'écorce , prend différentes couleurs felon* | 
Jes différentes parties de l'écorce, fur lef# 


à 
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quelles il fe répand ; & étant épaiffi par 
Vardeur du foleil, il forme des morceaux 
de Réfine,tantôt jaunes, tantôt roufsâtres, 
&c tantôt brunes , & panachés de paillet- 
tes blanchâtres : mais on préfére la pre- 
iiere, | 

Dans Panalyfe chymique, 1bij. de Ta- 
camaque ont donné 3ïij. 3v. de flegme, 
qui d'abord avoit une agréable odeur, & 
qui étoit un peu acide , enfuite moins 
Odorant, & d'un goût acide & piquant : 
2ij. 3v. gr. liv. d'huile limpide, roufsà- 
tre & fluide : Zxij. 3j. gr. xxxvj. d’une 
huile plus épaifle , ou de la confiftence 
du Miel ,& de couleur brune : Zvij. zij. 
r, liv. d’une huile concréte, & de la con- 

fiftence du Beurre. 
La mafle noire qui eft reftée dans la 
“cornue, péloit Zij. züj. gr. xlvij. laquelle 
étant calcinée dans un creufet pendant 
15. heures, n'a laiflé que 3j. de cendres 
d'un brun-rougeâtre, & dont on n'a tiré 
aucun fel fixe. La perte des parties dans 
a diftillation a été de 3ïij. 3v. gr. xxv. 
& dans la calcination , de Z1j. zij. gr. xlvij, 
… On voit par-là, que cette Réfine contient 
beaucoup de fel acide, mais fubtil, uni 
avec une huile tenue, une médiocre por- 
tion d'huile plus épaifle , très-peu ou point 
du tout de terre ; & c'eft pour cela que 
è | E v 
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cette Réfine a des parties très-fines , ff N 
bien mêlées avec des parties groffiéres , W 
qu’il en réfulte un compofé d’une odeur * 
très-pénétrante, 2. 4 
On emploie rarement la Tacamaque 
intérieurement. Quelqués-uns la recom- ! 
mendent pour les maladies de la poitrine: 
mais on €n fait un fréquent ufage exté- 
rieurement. On la prefcrit utilement pour 
appaïfer quelque douleur que ce foit des. 
Parties externes, furtout celles qui vien- ? 
nent d’humeurs froides & de vents:elle ! 
rélout & fait meurir les tumeurs; elle dé : 
tourne les fuxions des yeux & desautres 
parties du vifage, étant mife fur un linge \ 
en forme d'Emplâtre, & appliquée fur les 
temples ou derriére les oreilles ; où en 
fumigation, & on en recoit l'odeur par w 
les narines. Appliquée fe le nombril , » 
elle appaife Ia paflion hyftérique , & les « 
fuHocations de la matrice : fi on en met { 
fur la région de l’éftomac , elle le fortifie, M 
elle aide la digeftion, elle diffipe les vents, " 
& excite l'appétit, Potérius furtont la 
vante comme un {pécifique éprouvé dans à 
les douleurs de Peftomac. Michaelis s’en w 
fervoit heurenfement dans les fiévres mali- 
gnes , lorfque les malades fe plaïgnoient k 
d'anxiété, Etmuller en recommenden 
YEmplätre, pour appaifer le vomiffément, l 
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Appliquée fur la rête, elle en diminue le 
“4x & empêche les catarrhes: elle ef 
“urile dans les plaies des nerfs , des ten. 
dons & des articulations.  Hocfteterus 
rapporte dans fes Obfervations , qu'il a 
” guéri de la furdité, en appliquant un 
mplâtre de Tacamaque fur la tête, 
après l'avoir fait rafer. 


JR. Tacamaque, 2 jf 
Storax Calamite, f. 
Huilé de Noix mufcade, de 


M. F. un Emplâtre, pour appliquer fur 
Peftomac lorfqu'il eft douloureux & 
foible, & dans les douleurs de co- 


lique. 

. Tacamaque, Labdanum, ana 3. 
Caftoreum, SRE A 
Huile de Succin , L..q 


M. F.un Emplâtre, pour appliquer fur 
lombilic, dans la paflion hvyftéri. 
que & la fuffocation de la ma- 

M 'trice. | 

” JR. Tacamaque, Caragne, ana q.w. 

_ … Diflolvez dans f. q. d’huile effens 

* cielle de Lavandé. 

- F. un liniment, dont on frotera les 

parties attaquées de paralyfe ou de 
douleurs de rhumatifme. 

On emploie la Tacamaque dans l’Em 

plâtre céphalique odorant, ai Charas; 
Evj 
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dans les\Emplâtres céphaliques, ftoma- | 
. chiques , pour la matrice , du même AU" 
zeur ; dans l'Emplâtre. Diabotanum, de : 
Mr Blondel; & dans l’Emplâtre de Maf. « 
tic, de la Pharmacopée de Londres. ‘À 
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+ DES SUCS GOMMEUX. 
| Mu ER au Foods M1 SENS 


Dela Gomme Arabique , de celle des 
Sénégal , @ de celle de notre | 
Pays. 


Lé 


7 À Gomme Arabique, Gummi ArRA: 
à po , Of. Kôppu Avanias duar0nss 
Diofe. Kouw propriè diétum, & Kouus « 
OnCaumoy , Gal. GUMMI BABYLONICUM, « 
Gummi SARRACENICUM, Quorumd. eft © 
un fuc en grumeaux dela groffeur d'une » 
ÂAveline ou d’une Noix, & même plus 
gros, en forme depetite boule, quelque: 
fois longs & cylindriques, de la figure w 
“dés vers; d’autres fois tortillés, & imi- . 
tant la figure d’une chenille repliée {ur … 
elle-même; tranfparens , d’ün jaune pâle," 


L 


° . < e 3 + 
où même entierement jaunes , ou brillans 3 M 


xidés ordiñairement à leur fuperficie ;" 
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fragiles &brillans en dedans, comme du 
verre:ils s’amolliffent dans la bouche, 
& s'attachent au*dents ; ils donnent à 
l’eau dans laquelle on les diffout, une 
vilcofité gluante , & font fans goût. On 
apporte la Gomme Arabique, d'Esypte , 
d'Arabie, & des côtes d'Afrique. 

: Oneftime celle qui eft blanche, ou d’un 
jaune pâle ; tranfparente, brillante, féche, 
qui n'eft point fouillée d'aucune ordure. 
On en apporte aufli en morceaux plus 
grands, roufsâtres., fordides , que l’on 
ne réferve que pour les méchaniques. 

Il eft aflez conftant que la Gomme pro 
prement dite, la Gomme Thébaïque ou 
Egyptiaque des Grecs, la Gomme Ata. 
bique de Sérapion , eftun fuc gommeux 
qui découle d’un arbre épineux que l’on 
appelle Acacia. 

Mais quelques-uns ont douté fi la 
Gomme que l’on appelle aujourd’hui 
Gomme Arabique dans les Boutiques , 

ft la même chofe que la Gomme des 

Grecs; ou fi elle n’eft pas plutôt la Gom. 

me des Pommiers, des Ceriliers & des 

Pruniers. Mais toutes les Gommes que 
Ton nous apporte par Marfeille ; 
‘d'Egypte ou des côtes d'Afrique, ne peut 
être la Gomme de ces arbres; puifqu’on 
ne les trouve point dans ces pays, D’aik 


AL 
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leurs les Acacias {fe trouvent en abon«* 
dance dans ces pays, & ils y donnent » 
beaucoup de Gomme ficomme Belon & 
P. Alpin le témoignent. 454788 07 
De plus, les fruits & les épines que … 
l'on trouve dans les caifles de Gomme : 
Atrabique ; font des fruits des Acacias 
d'Egypte : d’où l'on peut conclure que \ 
fi l’on ne retire pas cette Gomme de l'Aca- » 
cia feulement , du moîins on en retire la # 
plus grande partie. À “4 
L'arbre d’où découle ce fuc gommeux ; : 
s'appelle AcacrA Forio. Scorrioines | 
LEGUMINOSÆ , C. B. P. 392. Acacia. 
VERA, J. PB, 1. 419: AcCACIA SANT 
AxaxiA, P. Alpin. de Plant. Ægypt.15.0 
Acacia ÆcypTiA , Fab. Columr.in Recch. à 
_abferv. 866. AcacrA ÆcypriACA foliis \ 
Scorpioides leguminofæ , filiquis albis | 
compreflis , ifthmo interceptis, floribus 
luteis, A. Lugd. Bat. C'eft un grand w 
atbre & fort branchu, dontles racines 
fe partagent en plufieurs rameaux, & fe. 
répandent dé tout côté, & dontle tronc 1h 
a. fouvent un pié d’épaifleur , & égale eh 
hauteur ou furpafle les autres efpéces 
d'Acacia; il eft ferme, garnidebranches, 
& armé de fortesépines. Ses feuilles font" 
très-menues , conjuguées & rangées, pars 
paire fur une çôte de deux pouces de lon 
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gueur; elles font d’un verd obfur, lon 
ues de trois lignes, larges à peine d’une 
4 Ses fleurs viennent dans les aïflel- 
les des côtes qui portent les feuilles, &c: 
font ramaflées en un bouton fphérique, 
porté fur un REA d'un pouce delon- 
gueur : elles font de couleur d’or, & fans 
odeur ; d’une feule piéce, en maniére de 
tuyau grefle, renflé à fon extrémité fu 
périeure, & découpé en cinq quartiers. 
Elles font garnies d’une grande quantité: 
d'étamines, & d’un piftile qui devient 
une goufle, femblable en quelque façor 
à celle du Lupin, longue de cinq pouces 
plus ou moins, brune ou roufsâtre, ap 
latie , épaifle d’une ligne dans fon mi- 
fe, plus mince fur les bords, large iné- 
galement, & rétrecie fi fort par inter- 
valle, qu'elle repréfente quatre, cinq , 
fix, huit, dix, & un plus grand nombre 
d'efpéces de paftilles applaries, liées en. 
fmble comme par un fl. Elles ont un 
demi- pouce dans leur plus grande lar- 
geur., & la partie intermédiaire a à peine 
une ligne: l’intérieur de chacune eft rem 
| je par une femence ovalaire, applatie, 
dure, mais moins que celle du Carou- 
bier ; de couleur de Chataïgne , marquée 
d'une ligne tout-autour comme les grai= 
nes de Tamarins , & envelopée d'une 
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efpéce de mucilage gommeux, aftrin-\ 
gent, un peu acide & roufsâtre. Cet ar-… 
bre fe trouve fréquemment en Esypte 
auprès du grand Cayre, felon le témoi- « 
gnage d'Auouftin Lippi dans fes Jertres 
manufcrites à M. Fagor. | 
: On pile les goufles d’Acacia , lorfqu’el- « 
les fontencore vertes, pour en exprimer \ 
un fuc, que l’on fait épaiflir, & que l'on. 
appelle fuc d’Acacia , dont nous parle- 
rons en fon lieu. | 3 
Il découle des fentes de l'écorce, du. 
tronc & des rameaux de l’Acacia une 
humeur vifqueule qui fe durcit avec le, 
tems; & c'eft une Gomme qui n'eft pas « 
différente du fuc gommeux qui découleu 
de lui-même des Pruniers, des Pom-* 
miers, des Cerifiers, ou d’autres arbres” 
de notre pays. Il fe forme fouvent des 
grumeaux de différente grandeur & des 
différente figure, quelquefois mème en 
gouttes longues,cylindriques, recourbées,w 
& de la figure des vers où des chenilles s 
c'eft ce qu'on appelle Gomme vermicuss 
laire, que les anciens eftimoient beau 
coup , RE ne différe de lautres 
_ que par la feule figure. sdapiés 4 
Dans l'analyfe chymique, ïbij. de” 
Gomme Arabique choifie ont donné 3ïije 
3v. de flegme limpide, fans goût & fans 
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odeur : 3x. züj. gr. liv. d’acide rouf. 
sâtre : 3]. 3vj. gr. xxxvj. de liqueur al- 
caline : 3j. 3v. gr, xxiv, d'huile, {oit fub- 
tile , foit épaifle. 

La ie noire qui eft reftée dans la 
cornue, peloit 3 vij. 3v. laquelle étant cal- 
cinée dans un creufet au feu de réver— 
bére pendant 30. heures , à laiflé 3j. 
gr. xxxvj. de cendres grifes, dont on a 
tetiré 3iij. gr. xxxvj. de fel fixe alkali, 

* La Gomme Arabique n’a ni goût, ni 
odeur: elle fe diffout dans l’eau, & non 
dans lEfprit-de vin, ou l'huile. Elle fe 
change en charbon dans le feu ; elle ne 
S'y enflâme pas : par oùil eft clair qu’elle 
£ft compofée d’un {el falé , uni avec une. 
huile groffiére & une portion aflez con 
fidérable de terre. 

- Par fes parties mucilagineufes elle adou.. 
cit la Iymphe âcre elle épaiffit celle qui 
€ft trop tenue; elle appaife le mouve- 
ment trop violent des humeurs. On la 
donne utilement dans les maladies de la 
gorge, dans l’enrouëment, la toux, les 
£atarrhes falés, le crachement de fans, 
la ftrangurie, & l’ardeur de l'urine. La 
dofe eft depuis Dj. jufqu’à 3ij. Elle con- 
vient aufli, lorfque le mucus qui couvre 
les parties internes, a été enlevé, comme 
dans la gorge, l'eftomac, les inteftins , 
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Ja veffie, l’urétre : car elle couvre les” 
conduits par fon mucilage, & elle les 
préferve de l’acrimonie corrofivedes E 
meurs. De plus, on l'emploie utilement 
avec les remédes âcres & irritans, pour# 
en émoufler & tempérer la violencesh 
Elle arrête le fang , étant appliquée fur. 
les plaies. IL faut la piler dans un mortier# 
chaud , fi l’on veut la bien pulvérifer. 1 

Non-feulement on la donne i intérieu<# 
rement en poudre ; mais encore on las 
diflout dans une liqueur convenable, 8c4 
on la fait avaler. 


JR. Gomme Arabique , : | 2j. 
Jus de Réglifle, fe. 
Sucre Candi, AE 
Eau de fleurs d Orange, … {. q.h 


M, F. des Trochifques ou des Roue à 
contre l’afpérité du gofer, F enroués 
ment & la toux continuelle. 


Je. Gomme Arabique, | Re 
Réglife en poudre, . Dj 

M, F, une poudre contre les ardeur à 
ake d'UEINE: : d: ?. À] 
Re. Gomme Arabique, 36% 
. ” Diffolvez dans AU E d'eau de Scas 


ibieufe:, ; 2 ERA 
Délayez Feéuaque { | je 
Diacode, ol 
Eau fpiritueufe de Canelle, F 


S$scTrzrzon I dif 


1 EF. une potion, que l’on donnera par 


cuillerées la nuit , contre la toux qui 
fatigue beaucoup, lorfqu’on eft dans 


. Re. Gomme Arabique, 


F. bouillir dans fbij. d’eau tOrS 
jufqu'à ce qu’elle foit difloute. Fai. 
tes une émulfion avec cette diflolu- 
tion, & avec graines de Melons , 
de Pavots blancs , d’Amandes dou- 
ces pelées, ana 7. 
Âjoutez-y Syrop d'Althæa,  Zij. 
Le malade en boira par verrées dans 
toute forte d’ardeur d'urine, 


Be. Gomme Arabique, 


FA 
*& 


do, 


LS 


k 


M. F. un looch pour la toux catar- 


L 
. 
à 


À 
4 


36, 
F. difloudre dans f. q. d’eau de Pou- 
Jiot ou de Coquelicor, KÉEURR 
Ajoutez à la folution, de l’'Huile de 


Lin récemment tirée, 3j. 
Syrop de Guimauve , ou de Con. 
foude, | 2ij. 


 thale, & le crachement de fang. 


On emploie la Gomme Arabique dans 


Me Looch de fanté réformé, de Charas ; 
le Suc deRéglifle noir, du même Auteurs 
Ja Poudre des trois Santaux, la Poudre 
‘Adragant froide, la Thériaque dAndro- 
maque, le Mithridat de Damocrate, les 
Trochifques blancs de Rafer les Trochife 
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ques de Karabé, les Trochifques dem 
Gordon, les Trochifques de Camphre.w 
On l’emploie encore pour différens ufages « 
méchaniques, 4 
.… La Gomme du Sénégal, GummiSEntca * 
vel SenicA , Off. eft une autre forte de” 
Gomme entiérement femblable à la Gom- « 
me Arabique. On Fappelle Gomme du « 
Sénégal, parcequ’on l’apporte de la Pro " 
vince des Négres fituée fur le bord du 
fleuve Sénégal. On en trouve préfente-. 
ment une grande quantité dans les Bou-* 
tiques, & en plus grands morceaux que \ 
Ja Gomme d'Arabie. Mais nous ne favons w 
pas de quel arbre elle découle , à moins" 
que ce ne foit de quelque efpéce d’Aca-W 
.cia. On en vend fouvent des morceaux * 
blancs & tranfparens, pour la véritable 
Gomme Arabique: on ne peut les endif.# 
 tinguer enaucune maniére, & ces Gom-" 
mes ne paroïffent point différentes pour 
des vertus &'les qualités. Les Néores {eh 
 nourriflent fouvent de cette Gomme! 


_- bouillie avec du fait. ; 2h 


La Gomme de notre pays, Gummi TE | 
STRAS, Of. ne paroît pas différente den 
celle d'Arabie, Elle découle des Cerifiers, 
des Pruniers , des Pommiers ,des PêchersA 


A 


& d’autres arbres femblables. Elle à les 
mêmes vertus que la Gomme Arabique,” 


1 
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Mais on préfere celle - ci à toutes les 
autres pour les ufages de la Médecine ; 
parceque fes vertus font connues & ap- 
prouvées par un long ufage. 
= La Gomme du Sénégal & celle de no: 


tre pays font réfervées feulement pour 
les méchaniques. 


ARTICLE IL 


De la Gomme Adraçant. 


À Gomme Adragant, T RAGACANA 
Aus. TRAGACANTHUM & DRAGA- 
| CANTHUM, Off. Tpayanayla, Diofc. Cur- 
 TicA, IricA, CHATETH, ALCUTED, AL: 
 CHATAD, Arab. eft un fuc gommeux, 
qui eft tantôt en filets longs, cylindri- 
ques, tortillés de différente manicre 
qui reflemblent à de petits vers, ou à 
ke bandes roulées & pliées de différente 
| maniére : tantôt ce fuc eft en grUmeaux 
blancs, tranfparens, quelquefois jaunà. 
tres ou noirâtres ; il eft fec, quoiqu’un 
peu gluant, fans odeur, & fans goût, 

_. On apporte la Gomme Adragant de 
 lIfle de Créte, de l’Afie & de la Grece, 


On doit choifir celle qui refflemble à des 


dl 
à 
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vermifleaux, qui eft blanche, femblable w 
à la colle de poiflon, qui n'eft fouillée 
d'aucune ordure, On réjette celle quiet 
roufsètre, noirâtre ; & on la réferve pour … 
les méchaniques. | b 
- La Gomme Adragant découle d'elle" 
même, ou par RÉ Ontdé l’on fait au. 
tronc & aux branches d’une plante qui” 
s'appelle TRAGACANTHA CRETICA IN-0 
CANA , flore parvo , lineis purpureis ftria- 
to, Corol. inff. R. H. 29. Ses racines 
font brunes, plongées profondément. 
dans la terre, & partagées en plufeurs + 
branches : elles donnent naïflance à des” 
tiges épaifles d’un pouce, longues de deux % 
outroïs piés, couchées en rond fur la! 
terre : elles font fermes, d’une fubftance” 
fpongieufe , remplies d’un fuc gommeux, 
& entrelaflées de différentes fibres , les 
unes circulaires , les autrés longitudina- 
les, & d’autres qui s'étendent en forme! 
de rayon, du centre à la circonférence. 3 
. Ces tiges font couvertes d’une écorce 
ridée, brune, épaifle d’une ligne, & 1e“ 
partagent en un nombre infini de ra: 
meaux , hériflés d’épines ; lefquels font! 
dénués de feuilles à leur partie inférieu 
re qui paroïit féche & comme morte ;4 
& la partie fupérieuré eft chargée dé 
beaucoup de feuilles, compofées de fept” 
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ou huit paires de petites feuilles attachées 
fur une côte d’un pouce de longueur : ces 
petites feuilles font longues de deux ou 
trois lignes , larges d’une demi-ligne , 
arrondies , terminées en pointe moule, 
blanches & molles : la côte qui les por- 
te, fe términe en une épine longue , 
roide, aigüe & jaunâtre ; & fa bale eft 
large, membraneufe, garnie de deux ai. 
lerons, par le moyen defquels elle em. 
brafle les tices. Les fleurs fortent à l’ex_ 
trémité des rameaux, de l’aiflelle deces 
côtes feuillées: elles font lécumineufes dé 
longues de quatre lignes, léserement pur: 
purines , dont l'étendart quieft plus rs 
que les autres parties , eftarrondi , un peu 
échancré, & panaché de lignes blan- 
ches. 

[ Les étamines font au nombre dé, 
dix filets, dont neuf font réunis enfem. 
blé dans prefque toute leur longueur: ils 
(ont égaux , droits, chargés de Tommets 
trondis, & forment une gaîne mem. 
raneufe qui envelope embryon ; la. 
quelle eft entr’ouverte en deflus dans 
Ohgueur , & cette ouverture eft fermée 
var le dixiémefilet. Le LE eft un em. 
yon long, dont la bafe creufte en def. 
üS répand une liqueur miellée : cet em 
yon fe termine en un ftyle grefle, 


Ps. dé - 
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un peu redreflé, chargé d'un petit ftig=" 
mate obtus. ] Le calyce a la forme d’un 
petit coqueluchon ; il eft long de trois: 
ignes , partage en cinq parties, velu &" 
couvert d’un duvet blanchâtre. Quand 
les fleurs font tombées, il leur fuccéde 
des goulles velues, renflées , & partagées 
en deux loges, remplies de petites grain 
nes de la de d'un rein. : 
Cet arbrilleau croît dans l’Ifle de Cré2 
te, & dans plufeurs endroits de l’Afies 
M. Tournefort ena trouvé une grande 
uantité, & d’où découloit beaucoup de 
À gommeux, dans les vallées qui font 
auprès du mont Ida. Dans le mois de” 
Juillet il eft tellement rempli de ce fuc; 
que non-feulement les vaifleaux de lé: 
corce en font pleins, mais encore les pos 
res dela fubftance ligneufe, comme on 
le voit lorfqu'on coupe des rameaux 
Mais quand les fibres ligneufes fe féchent, 
& fe rident par la trop grande chaleur$ 
elles expriment le fuc avec tant de vios 
lence que fes vaiffleaux s’entr'ouvrant, il 
fort de ces fentes en maniére de filets, où 
de bandes plus ou moins longues felon 
la grandeur de l'ouverture & l’abondans 
ce du fuc gommeux, lequel fe fige biens 
tôt après. Si on foule aux piés T'écorte 


des rameaux, ou fi les bêtes la déchirent 


c 


DANSE cn ro ma AR vu à 3: 
en la mordant, il en découle beaucoup 
Macs bre OU ue set ils 
-_ Dans lanalyfe chymique, Hi. de 
Gomme Adragant ont donné 3iij. Zvij. 
de flegme limpide, fans odeur, & fans 
goût: 3x. gr. xlviij. de liqueur flegma- 
tique , toufsâtre, d’une odeur empyreu- 
matique; d'un goût un peu acide, un 
peu amer, comme de noyaux de Pêches ; 
laquelle à donné des marques d’un acide 
violent: 3j. 3ij. or. Ix. de liqueur lége- 
tement roufsâtre, foir acide, foit uri. 
neufe alkaline: 3j. zij. gr. lvj:. d’une 
huile roufsâtre ,: foie Hbule ; doit 
paille, | 
-: La mafñle noire qui eft reflée dans La 
cornue, qui étoit compacte & comme 
du charbon, peloit Zvij. laquelle étant 
calcinée pendant 28. heures, a Jaife Zi. 
dé cendres grifes, dont on a retiré par 
la lixiviation 3j. gr. xxx. de {el alkali 
fixe. La perte des parties dans la diftilla. 
tion a été de Zvij, 31j. of. lij. & dans La 
calcination, de vis, 

+ Aïnfi la Gomme Adragant a les mê- 
mes principes & prefqueenñ même quan 


. 


tité que la Gomme ÂArabique; elle con. 


tient cependant un peu plus de fel acide, 

moins d'huile, & un peu plus de terre, 

Elle ne £ diflout point dans l'huile , ni 
F 


Tom, IV. 
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dans d'Efprit- de-vin. Lorfqu'on la maï L 
_cére dans l’eau, elle s’enfle; elle fe ral 
réfie; & elle fe convertit en une muco-W 
fité denfe & épaille, qui a peine à fes 
difloudre dansune grande quantité d'eau.h 
C'eftpourquoi les Apoticaires s'en fer 
vent fréquemment pour faire des pouf 
dres, & pour réduire le Sucre en tro-b 
chifqués, en pilules, en rotules, en pez 
its gâreaux & en tablettes ; puifqu'unen 
perite quantité de_cetre mucofité fuffith 
pour réduire en mafle une grande quan 
tité de poudre. : : 
La Gomme Adragant épaiffit les hu 
meurs; elle en diminue le mouvement ss 
elle enduit d’une mucofité les partiesirri-s 
tées ou excoriées, & par conféquent elles 
en adoucit les douleurs. C’eftpourquoi 
on la prefcrit fouvent dans da toux {62 
che & âcre, dans l'enrouëment, &c les 
_ autres maladies de la poitrine qui vierié 
ment d’une lymphe âcre. LS 
: On l'emploie auffi fréquemment dan: 
les maladies qui viennent de Pacrimonie 
de Purine ;comme dans la dyfurie, la 
ftrangurie, &c- l'ulcération des reins. On 
en unit la poudre avec les autres remédes 
incraffans ‘& adouciffans; ou on la réduit 
en mucilage avec l'Eau Rofe, l'Eau dé 
fleurs d'Orange , ou quelqu'autre Eau 
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convenable. La dofe eft depuis 58, juf- 
qu'à 3ij. On l’emploie rarement à Fox 
térieur : quelques-uns la reécommendent 
pour les crevalles des Mains, des piés & 
des mammelles : mais elle eft ofs peu 
utile, & même très-fouven ble ; 
car étant appliquée à la peau & delle. 
chée par la chaleur, elle fépare les lévres 
des petites plaies, & elle fa déchire:da- 
Vantage, | à 
_ Elle entre dans la Poudre de Sym- 
pathie compolée, qui convient dans les 
plaies avec contufon » frâdure desos, 
& autres femblables f mptomes, lor£ 
qu'il eft befoin de me On 
compofe cette Poudre de Sym pathie avec 
partie égale de Vitriol Romain calciné 
au foleil » & de poudre de Gomme 
Adragant, bien mêlés enfemble. Cette 
Poudre ne ferme pas auffitée les Plaies; 
au contraire elle les déterge , & alors 
elle excite la füppuration. Car la Gom.. 


me Adragant diminue Paftrition du 


Vitriol. 
… Be. Jus de Réolifle , Cachou, ana 3j. 


Sucre Candi, 3lif. 
Opium : | OT. fe 
Mucilage de Gomme Adragant 
épais , k 


MF, des Trochifques, pour inettre 
Fi 
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/ fur la langue, pour abforber les 
humeurs catarrhales, & appaifer le v 


toux, Ou bien : 


R, Gomme Adragant concaflée , f. q. l 


© F. digerer dans f. q. d'eau de Sca-# 
_ biemle, jufqu'à.ce que cette eau ait. 
acquis la confiftence de Syrop.n 


Pr Alors, ; : 
me. De ce Mucilage , Ziij, 
Eau de fleurs d'Orange , 1 À 
Huile d’'Amandes douces, j. 1 
Syrop d’Althæa, . ta. 
M.F,un looch. Fe 


æ. Mucilage clair de Comme Adrad 
YNgant , nl 
Huile de Lin, = | 


Syrop de Jujubes & de Diacode 


| ana 3j 

M. F. un looch. 4} 

_ On emploie la Gomme Adragant dans” 

Ja Poudre Diatragaçanth rafraïchiflante 

‘dans la Poudre aromatique de Rofes, la 

_ Poudre Diarrhodon , la Poudre des trois: 

“Santaux, les Trochifques blancs de Rafes; 

les Trochifques de Karabé , les Trochif- 
“ques de Camphre, k 


RE 
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ARTICLE III 
De la Manne folutive. 


È AN, ou Manna, eftun mot Hebreu, 
Chaldaïque, Arabe, Grec, & La- 

tin, que l’on donne à quatre fortes dé 
fubftance, Les Hebreux , les Chaldéens , 
les Arabes , & les nouveaux Grecs ont 
donné ce nom à un certain fuc épais & 
mielleux, qu’ils s’imaginoïient tomber du 
ciel fur les feuilles de quelques arbres, 
& qu'ils appelloient Miel céleffe. Dans la 
fuite les Hebreux donnérent le même 
nom à la nourriture que Dieu leur en- 
Woya du ciel dans le defert ; parcequ’elle 
étroit femblable à la Manne qu’ils con. 
noifloient déja. Car c’éroit de petits grains 
ronds, blancs , de la figure & de lagrof 
ur du Coriandre, quitomboïient du ciel 
tous les matins comme la rofée , & qui 
{e fondoient enfuite, & fe diflipoient dès 
que le foleil étoit levé. É 
. On ne pourroit peut-être avancer 

fans témérité, que la Manne dont les I£ 

raclites ont été nourris par un bienfait 
de Dieu dans le defert pendant tant d’an- 

nées-, étoit la même que celle qui eft 

F iij 


Eu 
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très-connue par tout l'Orient, Mais fi 

ceneft pas la même chofe, c’eft du moins « 

le même nom, Lorfque cette rofée cé- 4 

lefte , dit Saumaife, commença à tom- 

ber pour la premiére fois en faveur des « 

Tfraélites qui étoient dans ledefert, com-" 

me ils ne favoient ce que c’étoit , ils fe 

dirent les uns aux autres: Man-hu.C'eftde 

la Manne:;à caufe de la reflemblance qu'ils 4 
Yoyoient qu'elle avoit avec la Mantes] 
qu'ils connoiïfloient. Ils ne demandoient « 


EE M 


pas ce que c'étoit , en parlant de la forte, À 
comme quelques-uns le prétendent ; car ! 
ils prononcérent que c’étoit véritablement 
de la Manne. Mais comme la Manne # 
qu'ils connoifloient , étoit plutôt une ef- M 
péce d’aflaifonnement qu'un aliment ;# 
Moyfe à la vériténeles détrompa point, 4 
cn leur difant que ce n’éroit pas de lak 
 Manne : mais il leur déclara que ce feroit-# 
. à déformais leur nourriture, les laiflantw 
_ penfer tout ce qu'ils voudroient. 4 
Outre cela, lenomdeManne, Manna,w 
_a£té fort en ufage chez les anciens Grecs 4 
mais dans un fens bien différent ; car c’eft 
Je nom qu’ils ont donné à de petits grains 
d'Encens,quoiqu’ilsont connu ce fuc miel- 
eux , qu'ils appelloient communément 
Aposquenr ; Acpouens , Eamsôpenr, c'eft-à dires 
Micl derofée , Miel célefte | Huile miclleufeh 


j 4 
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| Enfinquelques Botaniltes ont donné le 
nom de Mumne à la graine d'une cer- 
taine herbe bonne à manger, qui s’ap- 
pelle GRAMEN  DACTYLOIDES ESCULEN- 
TUM , .C, B. P. 8. GRAMEN MANN£Æ, 
Matth. MANNA CŒLESTIS GERMANIS , 
Gefn. GRAMEN MANNÆ ESCULENTUM, 
Adverf. Lob, ce 
+ Nous avons déja traité de la Manne 
d'Encens : il ne s’agit point ici de là 
Manne célefte, ni de la graine que l’on 
appelle Mznne. Il ne nous refte donc à 
éxaminer que ce fuc mielléux, dont on 
fait un grand ufage en Médecine. 

* Prefque cous les Grecs anciens, les La 
tins, & les Arabes en ont fait mention. 
Il paroït qu'Ariftote a eu en vüe ce Miel 
célefte, lorfqu’il parle ainfi dés abeilles : 
» Elles compofent leurs rayons du fuc 
des fleurs , & font leur cire des larmes 
3 qui découlent des arbres. ‘ Et dans le 
livre des Secrets admirables: ;, On dit 
»qu'en certains endroits , vers la Cap- 
3 padoce ; on tranfporte du Miel fans 
rayons , qui eft comme de FPhuile. 
>; On rapporte qu’à Trébifonte, ville du 
» Pont , il naît du Bwis un Miel d’une 
»odeur très-forte, &c. On dit que dans 
» la Lydie on ramafle für les arbres beau- 
» Coup de miel, dont on forme dans le 
F iv 
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>» pays des pañtilles fans le fecours dé la 
» cire, qui font fi dures que l’on n'en 
+ peut rien avoir que l’on ne les broye for: 
tement. On fait aufli dans la Thrace” 
, un Miel qui n'eft pas fi dur , mais 
qui eft en grumeaux & par petits. 
Dons pu LRE FES US 
I paroïît que Théophrafte fon difciple… 

a eu une plus grande connoïflance de ce. 
Miel. Car non-feulement il à parlé dun 
Miel célefte dans le 3. livre de PAHifläires 
des: Plantes , chap. 9. où il s'explique” 
ainfi: ,, Le Chêne eft un arbre qui pro-\ 
» duit beaucoup de chofes ; ce qui eft en-* 
Core confirme, fi comme le dit Héfiode,/ 
»il porte le Miel & les abeilles. Cerrek 
: liqueur donc fe forme dans lair, & {en 
> repofe plus volontiers fur les feuillesh 
»du Chêne, que fur aucun autre. “ Il 
en a parlé encore dans un fragments 
de fon livre fur les abeilles ,que Photius* 
nous a confervé dans fa Bibliothéque 
Il y diftingue trois fortes de Miel: le pre-! 
mier, qui eft compofé du fuc des fleurs” 
par les abeilles : le fecond , qui fe formes 
dans Pair, lorfque la vapeur qui s’eftéle” 
vée de la terre vient à tomber, après avoir 
été digerée par le foleil ; ce qui arrive. 
_particuliérement au tems de la moiflons 
_& ce qui convient à notre Manne : ke 
EE JTE 
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ttoifiéme, qui naît dans des cannés, & 
qui eft le même que notre Sucre. 
Diofcoride rapporte que l’Eléomeli coule 
d'un certain be autout de Palmire en 
Syrie : il ajoute que c’eft une huile plus 
épaifle que le Miel, & d’une faveur douce; 

_&iMaflure que deux verrées de cette huile 
dans une Æémine * d’eau purge la bile, 
& guérit les crudités; ce qui convient 
aflez avec notre Manne graîfle. 

-. Galien, dans leliv. 3. des Alimens ,ch. 
39. diftingue le Miel qui vient des plan- 
tes, d'avec celui qui vient des animaux; 
& il parle ainfi du premier... Il vient fur 
les feuilles des plantes : ce n’en eft ni 
» le fuc, ni le fruit, & il n’en fait point 
>» partie ; mais c’eft une efpéce de rolée, 
» Il ne tombe pas ni aufli affiduement , 
> ni aufli abondamment que la rofée. Je 
:, me fouviens qu’un jour en Efté , comme 
5 l'on avoit trouvé une grande quantité 
5, de Miel fur les feuilles des arbres, fur 
>>les arbrifleaux , & fur l'herbe, les gens 
5 de la campagne chantoient en danfant 
5 & en témoignant leur joie : Jupiter fair 
» pleuvoir du Miel. La nuitquiavoit pré- 
>; cedé, avoit été froide pour une nuit 
5» d'Efté ; { car on étoit alors en Efté; ) 


_* Selon plufieurs Auteurs le mot KorÜM > Qu 
Higine figuifie une chopine. 
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 & le jour précedent, le ciel avoit été 
fort chaud & fort fec. Or les habiles 
., Interprétes de la nature croyoïent que “ 
les exhalaifons qui s’éroient élevées de.» 
:; la terre & des eaux, après avoir été “ 
satténuées & digerées par la chaleur du « 
., foleil ,avoient été réunies & conderfées ! 
#» pat le froid de la nuit fuivante, Ce pro- « 
»dige qui arrive rarement chez nous , « 
» arrive fouvent chaque année {ur lemont 
y Liban. On étend alors des peaux fur h 
,, la terre, on fecoue enfuite les arbres ; # 
» & après avoir ramafñlé le Miel quien 


»eft tombé, on en remplit des cruches « 
, & des vafes de terre. On appelle ce." 
”, Miel, Micl de rofée, & Miélcélefie. à 

Il paroît qu'Hippocrate à voulu par-W 
ler de ce fuc mielleux du mont Liban w 
dans le Livre des ulcéres. ,, Pour guérir \ 
les ulcéres, ( dit-il) on met un autrew 
3; médicament dans le Vin; favoir, un peu 
, de Miel de Cédre, &c.‘1l l'appelle Mielw 
de Cédre | parcequ’on le recueille [ur les # 
Cédres de cette montagne, comme on a 
coutume de recueillir la Manne de Brian-m 
çon dans le Dauphiné fur le Meléze. 

: Amynthas, au rapport d’Achénée, parle“ 
ainfi du Miel célefte dans le livre 1.. desw 
habitations d'Afre:,, Onlecueilleavec les 
,, feuilles fur lefquelles il eft ; enfuite on 
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le prépare & on le façonne à peu près 
> comme une mafle de Syrie : quelques. 
uns en font de petites boules ; & lorf. 
>» qu'on en veut prendre ,on en cafle de 
> Petites parcelles : après les avoir fait: 
ÿ dé dans l’eau & les avoir pañlées, 
,, on les boit dans des tafles de bois que 
; l'on appelle Tabeter. Elles ont le goût 
»de Miel délayé dans de l’eau, & même 
» CLIS font encore plus agréables. Tout 
cela convient aflez bien à notre Manne, 
où à la Manne que l’on emploie dans les 
Boutiques. PAT Han 

Pline parle de ce fuc mielleux d'une 
maniere fort agréable , mais avec peu de 
vérité. , Au point du jour ( dit-il) on 
>» trouve les feuilles des arbres couvertes 
#d'un Miel'en rofée : & fi quelqu'un a 
été à l'air de grand ‘matin , il s’apper- 
» çoit que fes habits font impregnés de 
nette liqueur, & que fes cheveux fe 
» Collent l’un contre l’autre , foit que ce 
5 foit comme la fueur du ciel ; ou une ef: 
spéce de falive des aftres, ou un fuc de 
D nQui ie déchärpe. 0e ao 
! Les Poètes Larins en ont auffi fait men- 
tion. Les Chênes , dit Virgile, Ecl. iv. don- 
neront un Miel abondant, femblable à la 
rofée. On voyoit couler le Miel du Chêne; 
dit Ovide, liv, r, des Metamorph. rh 
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Les Arabes comprennent fous le nom 
de Miel célefte, le Tereniabin , la Manne, À 
& le Sacchar Alhuzar ou Alafler ; & ils + 
parlent avec tant d’obfcuriré de ces diffé, 
rentes efpéces de Miel, que l’on ne fau- 
xoit démêler ce qu’ils veulent dire. Avi-" 
cenne appelle Manne toute forte de rofée : 
douce. qui tombe du ciel fur les pier- 
res ou fur les arbres, & qui s’épaiflit en 
confiftence de Miel, ou fe durcit comme“ 
la Gomme, tel qu’eft le Tereniabin , le“ 
Siracon & le Miel que lon apporte dus 
mont Caflerien, en Rob ;( peut-être ens% 
tend-il le Miel gras & liquide du monts 
Liban , qui a À confftence d’un Syrop” 
épais.) ,, Le Teteniabin, ou le Trungi.* 
bin ( dit-ilailleurs ) eft une rofée qui, 
» tombe pour l'ordinaire dans le Caraf-4 
#{éni, dans les pays qui font au-delà dus 
fleuve: dans notre pays il combe le pluss 
 fouvent fur lAlhagïi. Le Sacchar Alaf-s 
» {ereftune Manne qui tombe fur l’Alhu-" 
Zat, en forme de grains: de fel.‘ , h 
.: Sérapiondit quele Tereniabin:eft.unes 
rofée qui tombe du ciel, & qui eft fem-» 
blable à un Miel dur & grené.., On lap=« 
pelle ( dit-il) Miel de rofée : il tombes 
» Ordinairrment fur les arbres dans une 
» région de l'Orient appellée Coraffénin 
Ces arbres ont des feuilles femblabless 
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3, aux Epines vertes, & des fleurs rouges, 
» & qui ne portent jamais de fruit. << 

. La Manne dont parleici Sérapion, n’eft 
peut-être pas différente de celle que l’ort 
ramañle fur l’Alhagi, coime Avicenne 
vient de le dire. Je pañle fous filence les 
autres Auteurs Arabes, des écrits def 
quels on ne,peut rien tirer de certain-fur 
la nature de la Manne & fes différentes 
cfpéces. ‘Il eft feulement certain qu'ils 
ont connu ce fuc appellé Manre ou 
Miel célefle, de mème que les Latins & les 
Grecs. 

. Il fe préfente ici deux queftions à éxa2 
miner. La premiére eft, fi cette rofée ou 
Miel célefte , tel que quelques anciens 
l'ont imaginée , a jamais éxifté, 

.… La feconde, fi notre Manne tombe du 
ciel fur les arbres & fur les plantes , ou 
fr elle naît du fein même des arbres & 
des plantes. | 

Quant à la premiére queftion , j'avoue- 
fai ingenuément que je n'ai jamais connu. 
cette efpéce de rofée. On n'a jamais re 
marqué, du moins à mon avis, qu’il fût 
tombé du ciel un fuç mielleux fur les 
fleurs, fur les feuilles, ni furles pierres. 

Quant au fuc qui fe trouve renfermé 
dans beaucoup de fleurs, il tire fon ori- 
gine des organes intérieurs de la plante. 
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Le fuc liquide ou-concret que l'on re-l 
marque q@lquefois fur les feuilles, tu 
un fuc qui eft forti par les pores des feuil- à 
les, ou quieft tombé des feuilles des au- !. 
tres atbres. Enfin s’il paroïit quelquefois W 
fur les pierres des gouttes d’une liqueur 
mielleufe, ou cette liqueur eft tombée 
des feuilles des arbres voifins, où elley » 
a été apportée de quelqu’autre maniére, M 
Bodœus à Stapel, dans les sotes fur lhif[=n 
toire des Plantes de Théophrafte, rapporté M 
une obfervation au fujet d'une Manne … 
excellente, très-blanche, abondante, & 
auffi douce que le Sucre, que l’on avoit h 
trouvée fur des Saules, fur des pierres & 


fur la terre. De gros moucherons qui 
étoient en fort grand nombre la ve-n 
noient dépofer en fi grande quantité ,# 
qu'à confiderer le nombre des gouttes M 
qui tomboient de l'endroit du Saule où* 
elles avoient été ramaflées, on auroit dit! 
que c’étoit une rofée. Certe liqueur dé-W 
pofée goutte à goutte fur les feuilles 8 
fur les pierres, fe durcifloit en fort peu 
de tems . & fe changeoïit en une ManneM 
très-pure, qui avoir la blancheur , la dou-" 
eeur. la confiftence & la vertu de la 
meilleure Manne ; & plufieurs la ramaf= 
Aoient pour s'en fervir. On laïfloit per-M 
dre ce qui étoit tombé à terre & dans 
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des endroits fales. Il eft vrai- femblable 
ou que ce fuc mielleux avoit été produit 
fur ces Saules mêmes, ou que ces mou- 
cherons l’avoient recueilli fur les autres 
plantes, & qu'ils s’en étoient rem plis 
tellement, qu'ils étoient obligés de le 
dépoler en différens endroits tel qu'ils 
l'avoient pris. Cela eft d'autant plus pro- 
bable , que l’on remarquoit dans ces 
Moucherons certaines parties de leurs 
corps qui fortoient plus en dehors que 
les autres; ou l’on voyoit de petits trous 
par où découloit en abondance de pe. 
tites gouttes très-blanches, comme fi c’eût 
été de la füeur. ; 

Pour ce qui eft de l’autre queftion , les 
Savans fe ii partagés en différentes 
opinions. Prefque tous les anciens, foit 
Grecs, foit Arabes , ont crû que la Manne 
que l’on recueille fur les arbres , étoit 
Dinée des vapeurs dela terre; quiayant 
été élevées par la chaleur du foleil fe con- 
denfoient aflez près de la terre par le froid 
de la nuit , de même que la rofée ou la ge- 
léeblanche; ou que c’étoic un fucexcellent 
qui s'élévoit en vapeur de la terre dans les 
chaleurs de l’'Efté; qu'il & digeroit dans 
l'air, & fe changeoït en une liqueur dou- 
ce, qui étant condenfée par le froid de, 
Ja nuit , tomboit en forme de rofée fur, 
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‘les feuilles des arbres & des arbriffeaux 
Ange Palea & Barthélemi de Lavieux=" 
ville Francifçains, qui ont donné un” 
Commentaire fur Méfué l’an 1543. onth 
été les premiers qui ont écrit que lab 
Manne étoit un fuc épaifli du Frêne 
foit de l'ordinaire, foit de celui qu'on 
appelle Frère fauvage. NE: | ’ 
Donat-Antoine Altomarus, Médecin 

& Philofophe de Naples, qui a été fort 
célebre vers l'an 1558. a confirmé cem 

. fentiment par les obfervations fuivantes.n 
3, La Manne eft donc proprement ( ditil }h 
28 le fuc ou l'humeur des arbres nommés 
-@ä£deflus, que l’on recueille tousles ansu 
pendant plufieurs jours de fuite dans 

,, la Canicule. Car ayant fait couvrir les 

,, Frênes de toiles ou d’étoffes de laine 
pendant plufeurs jours & plufeursu 

, nuits, enforte que la rofée ne pouvoit. 
; tomber deflus, on ne laïffa pas d'y trou 
,, ver & d'y recueillir de la Manne pen-w 
dant ce tems-la. Or cela n’auroit pûl 
être, fi elle ne provenoit pas des ar 
,, bres mêmes. CRD 
« 2°. Tous ceux qui recueillent la Man=" 
ne, reconnoiflent qu'après lavoir ramafn 
fée , il en fort encore des mêmes endroits 
d’où elle découle peu-à- peu, & s’épaiflith 


7 


enfuite par la chaleur du foleil, # 
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,. 3°. De plus, on rapporte qu'aux troncs 

| des Frênes il s’éleve fouvent fur l'écorce 
| comme de petites véficules, ou tubercules : 
| remplis d’une liqueur blanche, douce , 
& paille, qui fe change en une excel. 

| lente Manne, | 
4°. Si on fait des incifions dans ces 
arbres, & que dans l'endroit où elles ont 


cté faites, on y trouve le même fuc 
épaifli & coagulé; qui ofera douter 
après cela que ce ne foit le fuc de ces 
arbres , qui a été porté à leurs branches 
|L& à leurs tiges ? 
s°.. Cela eft encore confirmé par le 
[rapport de ceux du pays, qui aflurent 
lavoir vü de leurs propres yeux des ciga- 
les où d’autres animaux qui avoient per- 
cé l'écorce de cesarbres, & en fuccoient 
les larmes qui en découloient ; &queles, 
[ayant chaflès, il étoit forti une nouvelle 

| Manne par cestrous & ces ouvertures. 

4 6°. J'ai connu des hommes dignes de 
foi , qui m'ontafluréqu'ils avoient coupé 
 plufieurs fois des Frênes fauvages pour 
Len faire des cerceaux ; & qu'après les 
lavoir fendus & les avoir expofés aü foleil, 
|ils avoient trouvé dans le bois même une 
aflez grande quantité de Manne. | 
|: 7°. Ceux qui font du charbon, ont 
fouvent remarqué que la chaleur du feu. 


+ 
ia 


258 


138 Des MEDICAMENS EXOTIQUES, 


fait fortir dela Manne des Frênes voifins. 


Le même Auteur obferve encore que, 


quoiqu'il vienne beaucoup de Manne fur 

le Frêne, il ne s’en trouve jamais furles | 
feuilles du Frêne fauvage ; qu'il ne s'en. 
trouve ja très-rarement {ur fes branches 


ou fur 


_ cueille que fur le tronc même où fur. 


Jes branches un peu grofles.. La caufè 


de cela eft peut-être que comme ce Frêne. 


fauvage ne croît que fur des pierres, & 


dans des lieux arides & montueux, ileft 
plus fec de fa nature: c’eftpourquoiil ne : 


contient point une fi grande quantité 
d'humidité; & cette humidité n’eft point 
affez fubrile ni aflez déliée, pour arrivet 
jufqu’aux feuilles & aux petites branches. 
De plus cetarbre eft raboteux & plein de 
nœuds ; de forte qu'avant que le fuc arrive 


juiqu’a fes feuilles & à fes petits rejets. 


tons , il eft totalement abforbé entre l'é- 

_corce dutronc & des grofles branches, : 
Il ajoute que l’on recueille encore de 

la Manne tous les ans des Frênes quien. 

ont donné fans difcontinuer pendant 30. 

ou 40.'ans; de forte qu’il fe trouvetou:. 
jours des gens qui les achétent dans lef 


pérance d'en tirer ce revenü annuel. Il y 
a auffi quelques arbres qui croiflent dans | 
le même lieu & qui font de la même | 


es rejettons, & que l’on nenre- 
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æfpéce, fur lefquels cependant on ne 
trouve point de Manne. 

Ces obférvations de Donat- Antoine 
“Altomarus ont été confirmées par Goro- 
pius dans fon livre qui a pour titre Ni: 
im & par Lobel, Pena, la Cofte, 
« Corneille, Confentin, Paul Boccone, & 
plufieurs autres qui s’en font plus rap- 
“porté à leurs yeux qu'à l'autorité des 
- Auteurs. Ha 

…. La Manne eft donc une efpéce de 
Gomme, qui d'abord eft fluide lorf- 
qu'elle fort des différentes plantes, & qui 
enfuite s’épaiflit & fe met en grumeaux 
Jous la forme de fel eflentiel huileux. 
On la trouve non-feulement fur les 
MFrènes , mais quelquefois aufli fur le 
Meléze, le Pin, le Sapin, le Chêne, le 
“Genévrier , l'Erable, l'Olivier ,le Figuier, 
& plufieurs autres arbres. 

… Elleef de différente efpéce, felon fa 
“confiftence, fa forme, le lieu où on la 
“recueille, & les arbres d’où elle fort. Car 
l'une eft liquide & de confiftence de Miel : 
“autre eft dure & en se on l'appelle 
# anne em grains. Celle-ci eft en gru- 
meaux ,ou par petites malles, & on l'ap- 
0 Manne en marons. Celle-là eft en 
“larmes, ou reflemble à ces gouttes d'eau 
pendantes ou à des flaladtires ; elle s’ap- 
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” pelle alors Vermiculaire ou Bombycine. On 
diftingue encore la Manne orientale , qui 
vient de la Perfe & de l'Arabie ; la Man- 
ne Européenne, qui croit dans la Calabre. 
& à Briançon ; la Manne de Cédre, de. 
Frêne, du Meléze ; la Manne Alhasine, | 
& plufeurs autres. | 
Par rapport au lieu d’où on apporte. 
la Manne, on la divife en Orientale & 
Européenne. La premiére nous eft appor-. 
tée de l'Inde, dela Perfe , & de l’Ara-. 
bie: & elleeft de deux fortes, la Manne 
liquide qui a la confiftence de Miel, & 
la Manne dure. Plufieurs on fait men- 
tion de la Manne liquide. Robert Con- 
fentin & Belon rapportent qu’on l'appelle 
en Arabie Tereniabin, qui eft un nom. 
fort ancien. Ils croient que c’eft le. 
Kéd'piyoy Me d'Hippocrate , ou le Miel” 
Cédrin, & la rofée du mont Liban, dont 
Galien fait mention. 4 
Belon dus fes Obfervations remarque: 
que les Moines ou les Caloyers du mont 
Sina ont une Manne liquide qu'ils re- 
cueillent fur leurs montagnes, & qu’ils’ 
appellent Tereniabin pour la diftinouer, 
de la Manne dure. Garzias & Céfalpin. 
difent que l’on trouve auffi cette Manne. 
chez les Indiens, & même en Italie fur” 
ke mont Apennin; & qu’elle eft femblaz 
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. ble au Miel blanc purifié, & fe corrompt 
\ facilement, Cette Manne liquide ne dif. 
_ fre de la Manne dure que par {à flui- 
dité: car celle qui eft folide , a d’abord 
nété fluide ; elle ne s’épaiffic point , file 
æms ef humide. On ne nous en apporte 
plus à préfent. 
 Avicenne , Garzias & Acofta parlent 
“encore de plufieurs efpéces de Manne 
… dure, qui ne font pas diftinguées avec 
_affez de foin. Cependant on en compte 
particuliérement trois efpéces ; favoir , 
celle que l’on äppelle Manne en grains, 
 Manna Maffichina ; parcequ’elle eft par 
grains très-durs , comme les grains de 
 Mañtic: celle quel’onappelle Bombycine , 
…Manna Bombycina , qui s’eft durcie en 
larmes ou en grumeaux longs & cylin- 
driques, femblables à des Vers à foie, 
… & quieft par petites malfes , telle qu’étoit 
la Manne d’Athenée, ou le Miel célefte 
“des anciens que l’onapportoit en maflés, 
Telle eft encore aujourd’hui là Manne 
… qué l’on apporte par grumeaux , appellée 
communément Manne en marons. 
La Manne Européenne eftde plufieurs 
lortes; favoir , celle d'Italie ou de 
* Calabre, & de Sicile, & celle de France 
ou de Res Ceséfpéces de Manne ne 


font point li 
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Si on confidére les arbres fur lefquels 
on recueille la Manne , elle à encore. 
différens noms. L’une s'appelle Cédrine; 
c'eft celle dont Hippocrate, Galien & Be- 
lon font mention. L'autre eft nommée 
Manne de Chêne, dont parle Théophrafte: 
Celle-ci, Manne de Frêne, qui eft fort en. 
ufage parmi nous: celle-là, Manne du Me- 
léze, que l’on trouve dans le territoire 
de Briançon : une autre Alhagine , dont 
ont parlé quelques Arabes & Rauvol- 

fius.. APE à 
De toutes ces efpéces de Manne , nous 
ne faifons ufage que de celle de Calabre. 
ou de Sicile, que l’on recueille dans ces 
pays-là fur quelques efpéces de Frêne. 

… La Manne de Calabre, MANNA CALA< 
BrA , Off. éft un fuc mielleux , qui eft tan- 
tôt en grains, tantôt en larmes par gru- 
meaux ,& de figure deftalacites ; friable, 
blanc, one eft récent ; qui devient 
roufsâtre à la longueur du tems, & fe 
liquefie, & acquiert la confiftence de Miel 
_-par l'humidité de l'air , & qui a legoût 
agréable du Sucre avec un peu d’acreté.. 
-La meilleure Manne eft celle qui eft blan- 
‘che ou jaunâtre , légere ; en grains ou 
“par grumeaux creux, douce & agréable 
au goût, & la moins malpropre. Onre= 
jette celle qui eft grafle, mielleufe; 
| | ‘ 
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_noïrâtre & fale. C'eft mal-à:propos que 
quelques-uns a celle dont la fubf- 

sance eft grafle & mielleufe, & que l’on 
appelle pour cela Manne graffe; puilque 
ce n'eft fouvent qu’une Manne gâtée par 

 Fhumidité de l'air; ou bien parceque les 

_ caifles ‘où elle à été apportée, ont éré 

mouillées ‘par l’eau de la mer, ou par 
l'eau de la pluie , ou de quelqu’autre ma- 

. mére. Souvent même cette Manne orafle 
n'eft autre chofe qu’un Sucre épais , mêlé 


avec du Miel & un peu de Scammonée, 


C'eft ce qui fait que cette Manne grafle 
&c mielleufe purge fortement. On rejette 
maufli certaines mafles blanches , mais opa- 
ques, dures, péfantes , qui ne font poine 
men ftalactites. Ce n’eft que du Sucre & 
“de la Manne que l’on a fait cuire enfem. 
ble, jufqu’à la confiftence d’un Eleuaire 
Holide: Mais il eft aifé de diftinguer cette 
… Manne artificielle, de celle qui eft natu. 
selle ; car elle eft compacte , péfante ; 
d'un blanc opaque, & d’un goût tout dif- 
_Hérent de celui de la Manne. | 
ji Dans la Calabre & la Sicile , la Manne 
. coule d'elle-même ou parincifion, de deux 
_efpéces de Frênes. L'un s'appelle le Frêne 
is petite efpéce, HuMizroR five ALTE- 
 RA Fraxmus Theophrafti, MINORE ET 
"TENUIORE FOLIO ,C. B. P, 416. ORNUS, 
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 Lugd. 83. Ce n’eft pas tant une efpéce, 
particulière de Frêne , qu’une différence. 
qui fe rencontre dans fa figure. Ses feuil= 
les font aîlées & partagées en plufieurs 
fegmens fort menus , ferrés & pointus ; 
mais dentelées comme les feuilles du 
Frêne vulgaire. Ses branches font inc- 
gales , remplies d’un grand nombre de 
… perits tubercules d’où lortent les queues 
des feuilles. dc 1 

L'autre efpéce de Frène s’appelle Frêne 
à la feuille ronde FFRAXINUS ROTUN= 
DIORE FoLI0 ; C. B. P. 416. ORNUS 
uorumd. Ce n’eft-là: non plus qu'une 
différence. Ses feuilles font conjuguées, & 
reflémblent aux feuilles des Piftachiers : 
elles font arrondies, plus petites queïcelles 
du Frêne ordinaire , dentelées autour. 
Leur moitié intérieure jufqu'au bas de 
Ja côte eft fouvent plus courte que leur 
moitié extérieure; ce qui arrive ordinai- 
rement au Térébinthe &'aux Piftachiers. 
Dans la Calabre & la Sicile pendant 
les chaleurs de l'Efté, à moins qu'il ne 
tombe de la pluie , la Manne Dre des 
branches & des feuilles de cet arbre , & 
elle fe durcit par la chaleur du foleil en. 
grains ou en grumeaux. Celle qui coulé] 
d'elle-même, s'appelle Sportanée : celle! 
… quine fort que par incifion , eft appellée 
k , pas 


S£cTironx !T T4 
par es habitans de la Calabre , Forzata 


ou Forzatella ; parcequ'on ne peut l'avoir 


quen faifant une incifion à l’écorce de 


l'arbre. On appelle Manna di fronde , 
c'eft-à-dire, Manne des feuilles, celle que 
l'on recueille fur les feuilles, & Marne 
di corpo, cellè que l'on tire du tronc de 
Parbre. x 

Dans la Calabre, la Mannecoule d'elle. 
même par un téms ferein depuis le vingt 
de Juin jufqu’a la fin de Juillet, du tronc 
& des grofles branches'des arbres. Elle 
commence à couler à midi environ, & 
elle continue jufqu’au foir fous la forme 
d'une liqueur très-claire elle s'épaiflit 
enfuite peu-à-peu , & fe forme en ru 


"meaux qui durciflent | & deviennent 
blancs. On ne les ramafle que le matin 
"du lendemain , en les dérachant avecdes 
| couteaux de bois, pourvû que le tems 
ait été ferein pendant la nuit s-Cat s'il 
furvient de la pluie ou du brouillard, la 
Manne fe fond &fe perd entiérement. 
| Après que l'on a ramailé les grumeaux , 
| on les met dans des vales de terre non 
verniflés ; enfuite on les étend fur du pa- 
| pre blanc, & on les expofe au {oleil, 


Jufqu'à ce qu'ils ne s’attachent plus aux 
mains, C’eft-là ce qu’on arp:lle la Manne 


| choifie du tronc de l'arbre, 


Tom. IV. | G 
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= Sur la fin de Juillet , lorfque certe li- 
queur cefle de couler , les: payfans font | 
des incifons-dans l'écorce des deux fortes 
de Frêne jufqu’au corps de Parbre:alors 
la même liqueur découle encore depuis 
midi jufqu'au foir , & fe transforme en. 
grumeaux plus gros. Quelquefois ce fuc 
eft fi abondant, qu'il coule jufqu'au pié 
de l'arbre, & y forme de grandes mañles 
qui reflemblent à de la Cire ou à de la 
Réfine: On les y laiffe pendant un ou deux 
jours , afin qu’elles fe durciflenr. Enfuite 
on les coupe par petits morceaux, & on 
les fait fécher au foleil. C’eft-là ce qu’on 
appelle la Manne tirée par incifion For 
zata,& Forzatella: Sa: couleur n’eft pas 
fiblanche: elle devientrouffe, & fouvent 
même noire, à caufe des ordures & de 
la terre qui y font mêlées: | 

La troifiéme efpéce-de Manne'eftcelle. 
que l’on recueille-fur les feuilles du Frè- 
ve , & que l'onappelle Mirna di fronde, 
Au-mois de Juillet & au mois d’Aoùût, 
vers: le midi, on la voit paroïtre d’elle= 
même, comme-de petites gouttes d'une 
liqueur très-claire, fur les fibres nerveu- 
{es des grandes feuilles, & fur les veines 
des petites. La chaleur fait fécher ces 
petites gouttes , & elles fe FRE en 
gecirs grains blancs, de la groffeur du 
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Millet où du Froment. Quoique l'on ait 
fait autrefois un grand ufage de cette 
Manne recueillie fur les feuilles, cepen- 
dant on en trouvé très-rarément dans 
fes Boutiques d'Italie, à caufe de la dif. 
ficulté de la ramaffer, 
Les habitans de la Calabre mettent de 
la différence entre la Manne tirée par 
incifion des arbres qui en ont déja donné 
d'eux-mêmes, & la Manne tirée par in- 
cifion dés Frênes fauvages qui n’en don- 
nent jamais d'eux-mêmes. On croit que 
cette derniére eft bien meilleure que la 
premiére , de même que la Manne quÉ 
coule d'elle-même du tronc, eft bien meil- 


_ leure que les autres. Quelquefois après 


que l’on a fait l’incifion dans l'écorce des 
Frênes, on y infére des pailles, des fétus, 


_ où de petites branches. Le fuë qui coule 


le long de ces corps, s’épaiflit, & forme 
de grofès gouttes pendantes ou ftalac- 
rites, que l’on ôte quand elles font affez 


| “Hs On en retire la paille, & on les 


fait fécher au foleil. Il s’en forme des 
larmes très_-belles, longues, creufes, lé. 
péres, & comme canelées en dedans ; 
Planchâtres, & tirant quelquefois fur le 
“rouge. Quand elles font féches, on les 


renferme bien précieufément dans des 


_caifles. On en fair très-grand cas, & avec 
Gi 
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raïfon ; car elles ne contiennent aucune or£ 
dure, On Îles appellecommunémentchez 
nous Manne en larmes. Après la Manne en 
larmes on fait plus de cas dans nos Bou. 
tiques de la Manne de Calabre , & de 
celle que l’on recueille dans la Pouille 
près du mont Garganus , appellé aujour- 
d’hui mont Saint-Ange, quoiqu'elle ne 
{oit pas fort féche, & qu’elle foit un peu 
jaune, On place après celle-là la Manne 
de Sicile, qui eft plus blanche & plus 
féche, Enfin la moins eftimée eft celle 
qui vient dans le territoire de Rome, 
appellée /4 Tolfa près de Civita-vecchia , 
qui eft féche , plus opaque & plus péfante, 
dé qui elt moins Chéri ne Et 
Par l’analyfe chymique , de bij. de 
Manne choifie, diftillée au B. V. on atiré 
3j. 3vj. gr. xlvij. de flegme limpide, fans 
odeur & fans La , qui cependant a 
rendu un peu rouge la teinture du Tour- 
ne-fol. Enfuire la mafle qui eft reftée ; 
après ayoir été fechée, réduite en poudre, 
& diftillée dans une cornue, a donné 3j. 
3j. de liqueur limpide, & manifeftement 
acide : 31X. 3v. de HS roufsâtre, em 
pyreumatique, non-feulement acide, maïs 
encore un peu urineufe : 1j. d'huile très. 
fubrile & roufsâtre : 3ij.31v. d’une huile 


grofliére, réfineufe &en grumeaux,  : 


s. SECTION TI. ae. 
La mafñle noire qui eft reftée au fond 
de la corne, peloit Zvj, 3v. gr. xij. 
Elle étoit dure, compacte , & fans faveur. 
Ayant été calcinée pendant 8. heures au 
feu de réverbére , jufqu’à ce qu'il n’en 
fortit plus de fumée, il en eft refté zvj. 
gr. vj. de cendres noirâtres, dont ona tiré 
par la lixiviation zij. de {el alkali fixe, 
Les parties qui fe font perdues dans cette 
diftillation, ont été de Zvij. 3ij. gr. xij: 
& dans la calcination, de 3v. zvij. gr. vi. 

La Manné éft donc compolée de fel 
effentiel ou de tartre très-abondant, & 
d'une petite partie de fel Ammoniac , en 
velopés d’une grande quantité de foufre, 
tant fubtil que grofier. 

.  Galien n'a point connu la vertu laxa 
tive de la Manne , quoiqu'il paroifle 
que Diofcoride ne l'ait pas ignorée : car 
il dit que l’Eleomeli purge la bile & les 
humeurs crues, A@uarius eft le premier 
parmi les Grecs, qui fafle mention de la 
vertu folutive de la Manne : ,, La Cafle 
noire (dit-il) & la Manne purgent très. 
doucement, Si on ne prend que trois 
» ou quatre gros de Cafle , elle n'eft pas 
;, capable d’ébranler le ventre. Il fauten- 
Core prendre la Manne en plus grande 
» quantité, & elle purge la bile jaune. 
.. Les Arabes lui ont donné la vértu de 
| G ii 
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purger doucement, d’adoucir la gorge &c 
Ja poitrine, & de nettoyer l'eftomac. Les 
nouveaux Médecins font un très-grand 
ufage de la Manne, pour lâcher douce- , 
ment le ventre, pour purger les humeurs 
féreufes , & pour chafler les matiéres 
épaifles & ee des premières voies, 
Elle pañle pour le purgatif le plus doux 
que l’on peut donneren toute füreté aux 
vieillards , aux enfans , & même aux fem 
mes enceintes & délicates. ) 
Elle convient particuliérement, dit 
Rolfincius,aux maladies froides aux com- 
pléxions mixtes , dans les pays temperés. 
Elle adoucit l’acrimonie des humeurs, & 
elle diflout celles qui font épailles & 
vifqueufes; c’eftpourquoi on l'emploie 
heureufement dans les catarrhes , & dans 
la toux qui vient d’une pituite fluide & 
‘âcre, dans le commencement de la ma- 
ladie; car elle précipite auflitôt cettehu- 
meur par lesinteftins. Elleeft encore d'un 
grand fecours dans les maladies de la 
poitrine, furtout lorfque les poumons 
font remplis d’une pituite tenace & vif. 
queufe, comme dans lafthme humoral, 
Élle eft très-utile dans les maladies qui 
viennent de la bile , dans celles où il y 
a de l’inflammation , comme dans la pleus 
réfie, la péripmeumonie , la tenfion du 


L 


SEC TT ON: 2 TSI 
“bas ventre , caufées:par une ibile épaifle, 
&c qui fermente; parcequ'elle diffout les 
humeurs &lesévacuepariles elles, quoi- 
que quelques-uns difent lecontraire. 
Elle eft nuifible, dit Rolfincius, aux 
tempéramens chauds, & aux maladies qui 
naiflent de chaleur , à moins qu'on ny 
mêle des acides ,-comme les Tamarins: 
‘Autrement.elle fe change en bile, & fe 
_ mente une cacochimie chaude :& fêche. 
>Rondeler & Duret croient qu'elle eft 
dangéreuf: pour lestempéramensbilieux. 
En effer, il ne faut point leur donner 
cette forte de Médecine, à moins qu'il ne 
doit néceflaire de purger. Maïs quand il 
fautle faire, on ne fauroït employer un 
.…purgatif plus für & plusdoux , en letem- 
| pérant, comme il convient avec des aci- 
des, comme les Tamatins, la Crême de 
tartre, le Suc:de limon , ou le Nitre 
purifié, le {el Polychrefte, ou même la 
_ pulpe de Cafe. Ft 
. Méfué dit qu’elle opére lentement ; 
c'eftpourquoi i avertitde la mêler avec 
d'autres purgatifs + c'eft ce qui a été 
ra par les nouveaux Médecins qui 
Ja prefcrivent avec la Cafle, le Séné, la 
Rhubarbe, &c, Elle a encore cet incon- 
vénient, qui eft qu'elle fermente aifé- 
ment; ou, comme dir Hoffman, elle a 
G iv 
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je ne fçai quoi de venteux.C’eftpourquoi 
‘il confeille de ne la donner qu’après l’a 
“voir fait bouillir. Cependant il faut, fe- 
lon l’avertifflement de Rolfincius, que la 
décoction en foit légere, de peur qu'elle 
ne perde fa force par l’évaporation de 
fes parties légeres & fubriles. On objecte 
enfin qu’elle diffout les humeurs, & né 
- Vacue que celles qui font féreufes ; d’où 
il s’en fuit une grande fécherelfe ; & une 
grande foif dans les maladies. Toutes ces 
railons ont rendu depuis peu la Manne 
fufpeéte à des Praticiens très-habiles. 

Mais fi onéxamine fi {crupuleufement 
tous les purgatifs , il ne s’en trouvera au- 
cun qui n'ait fes inconvéniens; puifque 
felon letémoignage de Galien, ils fem- 
-blent tous en quelque façon contraires à 
© k nature: ce qu’il faut furtout entendre 
des hydragogues, qui agiffent non-feule- 
ment en picotant les membranes des in- 
teftins , mais encore particuliérement en 
faifant fermenter, & en diffolvant la 
mafle du fang & la lymphe. 

Puis donc qu’ileft néceflaire d'employer 
les purgatifs, & même quelquefois les 
‘hydragogues, on doit préferer la Manne 
-à tous les autres; parcequ’elle a beau- 
coup plus de vertu ,-& que de tous les 
: hydragogues c'eft celui qui fait moins de 
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mal. On peut adoucir l’acrimonie qu’elle 
eut avoir , en y. mélant des Tamarins ou 
de la Cafe; elle fera temperée, fi on la 
fait bouillir un tant foit peu avec ces au. 
tres purgatifs, S'il faut, pour ainfidire , 
lui donner de l’aiguillon , & la rendre 
plus efhicace, on y joindra du Séné ou de 
| IR Rhubarbe. Mais rien ne lui donne plus 
- de vertu que quelques grains de Tartre 
fibié diftribues en plufeurs dofes, un 
grain pour chaque dofe. Par ce moyen 
on procurera une abondante évacuation 
d'humeurs bilieufes fans aucune incom- 
modité, fans naufée, fans vomiflement , 
& fans tranchées. Aïnû la Manne fera 
un reméde doux & bienfaifant , pourvû 
: qu'on l’employe comme les autres purga- 
tifs en tems & lieu, & en la maniére 

convenable. 

I. Manne de Calabre, 3j; 
Cryftal minéral, Sie 
F. fondre dans un bouillon altérant. 
Donnez au malade, pour lui lâcher 

doucement le ventre, 
__ JR. Manne choife, Zij. 
Tamarins, . 
F. bouillir dans Zxij. de petit lait. 
: Paflez, & partagez en deux prifes, que 
. vous donnerez à une heure de dif 
tance l’une de Vautre, 
GYy 
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. BR. Manne de Calabre, 3j8 
Rhubarbe choile , Sel végétal , 
ana 3j. 
F. bouillir légérement dans 3vj. de 
décoction de Chien-dent & de Chi. 
. corée fauvage. Ajoutez à la colature 

_ de fuc exprimé d’une Orange où 

d'un Citron. 


= . Moëlle de Cafle avec les noyaux, 
| Î. 
Manne de Calabre, un 
Sel Polychrefte, 2j. 
F. bouillir dans Zvij. d’eau de Chi 
corée. Ajoutez à la colature Syrop 
de Pommes compolé, ou de Heuté | 
- de Pèchers; je 
F. prendre le matin à jeun, & 
donnez un bouillon deux heures 


après. 
. Te. Moëlle de Cafle récente avec Îles 
pepins, | AE 
* Manne de Calabre, ij 


F. bouillir dans 3xij. de FL 
d'Orge. Diffolvez dans la colature 
vj. gr. de Tartre ftibie. 
Partagez én deux verres, que l’on. 
réndra à quatre heures de diftance 
Pan de l'autre, & un bouillon entre 


les deux, é 
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. Manne de Calabre, Zi. 
Tartre fübié, MTV. 
Diflolvez dans Ïbij. d'eau claire, 
Paflez, & donnez par verrées. À 

BR. Manne de Calabre, 3f.ou zvj, 
Lait de Vache, iij. 
F. bouillir, & “donnez Ja colature 
aux énons 

Te. Manne de Calabre, si: 
Sel commun, 

Diflolvez dans 3iv. d’eau ta Fer 
Pilez dans cette liqueur Vi. Aman- 
des améres : ajoutez Ziv. de lait de 
Vache. 2 
Paflez en exprimant, & donnez cette 
liqueur chaude. 


Je. Feuilles de Séné, ; 31jf. 
Canelle, Coriandre, ana 3. 
Régliffe ratiflée & écrafée, 3j: 
Sel végétal, a 


Macérez pendant 6, heures de 
Zvij. d'éau claire. 
F. fondre dans la colature AITIS de 
Manne de Calabre, Clarifñiez avec 
un blanc d'œuf & 3f. de Bon Vi- 


naigre. 
F. une potion. 

- Jr. Manne de Calabre, Bije 
Feuilles de Séné, AU 


Rhubarbe coupée par petits mor- 
à LLC 00 (CS PGV]. 


{ 
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_ceaux , Sel Polychrefte, ana 3j. 
Macérez pendant deux heures dans 
18. de bouillon de Veau, fait 
avec les feuilles d’Alleluia, d'Ofeille, 
. de Cerfeuil, de Pimprenelle, de 
/ Laitue , de Pourpier , & de Chicorée 
fauvage, de chaque une poignée. 
On pilera dans la colature l'écorce 
extérieure de plufeurs Citronscou- 
pée par petits morceaux. On pafñlera 
la liqueur une feconde fois, & 
on la fera prendre chaude au ma- 

: Jade. 
JR. Manne de @alabre, & Catholicon 
double, | ana 3j. 
F. bouillir dans Zvj. d’eau de Plan- 
tain. On en donnera la colature 


dans les diarrhées & les dyflen- 


CITES, * 
 R. Miel célefte, 2j£. 
Catholicon double, Ale 


F. bouillir légerement dans Zvj. de 

_ décoétion de Chien-dent. Ajoutez 

à la colature 4j. d’huile d’Amandes 

douces, F. prendre dans les coliques 

& l’inflammation des vifcéres, lorf- 

qu'il eft néceflaire de purger. | 
Dans les ir purgatifs & altérans 
on peut employer la Manne à la place 

de Conferve, CA 
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: R. Manne choifie, Ziif. 
| Jalap en poudre, gr. Xi. 
Poudre Cornachine, | Dj. 
Aquila alba, CT 
Syrop de Nerprun, f, q. 


M. É un bol hydragogue. | 
: R. Manne choifie & Safran de Mars 
pp. à la rofée du mois de May, 


ana Z$f. 
Myrrhe, Safran Oriental ,& Aquila 

alba , 3j. 
 Aloës lavé, Crême de Tartre, & 
Gomme Ammoniac, ana 3iif. 
Diagréde , 3j$. 

M. avec Syrop de Chicorée, compolé 

: de Rhubarbe, In 


F. {. |. une mafle de Pilules re 
teriques, dont la dofe eft 38. tous 
les jours, ou 3j. tous les trois ou 
tous les quatre jours. 

On emploie la Manne dans l’Electuaire 
Diacarthame , dans l'Hydragogue excel- 
lent, de De Renou ; dans la Confection 
… Hamech réformée, de Charas. 

Outre la Manne de Calabre, nous 
avons encore celle de France nommée 
Manne de Briançon où du Meléze ; par- 
cequ'elle découle près de Briançon en 
Dauphiné, d’un arbre qui porte le nom 


de Meléze, Elle eft blanche & divifée cn 


Li 
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grumeaux , tantôt de figure fphérique 
de la groffeur de la Coriandre, tantôt un 
peu longs & gros, Elle eft douce & 
agréable, d’un goût de Sucre, & un peu 
réfineux. On en fait rarement ufage à 
Paris : elle eft bien moins bonne que la 
Manne d'Iralie, car elle purge beaucoup 
moins. 

: La Manne du Meléze eft le fuc nour- 
ricier d’un arbre appellé Larix Fouio 
DECIDUO CONIFERA , J. B. Nous enavons 
donné Ja defcription , quand nousavons 
pare des efpéces de Térébenthine.Depuis 
e vingt de Juin jufqu’a la fin d’Août, 
la Manne paroït en différens tems fur 
les feuilles : ce qui n'arrive que quand 
l’année eft chaude & {éche; car il ne 
paroit point de Manne quand la faifon 
eft pluvieufe.On a de la peine à la fépa-. 
rer des feuilles du Meléze, où elle eft 
attachée fortement. Les payfans vont le. 
matin abbatre à coups de haches les bran- 
ches de cet arbre; & les ayant mis par 
morceaux, ils les gardent à l'ombre fous 
les arbres, Le fuc qui eft encore alors 
trop mou pour pouvoir être recueilli , 
s'épaiflit & fe durcitdans l’efpace de 24. 
heures. Alors on le ramafle ,on l’expofe 
au foleil, afin qu’il fe féche entiérement, 
& on en {épare autant que l’on peut les 
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petites feuilles qui s’y trouvent mélées, 
… Quelques-uns aflurent que cette Man: 
_ne eft une efpéce de rofée. Mais Lobel : 
& Pena rapportent qu'ayant ferré dansun 
cellier des branches de Meléze en Efté ; 
on ÿ avoit apperçu le lendemain de la 
Manne, Cetteexpérience montre évidem- 
ment que cette Manne eft le fuc du Me: 
Jéze, & non une rofée du ciel. 
On fait ufage en Orient d’une autre 
efpéce de Manne qui vient d’un petit 
atbrifleau nommé Alhagi , Aixacr 

MauroruM , Rauvolfi Hiffor. Lugd. 94. 
. GENISTA-SPARTIUM sPINOSUM , foliis Po- 
_ ligoni, C.B. P, 394. Cet arbrifleau eft 
. de la hauteur d’une coudée & plus : de 
fa racine médiocrement longue & brune 
. sélevent de petitestiges droites, menues, 
de la grofleur environ de deux lignes ; 
molles, vertes, blanchâtres , d’où fortent 
alternativement de tous côtés de petites 
… branches prefque fans nombre, cylin- 
. driques, hériflées de toute part d’un grand 
nombre d’épines de la tn E d’un 
… pouce, très-pointues, grefles & pliantes, 
… Au pié de chaque épine eft attachée 
une feuille ovalaire de quatre lignes de 
. longueur, fur une ligne & demie de lar- 
geur , & d’un verd de mer. Les fleurs 
dont très-perites , légumineufes, légerez 
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ment purpurines, & ont l’étendart oule 
pétale fupérieur réfléchi en dehors: cha- 
que fleur fort du milieu d’une épine verte, 
dont le piftile fe change en une pou 
d’un pouce de long environ, cylindri- 
que, courte, & de la groffeur d’uneligne 
& demie , compolfée de plufieurs parties 
renflées , & comme jointes par articula- 
tion : elle eft divifée en autant de peti- 
tes loges femblables à celle du Pic d’oi- 
feau; de couleur d’écarlate , blanchâtre, 
& qui s'ouvre en deux. Dans chaque loge 
eft renfermée une graine rouge, ovoide, 
de figure de rein , de la longueur envi- 
ron d'une ligne. Toute la plante a un 
goût aftringent:elle croît abondamment 
en Egypte, en Arménie, en Géorgie , 
‘en Perfe, autour du mont Ararat, & 
d'Echatanes , & dans quelques Ifles de 
Y'Archipel. On la trouve fouvent envi: 
ronnée de cufcute. 

Au rapport d'Auvuftin Lippi, elle 
jette quelquefois en Egypte une larme 
rouge , aftringente , femblable au Sang- 
Dragon. 

Rauvolfius & Toutrnefort difent que 
l’on recueille la Manne fur fes feuilles , 
fa tige & fes branches , furtout en 
Perfe. Ces peuples Pappellent Truf2 

chibin, & les Arabes Tereniabin & Tru 
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gbin. Elle fort par petites gouttes 
“dans les mois les plus chauds de l’Efté: 

ces gouttes fe durciflent enfuite , & 
1e changent en grains roufsâtres, fem- 
blables à la Coriandre. Ceux qui les 
ramaflent ,en forment une mafle où font 
méêlées les feuilles, les petites épines , & 
d'autres ordures. Elle ne feroit pas 
d’une moindre vertu que la Manne de 
la Calabre , fi elle étoit nettoyée des 
ordures & des feuilles. On en donne 
dans le pays jufqu’à la dofe zxxiv. ou 
3j. patcequ’elle contient très -fouvent 
“plus de feuilles que de fuc. 

Le célebre Tournefort ne doute point 
“que ce ne foit la même chofe que le Te- 
“remiabin de Sérapion & d’Avicenne, 
qui ont écrit que cette Manne tomboit 
du ciel comme une rofée’ fur certains 
rarbriffeaux chargés d’épines. 


NA 
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. DES GOMMES RESINES. 
A RTC LE: Te 
De la Gomme Ammoniac. 


N a donné le nom d’AÆmmoniac à 
deux fortes de fubftances ; favoir, 

à un certain Sel, foit naturel , foit fait 
par l'art, & à un Suc concret tiré d'une 
certaine plante, Nous avons parlé du 
Sel dans la Minéralogie : il s'agit préfen- 
tement du Suc. 
La Gomme Ammoniac, AMMoNIAcCUM 
& Gumui ARMoNIACUM, Of. Amen 
07, Diofc. Apyuoyiants Ouulaux, Gal. GuT= 
TA HaAMMoniAcA, Latin. Raxacn 8 
ASSACH. Arab. eft un fuc concrer, qui tienr 
le milieu entre la Gomme & la Réfine: 
il s’amollit & devient gluant dans les. 
mains lorfqu'on le manie. Il eft tantôe. 
en gros morceaux formés de petits gru= 
meaux ; rempli de taches blanches ou 
roufsâtres, parfemées dans fa fubftance | 
de couleur fale,& prefque brune ; de forte! 
que l’on peut fort bien le comparer au 
mélange de couleurs que l’on voit dans! 
Je Benjoin amydgaloïde : tantôt cette! 
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Gomme eft en larmes ou en petits gru- 
meaux compactes & folides, femblables 
à de l’Entens, jaunâtres & bruns en de- 
hors , blancs ou jaunâtrés en dedans , 
luifans & brillans. Sa faveur eft douce 
d'abord ,enfuite un peu amére: fon odeur 
eft pénétrante , & approche de celle du 
Galbanon ; mais elle eft plus p#ante , elle 
s'étend facilement fous les dents {ans fe 
brifer , & elle y devient plus blanche : 
jettée fur les charbons ardens, elle s’en- 
lime, & elle fe diflout dans le vinaigre 

“ou dans l'eau chaude. On nous lapporte 
d'Aléxandrie qui eft en Egypte. 

Pour l'ufage intérieur on préfere le Suc 

en larmes aux gros morceaux. On doit 
“choïfir celles qui font grandes , pures 
féches , qui ne font point mêlées de fable, 
“de terre , ou d’autres chofes étrangéres. 
On eftirme auffi les gros morceaux qui 
Mont naturels, & mêlés de plufeurs grains 
purs. S'ils font remplis d’ordures , on les 
purifie, en les faifant difloudre dans du 
Winaigre : on les pafle enfuite, & on les 
fait épaiflir ; mais cette préparation em- 
“porte beaucoup de fes parties tenues & 
volatiles. 
… Diofcoride donne le nom de fpaua 
‘au SucAmmoniac qui eft pur & en larmes; 
& le nom de Gepaua aucelui qui eft im- 
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ur , & qui contient de la terre ou du 
fable. 11 dit que c’eft la liqueur d’un ar2 
bre du genre de la Férule, qui naît dans 
cette partie de la Lybie, qui eft près du 
temple de Jupiter Ammon. Cet arbrif= 
féaux, dit-il, s'appelle” Ayasvaals : Pline 
l'appelle Metopion. 

La Gomme Ammoniac découle comme 
du lait ou d'elle-même, ou par l'incifion 
que l’on fait à une plante ombellifére, 
dont on n'a pas encore la defcription. 
Les graines que l’on trouve fouvent dans 
les morceaux de cette Gomme , le font 
bien voir ; carelles font foliacées, & fem 
blables à celles d’Anet, mais plus gran- 
des. La plante qui les porte, croît dans 
cette partie de l'Afrique qui eft au cou- 
chant de l'Egypte, & que l’on appelle 
aujourd’hui Royaume de Barca , où il 
a eu autrefois un temple très - célebré 
dédié à Jupiter Ammon , d’où eft venu 
le nom de cette Gomme. Fr 

Dans l’analyfe chymique , de fbij. de 
Gomme Ammoniac choife il eft forti par 
la diftillation Zvj. 3j. gr. xxxiv. defleome 
limpide, roufsâtre , odorant, & un peu 
acide : 3j. 3vj. de flegme urineux: Zijà 
3v. gr. xlviüj. d'huile limpide, jaunitre, 
odorante : 3vij. 3ij. d'huile épaifle rouf- 
satre & brune. w | ï 
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+ La mafle noire qui eft reftée dans la: 
cornue, peloit 3viij. zvij. laquelle étant 
calcinée dans un creufet pendant 20. heu. 
res, a laiflé 3j. gr. xij. de cendres brunes, 
dont on a retiré par la lixiviation Ixj. 
gr. de fel alkali fixe. La perte des parties 
dans cette diftillation a été de Le 3ij. 
& dans la calcination , de Zvij. 3vj. er.Ix, 

On voit par cette analyle , que la Gom- 
me Amimoniac eft compolée de beaucou 
de foufre, foit groflier , {oit fubtil , mêlé 
avec un fel de Tartre un fel ammonia- 
çal, & très-peu de terre. 

La Gomme Ammoniac amollitles par 
tes dures , incife les humeurs épailles, 
réfout celles qui font vifqueufes & tena- 
ces, difflipe les congeftions, eft utile aux 
afthmatiques, guérit les rubercules cruds 
des poumons; réfout les fquirrhes du foie, 
du méfentére, de la rate & de la matrice; 
fair revenir les régles fupprimées , léve 
les obftructions, diffipe les matiéres to 
phacées des articulations, & quelquefois 
elle lâche doucement le ventre, On la 
donne en fubftance depuis Df. jufqu'à 3j. 
fous la forme d’émulfon , d'éleétuaire s 
de bol ou de pilules. On l’emploie exté- 
xieurement pour réfoudre les fquirrhes, 
les matiéres tophacées , les écrouelles , les 
tumeurs les plus dures & les plus re- 
belles, l | 
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Je. Gomme Ammoniac choifie, 31. 
Diffolvezdans un mortier avec eau 
d'Hyflope, ve 
Vin blanc, je 
On en donna la colature en deux 
dofes, dans l’afthme. he 
Be. Gomme Ammoniac, | 
Fleurs de Benjoin, ana 38, 

_ Baume de Soufre Te f. q. 
M. F. un bol, pour difloudre fees 
gement des poumons. | 
He. Gomme Ammoniac très-pure if. | 


Fleurs de Benjoin, * Zje 
Poudre de Cloportes:, 3iij. 
Extrait de Safran, Baume du Pérou, 

ana DB, à 


Baume de Soufre térébenthiné, f qe 
Di F. des Pilules, ue Richard Moss 
- ton-recommende Sh dans la phthi. 
fie écrouelleule. qui commence: La 
dofe en eft de xij, gr. trois fois le 


jour. fl 
R. Gomme Ammoniac; : Aloës lavé:, 
ana 3j. 

Myrrhe, Feuilles. de Sn en: poudre, 
Safran, _ ana 3h 


Syrop- d! Abfÿnthé | qu 
. MF. des Pilules, pour CR M 
de la matrice &-des vifcéres. Ladofé 
eft.Dj.tous les jours le matin: à jeun 
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. BR. Gomme Ammoniac, Poudre deClo.- 
M portes, ana gr. xx. 
-  Ethiops minéral, f. 
Conferves de fleurs de Souci, f. q. 

M. F. un bol , que l’on donnera tous 

. les jours pour les écrouelles ; En pur- 
géant tous les quatre jours avec le bol 


fuivant, | | 
. Je. Gomme Ammoniac, Aquila alba , 
“ | ana L : Xxv. 

Trochifques Alhandal, gr. X. 


_  Syrop de fleurs de Pêcher, f q 
M. F. ua bol, 

. Re. Gomme Ammoniac, Aloës, Safran 
de Mars apéritif, 11h db4 7] 
Canelle, Noix mufcade, ana NS 
Tartre vitriolé, dr Zij. 
Conferve de fleurs de Souci, Si 
Syrop d’Abfÿnthe.,. : {-q 

. M. F.un Electuaire, La dofe ef zij, 

= deux fois le jour dans. la nd 
des régles, & dans les obftrutions 

. du foie & de la matrice: 

“ HR. Gomme Ammoniac » Crème de 

Re Tartte, 


| ana 3j, 
: Séné en poudre. | 3V}» 
…  Diaphorétique minéral, 3li}, 
…. Trochifques d’Agaric, 3ij» 

| - Trochifques d’Alhandal,  Bijs 


i Diagréde, - C)E 
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 ‘Electuaire Carholique, ou Bénédiétes 
laxative , Zij. 
Syrop de fleurs de Pêcher,  {.q. 
F. un Electuaire, dont la dofe efl de” 
ziij. de deux jours lun , dans les 
vieilles obftructions du méfentére. 
%. Gomme Ammoniac, Emplâtre de 
Cigue, ana p.ee 
M. F. un Emplâtre pour appliquer ex-# 
térieurement dans le fquirrhe du foie, 
de la rate, & du méfentére. 
. Gomme Ammoniac, qe Val 
Huile de Clous de Girofle, & Huile. 
d'Amande douces, ana p.e. {. q. 
M. F. un liniment, pour réfoudre les. 
tumeurs écrouelleufes , & les matié 
_ res tophacées des articulations. 

On tire de la Gomme Ammoniac par! 
la cornue une huile jaunâtre ou roufsä- 
tre, recommendée dans l’afthme & la 
difficulté de refpirer. Il vient enfuiteune, 
huile noire , utile pour réfoudre les tu: 
meurs écrouelleufes. DE 

On emploie la Gomme Ammoniac 
dans les Pilules Ammoniaques , de Qwer- 
cetan ; les Pilules férides , tartareufes, 
de Bontius ; les Pilules de Sagapenum ;! 
de Camille; les Pilules méfentériques , de, 
Charas ; VEleétuaire apéritif purgatif,| 
l'Electuaire antihydropique , du même 
| ANteurs 
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ZAnteur ; VEmplâtre Diachylon compoté 
avec les Gommes, l’'Emplâtre de Cigue, de 
Mélilot, Divin, d'Oxycroceon, Magné- 
tique d'Angelus Sala , & l'Opodeltoch de 
Paracelfe, dont voici la defcription, | 

Be. Huile commune, . IjRs 
Litharge préparée, ix, 
Pierre Calaminaire préparée, 1j. 
F. bouillir jufqu’à la confiftence d'Em. 

plâtre. Ajoutez alors Cire jaune, ibj. 
Huile de Laurier, Ziij. 
Galbanum , Opopanax, ana Ziij, 
Mytrhe, Encens, Maftic, ana Zij. 
GommeAmmoniac,Bdellium, ana j. 
Racines d’Ariftoloche ronde, à) 
Safran de Mars aftringent, Mumie, 
Pierre d’Aiman préparée, Magiftére 
de Corail blanc & rouge , Térében. 


thine de Venife, ana 38. 
Huile groffiére de Succin, Camphre, 

ana 2j. 
Safran Oriental, RD El, 


F. un Emplâtre, { L j 


ARTICLE FL 
De l'Afa fotida. 


ah donne dans lés Boutiques le nom: 

| d'Afa à deux fortes de fuc concret, 

dont l’un s'appelle fe dulcis; & c'eft le 
Tom, IV. H 


LL 
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Benjoin dont nous avons déja parlé para 
mi les Réfines, L'autre eft l'Aflæfœtida, 
qui s'appelle ainfi à caufe de fa grande 
‘puanteur ; & c'eft celle dont il s’agirici. 
Assa r@rTipA, Off. £lngur, Diofe. & | 
Theophr. Omos, Hippocr. Oncs MAd'Ôs » 
Haæplinor, Koperin ce, Nonnull. LASER & 
LaserpiTiuM, Plin. & Latin. ALTRIT, 
\Avic. Sropd'énacapoy, Quorumd. rec. Grec. 
“Hincu , Perfar. @° Indor. Stercus Dia- 
sou: , Nonnull. eft une efpéce de Gomme- 
réfine compacte, molle & obéiffante com- 
me la cire, compofée de différens gru- 
meaux brillans , en partie blanchätres ou 
jaunâtres , en partie roufsâtres , de coui- 
leur de chair ou de violette. Elle eft en 
gros MOICEAUX ; d’une odeur puante, qui 
‘approche de l’Ail, mais plus forte; d’un 
goût amer , hcre & mordicant. On’en 
trouve deux efpéces dans les Boutiques : 
lune impure , brune & fale; l'autre pure, 
rougeâtre, tranfparente, qui contient plu- 
fieurs belles larmes blanches. On nous . 
Papporte de Perfe & des Indes Orien- 
tales. On.eftime celie qui eft récente , 
pénétrante &c fétide qui n'eft pas trop 
grafle , qui eff remplie de larmes ou de: 
grumeaux purs à btillans, On doit rejet- 
ter celle qui eft vieille , grafle , noire ,. 
apaque , fouillée de fable , d'écorces &} 
d’autres: chofes femblables. 
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. Ce Suc a été célebre chez les anciens, 
ñon-feulementen qualité de reméde: mais 
€ncore pour les fauces & les ragoûts. On 
€n diftinguoit deux efpéces, par rapport 
au lieu où il naïfloit. L’un s’appelloit 
Cyrénaïque; on le recueilloit dans la Cyré- 
naique , Province d'Afrique ; c'étoit le 
meilleur, L'autre fe nommoit Perfan & 
Mcde ; on l’apportoit de Médie & de 
 Perfe; c’étoit le plus commun & le moins 
cher, LeCyrénaïque ré pandoit une odeur 
forte de Myrrhe, felon Diofcoride: celui 
de Perfe étoit plus puant , & il appro- 
choit de l'odeur d’Ailou de Porreau; c’eft- 
pourquoi on lappelloit Scordolafarum. 
. Son odeur n’étoit pas beaucoup différente 
de celle du Sagapenum ; puifque Diof- 
 coride dit que l’odeur du Sagapenum 
tient le milieu entre l'odeur de l'Affà 
fœtida & du Galbanum , & que lon fal- 
* fifie l'A fœrida avec le Sagapenum. 
_ L'AfM fœtida Cyrénaïque étoit donc dif. 
… rente de celle de Perfe , en ce que fon 
. odeur étoit moins puante, qu’elle ne ren 
doit pas l'haleine puante, comme la com 
mune , & que [on odeur ne reftoit pas 
 Jong-tems dans la bouche. 
: Du tems de Pline on ne trouvoit déja 
plus d'AfR fœtida Cyrénaïque. On ne 
trouva alors darts cette Province qu'une 
H ij 
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feule tige de Laferpitium , que l’on en- 
voya à l'Empereur Neron ; &il y avoit 
long-tems que l'on ne portoit point d'au- 
tres Lafer à Rome que celui qui croïfloit 
en abondance dans la Pere, la Médie ou: 
l'Arménie , comme il y nait encore au- 
jourd’hui. 
Il y a eu une grande difpute parmi les 
Auteurs fur l'Afa fœtida des Boutiques; 
favoir , fi c’éroit le Silphium, le Lafer & 
le Suc Cyrénaïque des anciens , où non. 
Voici les raifons qui en failoient douter: 
1°. C'eft que le Lafer éroit fi eftimé des 
anciens , que les Cyrénéens offrirent une 
plante de Silphium à Battus leur fonda- 
teur, pour lui marquer leur refpeŒ, & 
leur reconnoiflance; & qu'on frapa une 
medaille quirepréfentoit Battus d’un côté’ 
& les Cyrénéens de l’autre qui lui of- 
froient le Royaume & le Silphium. C’eft 
de-là que font venus ces proverbes : Le 
Silphium de Battus ;il eff digne du Silphium. 
Ces mêmes Cyrénéens Hdient tous les 
ans à Apollon de Delphes une plante de 
Silphium qu'ils prenoient dans leurs ter- 
res, comme étant ce qu’elles produifoient 
de plus précieux. Laire 841 
2°, C'eft que l’on plaçoit parmi les | 
affaifonnemens les plus agréablesau goût, ! 
& parmi les remèdes les plus excellens, 
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le Lafer, foit le Cyrénaïque , foit celui 
de Perle & de Médie, comme Pline le té 
moigne , liv. 19. chap, 15. $30. T. 4: 
» Aprés les Truffes & les Champignons, 
> le fameux Laferpitium tient le premier 
»fang. Les Grecs l’appellent Silphion. 
>» On l’a trouvé dans la Province Cyrénaï- 
» que. Son fuc s'appelle Lafer : il eft céle- 
bre tant en Médecine que pour les u{a- 
» ges particuliers que l’on en fait, & il 
» Cf chimé au poids de l'argent. 11 y a 
> déja beaucoup d’années que lon n’en 
» trouve plus dansce pays, &c. Etil ya 
> long-tems que l’on ne nous apporte que 
» le Lafer qui naît en abondance dans la 
> Perfe , la Médie & l'Arménie ; maisil eft 
bien au deffous du Cyrénaïque. ‘ 

3°. Plufieurs Auteurs ont dit que l’ex- 
_cellent Silphium; favoir, le Cyrénaïque, 
avoit une douce odeur & un goût agréa= | 
ble ; en quoi il paroifloit bién différent 
de notre Affa fœtida, qui fent mauvais, 
qui eft très-puante, & que tous les Eu 
ropéens déteftent detelle forte, qu’ils la 
_ nomment $rercus Diaboli. 

Mais fi le Silphium a été tant eftimé 
des Cyrénéens, des Grecs & des Latins, 
V’Affa fœtida ne l’eft pas moins des Perfes 
& de prefque tous fes À fiatiques ; car ils 
 lappellent Je manger des Dieux : & on 

| PEL 
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efluie les fatigues les plus pénibles pour 
la recueillir,qui confiftent à errer pendant 
plufieurs jours fur les lieux les plus efcar- 
és dés montagnes, à lardeur Ja plus 
parte du foleil. HART 
Le Silphium n’étoit pas plus agréable 
au goût que l’Affa fœtida, puifqu'il répan- 
doit une odeur fi puante & fi forte, que 
quelques-uns l'ont appellé Kaxoouoy Sura. 
pur, C'eft-à-dire, lzplus puante des plantes. 
Les Indiens au contraire qui mangent 
familiérement de l’Affa fœtida,y trouvent 
une bonne odeur & un goût exquis. 
D'ailleursilne faut pas en juger felon 
notre goût. Car il eft évident qu'il y a 
ci D de chofes qui ont plü aux an- 
ciens, foit par leur goût, bit at leur 
odéur, qui font référent éfagréa- 
bles, & qui nous paroiflent très-puantes, 
Nous favons au contraire , que la plüt 
part des-änciens ont eu en exécration 
Podeur du Citron. Cette diverfité bizarre 
de goûts regne encore aujourd’hui. Il ÿ 
en à qui ont tant d'horreur pour PAïl, 
qu'ils ne peuvent fouffrir Phaleine de ceux . 
qui en ont mangé; tant s’en faut qu'ils. 
uiflent en goûter. Cependant d'autfes 
e regardent comme un aflaifonnement 
fi excellent , qu'ils le prodiguent dans, 
tous leurs mets : tant ii eft vrai que l'on 
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ne doit pas difputer des goûts. Notre 
fiécle a vû la même inconftance fur les 
odeurs. Les aromates que lon faifoit il 
ya cinquante ans avec le Mufc, & qui 
étoient fi agréables, font tellement mis 
en oubli, qu'il arrivera peut-être que la 
oftérité ne faura ce que c’étoit; car il 
hi fera très-diflicile de concilier avec fon 
ancienne fuavité la puanteur ou l'odeur 
nuifible qu’elle croira y trouver. 
+ On ne doit pas juger autrement de 
l'excellent Silphium Cyrénaïqué , auquel 
quelques-uns ont certainement attribué 
par comparaifon une odeur douce & un. 
goût agréable. Diofcoride dit que le Suc 
-Cyrénaïque eft moins puant que celui de 
Perfe ; maïs il ne lui ôte pas totalement 
Jodeur puante. Il dit qu’il n’éroit diffé- 
rent de celui de Perfe qu’en ce qu'il ne 
. rendoit pas l’haleine fi mauvaile , que 
fon odeur ne reftoit pas fi long-tems dans 
la bouche, & qu’il répandoït une exha- 
laifon très-douce. 

Puis donc +. prefque tout le monde 
convient que la Perfe eft lé lieu natal du 
Lafer & de l'A fœtida ; que l'ufage que 
les Indiens en font aujourd’hui , eft le 
même que celui que les anciens faifoient 

. du Lafer ; que Peftime que l’on fait de 
'un & dé Pautre, eft la même; que l'on 
H iv 
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--prépare à préfent l’Affa en Perfe préci-\ 
{ément de la même manière que l’on. 
faifoit autrefois le fuc du Silphinm ; & 
enfin que le fuc du Silphium Cyrénaïque 
ne différe de celui de Perfe que parceque. 
fa puanteur eft moindre : il faut conclure 
que le Silphium , le Lafer , le fuc Cyré- 
naique des anciens & l'Afla fœtida des . 
Boutiques ne font pas des fucs de diffé. 
rens genres, & qu'il y a entr'eux peu de 
différence, | 
La plante que les Grecs appelloient 
Silphium, & les Latins Laferpitium, avoit, 
felon Théophrafte & Diofcoride , une 
grofle racine , une tige femblable à celle. 
de la Férule, laquelle tige s’appelloit Maf 
petum. La feuille étoit femblable à celle 
de PAche; la graineétoit large & feuillée: | 
c'eftpourquoi quelques-uns donnoient 
à la feuille le nom de @umer : & le fuc 
qui découloit de la tige & de la racine, 
étroit appellé par quelques Grecs Ox | 
par excellence, c’eft-à-dire, le Suc des ! 
Sucs. D'autres le nommoient Oros Elagie, à 
& les Latins lui donnoient le nom de 
Lajer. pa à La 
_ Onemployoit toutes les parties de cette" 
plante pour l’ufage de laMédecine & pour « 
la cuifine, AR Ep les anciens dif. 
tinguoient çe fuc par rapport aux pays” 
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d'où onlapportoir, maïs encore par rap- 
_ port à la partie d’où il fortoit: ainfi celui 
qui venoit de latige, s’appelloit av/es à 
celui de la racine, pllas : celui-ci étoit 
le plus vil. 11 y a, dit Théophrafte, de 
certaines mefures felon lefquelles on 
coupe la racine, On réferve ee qu'il faut 
our la coupe prochaine, & l’on coupe 
e refte, Ces mefures s’obfervent encore 
en Perfe, comme nous le verrons bien- 
tot. | 
Tant s'en faut que les Auteurs qui 
ont écrit de ce Suc & de cette plante, en». 
ayent éclairci l’hiftoire , qu’au contraire 
ils l'ont rendue plus obfcure. Garzias lui 
donne la feuille du Coudrier. Jacques 
Bontius fait venir ce même Suc de deux 
plantes ; favoir , d’une certaine. plante 
farmenteufe , prefque femblable au 
Saule aquatique, & d’une autre plante 
dont les racines font très-orofles , qui 
“refflemblent à des Raiforts , & dont les 
feuilles font comme celles du Tithymale. 
Un nommé Mandeflo dit que l’une eft 
‘un arbriflean farmenteux, & dont les 
feuilles font petites & femblables à celles 
"du Ris; & que l’autre à la feuille de 
_ Navet , de couleur verte, & femblable : 
à la feuille de Figuier, D’autres veulent 
que ce foit uneefpéce de Potree Mais 
; v 
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perfonne n’avoit rien dit de certain fur 


. cette plante, jufqu’a Engelber Kæmpfer, 


qui dans fon voyage de Perfe & des 
Indes , défirant ardemment de connoïtr& 
cette plante, fit 40. ou 50. mille de chez | 
min avec beaucoup de farigues, & en 
publia enfin une defcription éxaéte & 
une hiftoire véritable, dans fon livre qui 
a pour titre Amwnitates exotica. 

Cette plante , de même que fon fuc, 
font fouvent appellés indifféremment … 
dans la Perfe Æingifeh, & dans les Indes 


F Hing. Cependant l mot Æingifeh elt 


Sège 


plus en ufage, pour marquer la plante ; 
& celui de Fiing, pour défigner la larme 
qui en découle. Aiïnfi l'Hinersen, Perfir, 
ÜmseuurerA, Leviftico aflinis , foliis | 
inftar Pœoniæ ramofis , caule pleno ma- 
ximo , femine foliaceo,, nudo, folitario , | 
Brancæ urfinæ vel Paftinacæ fimili, ra 
dice Affam fœtidam fundente, Kempf. 
amœn. exot. fafc. 3. 535. eft une plante \ 
dont la racine dure plufeurs années, 

rande , péfante , nue, noireen dehors, 
Île lorfqu’elle eft dans une terre limo- 
neufe, raboteufe, & en quelque facon ri-, 
dée quand elle eft dans le fable; fimple. 


le plus fouvent comme la facine du Pa-. 


naïs ; ordinairement partagée en deux ,. 


ou en un plus grand nombre de branches. 


| Fecir ro nt IL Er 
un peu au deflous de fon colet, qui fort 
deterre, & eft garni, comme la queue 
de Pourceau, de fibrilles droites, fem 
blables à des crins , roides, & d’un roux- 
brun. L’écorce de la racine eft charnue, 
leine de fuc, fe féparant aifément dans 
e tems que lon tire la racine de la terre; 
lifle & humide en dedans. Cette ra- 
cine eft d’une fubftance péfante , folide 
comme celle de la Rave, très-blanche, 
. pleine d'un fuc gras crès-blanc, très- 
: puant, & qui frapé vivement les narines, 
d’une odeur de Porreau. Le fuc que 
: l’on en retire, eft appellé Æingh parles 
‘Perfans, & Afla fœtida par ie Euro< 
 péens. Les feuilles fortent du fommeét 
de cette racine fur la fin de l'Automne 
“au nombre de fix, fept, plus ou moins, 
felon la grofleur de la racine: elles font 
dans leur vigueur pendant l'Hyver , & 
elles fe fechent vers le milieu du Prin- 
tems. La feuille eft branchue , plate, de 
la longueur d'une coudée , de la 
figure le plus fouvent d’uné feuille de 
* Pivoine; de la même fubftance , de la 
même couleur, & auf liffe que celle de 
la Livêche ; de la même odeur que Île 
“fuc, mais plus foible; d’un goût amer, 
âcre , aromatique, & puant. Cerre feuille 
eft compolée d’une queue & d'une côte, 
H v] 


ñ 
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. La queue a un empan & plus, delon< ! 
gueur , plus menue que le doigt, canelée 
en quelque façon, garnie de nervures , | 
verte, creufée en gouttiére près de la. 
bafe, cylindrique dans le refte. j 
La côte porte cinq lobes inégalement » 
oppolés, rarement fept, de la longueur | 
de plus d’une palme , obliques , &. 
dont les inférieurs font plus lonos que 
les fupérieurs. Ces lobes fe divifent de . 
chaque côté en plufeurs lobules, dont 
le nombre n’eft pas conftant ; ils font . 
.dinégale grandeur , oblongs & en quel- 
que mauiére ovalaires ; plus longs & 
très-étroits dans quelques plantes, fé- 
parés les uns desautres jufqu’à la côte, 
& fortécartés, de forte qu’ils paroiflenr 
en petit nombre, folitaires, & comme : 
autant de feuilles: dans d’autres. plantes 
ils font plus larges, plus courts & com. 
me unis enfemble, étant moins divifés. 
Les finuofités ou les découpures font le » 
plus fouvent ovalaires ou orbiculaires:, » 
par le jeu de la nature qui met quelque- 
fois tant de différence dans les. feuilles 
des plantes de la même efpéce, qu'à 
peine paroïiflent-elles en être. Ces lo: w 
bes s'élevent obliquement; ils fortent » 
par deflous des côtés de la côte par un « 
principe court : leur couleur eft d’un « 


-verd de mer; ils font lifles, fans füc 
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se it ? 
roides, caflans, un peu concaves en def. 


{ous , garnis d’une feule nervure qui fort 


de la côte, & s'étend inégalement dans 
toute leur longueur : il eft rare qu'il 
y ait des nervures latérales qui accom- 
pagnent celle du milieu. 

La grandeur de ces lobes n’eft pas 
conftante ; on peut leur donner trois 
pouces de longueur , & plus ou moins 


d’un pouce de largeur. 


Avant que la racine meure, ce qui 
arrive le plus fouvent lorfqu’elle eft fort 
vieille , il en fort un faifceau de feuilles 


d’une tige fimple, droite ; cylindri- 


L 


que, canelée en quelque maniére, lifle, 
verte , de la longueur d’une braffe, d’une 
brafle & demie, & même davantage; de 
la grofleur de fept ou huit pouces vers 
le bas; diminuant infenfiblement, & fe 
terminant en un petit nombre de ra- 
meaux qui portent des fleurs en Para- 
fol, comme les plantes Férulacées. Cette 


tige eft revétue des bafes des feuilles 


placées alternativement à des intervalles 
d'une palme. Ces bafes font larges , 
membraneufes, renflées;, & elles em- 
braflent la tige inégalement, & comme 
en fautoir : lorfqu’elles font tombées,elles 
laïflent des, veftiges que l’on prendroit 
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-pour des nœuds. Cette tige eft remplié … 


de moëlle qui n’eft pas entrecoupée par 


des nœuds ; elle eft très-abondante , très 


blanche , fongueufe , entremélée d'un 


petit nombre de fibrês courtes, vagues 
& étendues dans toute la longueur. 
Les Para-fols font portés fur des pé- 
dicules orefles , longs d’un pié, d’un 
émpan, & même pluscourts, lefquels fe 
partagent en 10. 15. 20. brins écartés 
en rond, chacun defquels foutient à fon 
extrémité un petit para fol formé par 5. 
ou 6. filets de deux pouces de longueur, 
chargés de femences nues & droites. Ces 
femences font applaties , feuillées, d’un 
roux-brun, de figure ovalaire , fembla- 
bles à celles de la Bérce ou du Panais de 
Jardin, mais plus grandes, plus noires ; 
garnies de poils en quelque maniére, où 
rudes ; marquées de trois canelures, dont 
lune eft au milieu, & parcoure toutela 


Jongueur : les deux autres font fur les ! 


bords, & s'étendent en fe courbant aux 
deux extrémités, Ces femences ont une 
légere odeur de Porreau ; leur goût eft 
défagréable , fort amer : la fubftance inté- 
rieure qui eft proprement la vraie fe- 
mence, eft noire, applatie, pointue, ova- 


Jaire. Kæmpfer n’a pas vû les fleurs ; mais u 
il dit, {elon le rapport qu’on lui en a 
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fait, qu'elles font très- petites, pâles, 
_blanchâtres; & il ne doute point qu'elles 
ne foïent à cinq pétales. 
Cette plante naît dans la Perfe; & 
toute l’Affa fœtida que lon apporte en 
Europe, né vient que de ce feul pays. 
Cependant on ne la trouve pas partout, 
mais feulement en deux endroits de ce 
Royaume, favoir dans les champs & 
les montagnes qui font autour dela ville 
de Æeruat, dans la Province de Cora- 
faan,& dans la Province de Laar , fux 
Je fommet des montagnes qui s'étendent 
depuis le fleuve Cuur jufqu’à la ville de 
Congo ,le long du golfe Perfique, loir 
du rivage de deux ou trois parafanges , & 
même blesse ( la parafange con- 
tient 3606. pas géométriques ). 
De plus, cette plante ne porte pas du 
fuc dans tous les endroits de ces deux 
pays : mais auprès de Æeruar, c’eft celle 
qui fe trouve dans les deferts champé- 
tres; & dans la Province de Laar il n'y 
a que celle qui croit fur les montagnes 
voifinés du, territoire & de la ville de 
. Difguur, quien fourniffent. Toutes celles 
qui naïflent dans ces pays en-deçà ou 
en-delà des lieux dont nous venons de 
_-parler, n’ont point de fuc , ou fi peu 

-qu'il né vaur pas la peine d’être recueilli; 
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& quand même il feroit abondant , on. 
ne le recueilleroit pas. On dit que la. 
plante qui eft au-delà de Difguur , elt 
douce, & a prefque perdu fa puanteur ; 
de forte que les troupeaux de chévres la | 
broutent avecavidité , & s’en engraiflent 
d'une maniére furprenante. Cette plante 
{e plaît dans les terres arides, fabloneu- 
fes. & pierreufes, entremêlées delimon: : 
On en trouve rarement dans une terre 
humide ou grafle, | ie 
Quelques-uns diftinguent deux efpé- 
ces de cette plante: l’une maigre, & qui . 
fournit peu de larmes, d’une odeur & 
d'une vertu foible ; elle s'appelle Aus 
jeh: l'autre fournit un fuc abondant , gras, : 
fétide, & par conféquent plus excellent, 
Mais Kæmpfer aflure qu'elles ne différent | 
us par rapport aux lieux où elles nai£ . 
ent. | 
. On dit que la racine de cette plante 
vit très-long-tems, & même autant que . 
les hommes; ce qui fait qu'elle acquiert : 
quelquefois une grofleur monftrueufe. 
On rapporte que felon la nature dü » 
terroir, & fi elle ne s'éleve pas dans fon « 
premier âge en Férule ( ce qui arrive « 
quelquefois , ) elle devient longue d’une 
aune & de la groffeur de la cuille : lor£ 
qu'elle eft à FR moyen âge, elle et” 


SzcTrTron lI. 185$ 

de la groffeur de la jambe ou du bras; & 

 fielle n'a qu’un an, elleeft feulément de 
la grofleur du pouce : fa longueur eft 
toujours propoïtionnée à fa grofleur. On 
ne trouve aucune racine, qui ne donné 

du fuc avant que la Férule paroifle : mais 

fi on l’abandonne à fon propre fort, 

_elle s’éleve en tige tôt ou tard, & elle 
produit de la graine ; enfuice le fuc dela 

racine s’épuife , la plante féche, & elle 

eurt totalement. 

Toute l’Afla fœtida découle à préfent 
par l’incifion que l’on fait à la racine, 
On n’enretire plus des tiges, foit par l’art, 
ni autrement : ainfi la divifion des an- 
ciens de l’Afla qui vient de la tige ou de 
la racine , ne fert de rien. La racine qui a 
moins de quatre ans , donne peu de fuc, 
&c on ne la coupe point : mais plus elle 
eft vieille & grande, plus elle donne 
de lait. Coupée tranfverfalement, elle 
couvre fon difque de fon fuc laiteux : lor{- 

qu’on l'éxamine attentivement, on voit 
qu’elle produit deux fubftances , l’une 
plus ferme & fibreufe, l’autre plus fpon- 
oieufe, molle, & de même nature que 
autre. La racine étant defléchée , toute 
la fubftance la plus molle fe diffipe; il 
ne refte que celle qui eft fibreufe, qui fe 
change en une moëlle qui eft comme de 


+ 
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l'étoupe , tandis que l'écorce ridée perd 
un peu de fa grandeur. Le füc qui coule 
de fes petites véficules, étant récent eft 
trés-blanc ,très-liquide & gras, fort fem 
blable à de la Crême de Qi. & il na 
par coniéquent rien de gluant : mais 
étant expolé au foleil ou à l'air, il de- 
vient brun & vifqueñx. La puanteur eft 
la marque de la vertu de PAM; plus 
elle eft puante, & meilleure eft-elle: 
mais cette puanteur eft très- vive, lorf- 
qu’elle eft récente; on ne peut en aucune 
maniere la comparer avec la puanteur 
de celle qui fe trouve en Europe. Kæmp- 
fer affure qu'un gros d’Affa fœtida ré- 
cente répand plus de puanteur que cent 
livres de celle qui eft vieille & éche, & 
telle que nos Droguiftes Ja vendent. 

Théophrafte , dans fon biffoire des 
Plantes, rapporte qu'il y a certaines 
mefures felon lefquelles on coupe la ra- 
cine de cette plante. Et en effet on les 
obferve encore à préfent dans la Perfe, 
lorfqu’on coupe cette racine pourentirer 
le fuc. Voici la maniëre d’en faire la ré 
coite, telle que Kæmpfer la rapporte 3. 
elle fe fair en quatre opérations ou en. 
quatre courfes É les habitans des vil. 
lages voifins , fur le fommet des MON 
tagnes d'Hinsifer. 
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+ I. Ceux qui la recueillent, fe rendent 
en troupe ju lé haut des montagnes à 
la mi-Avril, qui eft letems quelesfeuil- . 
les des plantes deviennent pâles, perdent 
de leur vigueur, & font prêtes à fe fécher : 
ils s’écartent & fe féparent fort loin les 
uns des aûtres dans ces vaftes monta- 
gnes; de forte que ceux qui font conve- 
nus de faire cette récolte en commun, 
foit que ce foit une ou plufieurs famil-_ 
les , ou des villages entiers, ou enfin 
d’autres fociétés, s'emparent les uns d’uu 
certain terrain desmontagnes, lesautres 
d’un autre, felon qu’ils fe le font diftri- 
buc. Une fociété de quatre ou cinq hom- 
mes a coutume de RAA d'environ 
déux mille piés de cette plante. Chacun. 
d'eux travaille avec émulation & avec 
joie. D'abord ils creufent [a terre qui 
environne la racine , & la découvrent un 
peu avec un hoyau d’une palme de haut, 
dont il font tous armés. 
2°. Ils arrachent de la racine les queues 
des feuilles , en les tortillantavec la main. 
Ils nettoient encore le colet de la racine 
des fibres entortillées, qui reffemblent à 
une coëffure hériflée ; lefquelles étant 
Ôtées, cette racine paroît comme un crane 
ride, | 
39, Ils la recouvrent déterre avec la 
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main ou le hoyau. Ils font de petits fa4 
gots des feuilles qu’ils ont arrachées. êc. 
des autres herbes, s’il y en a; & ils les 
placent fur la racine, en mettant une. 
pierre par deflus ; de peur que le vent, qui 
eft fouvent très-violent dans ces mon 
tagnes, n'emporte les fagots, & ne les’ 
dilperfe fort loin. Cette couverture eft 
néceflaire pour préferver la racine des, 
rayons du foleil ; parceque dès qu’elle 
en eft frapée, elle pourrit en un jour. Les. 
racines étant ainfi préparées, ({ cequife 
fait ordinairement en trois jours , ) les. 
ouvriers quittent les montagnes, & s’en 
fétournent à leurs maiïfons. Ë 
IT. Trente ou quarante jours aprèsils® 
rétournent de nouveau fur les monta 
gnes, & chacun prend fa premiére place, 
Pour retirer des racines le tribut de fon. 
premier travail. Ils fe muniflent desin£. k 
trumens néceffaires; favoir , d’un couteau. 
bien afilé pour couper la racine, d’une 
fpatule de fer grofle comme le poing 


8 
large par le bout , pour arracher la lar= 


me; d’un petit vafe ou d’une petite coupe, 
qu'ils attachent à leur ceinture, pour y 
mettre la liqueur à mefure qu'ils la reti-u 
rent; & de deux corbeilles qu'ils portent 
fur les épaules, pour y mettre le fuc qu'ils” 
ont recueilli, & l'emporter chez eux 
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1 faut remarquer que chaque fociéré 
partage en deux le canton quilui eft échu 
Pour fa récolte, & que par conféquenr 
elle partage aufli toutes les ‘racines en 
deux clafles, pour travailler à l’une en 
laiffant l’autre alternativement de deux 
jours l’un : car après avoir tiré le fuc 
d'une racine, il lui faut un jour , foit pour 
en fournir de nouveau, {oit pour laifler 
un peu épailir celui qu’elle a déja donné. 
Auflitôt que les ouvriers font arrivés, 
ils courent chacun à leurs racines; ils 
les découvrent , & ôtent avec la main 
toute la terre qui pourroit leur nuire 
dans leur travail. Enfuite ils coupent 
tran{verfalement le former de la racine ; 
de forte que le tronc repréfente un dif. 
que, fur lequel fe rend la liqueur fans 
être expolé à s’écouler, laquelle on doit 
recueillir deux jours après. : 
Enfuite ils mettent encore la racine à 
couvert des ardeurs du foleil; mais avec 
cette précaution, que le fagot d'herbe 
ne pole pas fur le difque; c’eft pour cela 
qu'ils en font comme un arc, fans quoi 
i confumeroit rout le fuc qui fe rend fur 
le difque. 4 
Le lendemain ils vont dans ‘un autre 
endroit, ils coupent la racine dela même 
maniére, & la couvrent avec grand foin, 
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Le troifiéme jour ils retournent au pre, 
mier endroit, ils découvrent la racine 
& recueillent avec leur fpatule la liqueur 
ui s’eft dépofée fur le difque; & à me 
fe u’ils L retirent, ils la verfent dans, 
le ne qui eft attaché à leur ceintures 
Enfuite ayant écarté çoute la terre qui 
empécheroit de couper la racine denou* 
veau, ils coupent la fuperfcie du difques 
qui eft féche, ils enemportent le moins! 
qu'ils peuvent, & ils en enlévent à peine: 
l’épaifleur d’une paille d’Avoine ; car il 
fab d’emporter la fuperficie extérieure 
qui bouchoit les pores, afin que le fuc: 
puifle couler de nouveau. ‘4 
Les ouvriers vuident de tems entems! 
leurs petits vafes, & ils dépofent le fuc 
gommeux dans de plus grands, ou fur des: 
feuilles placées fur la terre pour le faire 
mieux durcir au foleil. De cettte maniére 
_ il acquiert unecouleut différente de celle 
ui eft naturelle, felon que les parties’ 
frs molles, & qu’elles reçoivent iné 
galement les rayons brülans du foleils 
La racine étant couverte, le travail efb! 
fini. Le quatriéme jour ils retournent, 
aux racines du fecond endroit. Ils re 
cueillent le fuc gommeux ; ils écartent, 
la terre, ils coupent la racine & la res 
couvrent: & c'eft en quoi fe pañle:la fes 


Cas 
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conde opération ; coupant alternative- 
ment les racines trois fois, & enrecueil- 
lant deux fois le fuc. 

Alors ils laiflent ces racines huit ou 
dix jours fans y toucher, &ilsemportenc 
toute leur récolte dans des corbeilles fur 
leurs épaules à la maifon. Chaque fo- 
ciété de quatre ou cinq hommes recueille 
environ cinquante livres de ce fuc. Le fuc 

que l’on recueille dans cette premiére 
récolte, n'eft pas le meilleur; au con 
traire c’eft le moins eftimable, 

. HI. Après que lon a laïflé à ces raci- 
nes huit ou dix jours pour recouvrer leur 
fuc, on fait une nouvelle récolte. On 
commence par les facines de la premiére 
claffe: on les découvre ,onécarte laterre, 
ton recueille le fuc ,on coupe la furface, 
on la recouvre. Le lendemain on fait les 
mêmes opérations aux racines de la fe. 
conde clafle, & ainfi alternativement 
trois fois de fuite; & enfin on les couvre 
denouveau, & on les laifle. 

IV. Trois jours après oh retourne à 
ces racines, & on en coupe trois fois 
alternativement les deux clafles. Enfin on 
ne les coupeplus, on les laiffleexpofées à - 
L'air & aux rayons du foleil; ce qui les fair 
bientôt mourir. C’eft ainfi que ordi- 
nairement la récolte d’Hingifer. Car fi 
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les racines font fort grandes, c’eft-à-dire,' 
f elles ont plus de vingt ans, on ne les 
quitte pas fitôt , mais feulement après , 
qu'elles ont été épuifées. 2 4 
Dans l’analyfe chymique , de fbij.” 
d'Affa fœtida choife ïl eft forti 3v. 3iij.. 
de flegme laïteux, de l'odeur d’Ail, &, 
acide: 3j. 3vij. de fleome roufsâtre, foit: 
acide, foit urineux: 31j. 3ij. gr. Xxxvj.. 
d'huile fétide , jaunâtre, fluide & lim- 
pide: 3xj. av. gr. xxiv. d'huile roufle &c 
d’une confiftence épaifle. 112 
La mafñle noire qui eft reftée dans lat 
cornue, pefoit 3ix. 3ij : laquelle étant 
calcinée dans un creufet pendant 30. heu-… 
res, à laiflé Zij. ziv. gr. xxxvj. de cen-\ 
dres grifes, dont on a retiré xij. gr. des 
fel fixe falé. La quantité des parties qui 
fe font perdues dans la diftillation, a été” 
de si ziv. gr. xij. & dans la calcination,” 
de 3vj. 3v. gr. XXXV). | -# 
On voit par cette analyfe, que l’Aflas 
fœtida eft compofée de beaucoup de fou- 
fre fétide, foit fubtil, foit sroffier ; d’une” 
affez grande portion de fel acide; d’uné” 
petite quantité de {el volatil urineux , 8h 
d’un peu de terre: d’où il refulte un com-1 
jofé falin fulfureux,dont une grande por=# 
tion fe diflout dans l'Efprit-de-vin, & lah 
plus grande partie dans l'eau sr | 
| LES 


# S£cTron Î. 193 
Les anciens Médecins ont donné beau 
“coup de belles qualités au Lafer: ils die 
… {ent qu'étant pris intérieurement il gué- 
“ rit la paralyfie & les maladies des nerfs ; 
. qu'il excire les régles & l'urine ; qu'il 
- {rt beaucoup pour aider la digeftion : 

qu'il récrée l’efprit, & le délivre de la 
tiftefle; qu'il détruit le venin des traits 
.& des ferpens; qu’il engraifle les Corps, 
. & qu'il guérit la pefte & les maladies 
malignes ; qu'il eft utile dans l'hydropi- 
fie, la jaunifle, la pleuréfie, les contrac_ 
«tions fpafmodiques, l’afthme , Là difi- 
-cultéde refpirer, la toux, & l'enrouëment ; 
. qu'étant appliqué extérieurement il ré- 
-lout les gonflemens de la rate ; & qu’é- 
tant mis {ur la vulve, ilexcite les régles : 
“qu'étant mêlé avec de la cire, il tiredes 
pics les clous, après les avoir déchauflés 
“out-autour avec le fer; qu'il eft fort bon 
“dans les plaies empoifonnées, dans les 
ur d'animaux venimeux, dans les 
ulcéres qui ne font pas mûrs, dans les 
“charbons qui croiflent autour de Panus, 
“dans les douleurs dela goutte & du rhu.. 
“matifme. | 
“ Garzias & d’autres aflurent qu'il n 
à aucun reméde fimple dans toutes les 
Indes ,qui foit plus en ufage que PAfla 
fetida , foit dans la Médecine , foit pour 
_ Ton. IV, I 
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affaifonner les: viandes. Car prefque tous 
les Indiens, &: furtout les Banéanes , 
ont coutume de la mêler dans leurs pota- « 
ges &: parmi leurs légumes. Hs en frotent w 
d’abord leurs chaudrons, & ils ne fe 
fervent d'aucun autre aflaifonnement 
dans. tous leurs mets. Ils prennent aufli 
de l’Affa comme. un reméde pour fe 
guérir.du dégoût , pour fortifier l'efto- u 
mac, difliper les vents, & s'exciter à à 
l'amour... | 4 

Cependant Galien, L 8. des Simples , : 
prononce que toutes les parties du Sil » 
phium font venteufes , & par confé- … 
quent difhciles à digerer : mais fiom 
les applique extérieurement, elles font: # 
plus efficaces; & furtout’le fuc, auquel 
il attribue une grande vertu d’attraétion, 1 
& de plus celle d’amollir & de fondre « 
les excroiffances. EU 

Pline accufe aufli le Lafer mêlé avec « 
les nourritures, comme étant difficile à # 
digerer. Il dit qu’il produit des vents & 
des rots, & qu'il eft nuifible pour lesw 
urines. De plus il en craint lufage dans 
le mal de dents, fondé fur uneexpériencew 
célebre:d'un‘homme qui fe précipita à 
caufe decela d’un lieu fort élevé. Il ajoute 
encore , que fi on en froteles narines d’un 
taureau, il devient furieux. C'eftpour< 
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quoi on ne doit pas l'appliquer témérai. 
 rement à l'extérieur. 

En Europe, non-{eulement on rejette 
bien-loin l’Afla fœtida des aflaifonne- 
mens, mais encore on l'emploie rare. 
ment dans les remédes, à caufe de fa puan- 
teur. Cependant on l’emploie utilement 
_ dans les coliques eu & dans les 
. maladies hyftériques , foit extérieure 
. ment, foit intérieurement. Elle convient 
auffi pour faire fortir les régles, les lochies 
& l’arriére-faix: elle excite puiffämment 
la tranfpiration & les fueurs : elle chafle 
les humeurs malignes du centre à la cir- 
conférence; c’eftpourquoi elle eft fort 
utile dans les fiévres malignes, la petite 
vérole & la rougeole : elle remédie encore 
aux maladies des nerfs & à la para- 
lyfe. 

On la prefcrit depuis gr. xij. jufqu’à 3j. 
. ou même jufqu'à 3ij. On la récommende 
- dans l’afthme de dans un œuf à la co- 
… que, & on la vante comme très-efficace 
contre la vertu de l'Opium & des autres 
narcotiques. Par fon odeur. , elle délivre 
les femmes de la fuffocation hyftérique : 
1e Pan extérieurement , elle amollit 
… & réfout puiflamment ; c’eftpourquoi on 
. la recommende pour réfoudre les tumeurs 
- de la rate, 

Li 
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* On prépare une Teïnture antihyftéris h 
que avec l’Affa fœtida & l’'Efprit-de-vin: 
catrarifé, dont la dofe eft de 3ij. | 
Be. Aflà fœtida | 3. 
Sel Ammoniac, | gr, Xviij« 
Extrait de Coquelicot, * Q« 
. M.F.un bol, pour exciter la tranfpira. 
tion. 
Be. AfR fœtida, Myrrhe, :  ana9j. 
1. Extrait de Safran, - gr. ij 
Conferve de fleurs de Souci, f q« 
M. F. un bol, pour exciter les régles. 


HR. Affa fœtida, ï Dj. 
Caftoreum F gr. V]. 
 Succin préparé, gt :X Xl 
Extrait de Mélifle, Éd 
M. F.un bol , pour donner dans la se | 


fion hyftérique. | 
. Afla fœtida, graine de Geniévre T1 
Caftoreum, anaz8. 

At: Miel, | ivR, 
‘Fun Electuaire dont la dofeeft3j.con- | 
tre le fommeil qui dure trop long. 
rems , aprés avoir pris de l'Opium 
. ou d’autres narcotiques. 2104 
On emploie l’Affa fœrida dansla Pou. 
dre hyftérique de Charas ,les Trochifques 
de Myrrhe, le Baume uterin, &l'Emplàe w 
gre pour la matrice, 5400 
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ARTICLE. TlTL 
Du Bdellium. 
NN r'eft pas bien affuré de ce que 
O c'eft que le Bd'éax & le Bd'éaor 
des anciens Grecs, ni fi cette drogue eft 
parvenue jufqu’à nous. 
4 Diofcoride diftingue trois fortes de 
…_ Bdellium. Le premier eft la larme d’un 
… arbre dy pays des Sarrafins; & c’eftune 
gomme tranfparente , & comme la colle 
_ de taureau, grafle en dedans, quife fond 
N facilement, fans bois & fans ordures, 
À amére au goût, odorante lorfqu’on la 
« brûle, de la couleur de l’ongle. La feconde 
… cefpéce eft fordide, noire, en oroffés maf. 
… fes, de l'odeur de lAfpalathe, & que l’on 
… apporte des Indes. La troifiéme efpéce 
vient de la ville de Pétra : elle eft feche, 
réfineufe, livide ; mais elle tient le fecond 
Tang pour la vertu. 
BeGalen.thur, des Remédes: fimples , fait 
… mention de deux fortes de Bdellium; l’un 
… de Scyrhie, qui eft plus noir & plus ré- 
” fineux; l’autre d'Arabie, dont la couleur 
… ct plus claire, qui eft humide, & qui 
… s'amollit facilement. | 
Voici ce que Pline dir du Bdelliuma 
I üj. 


498 Drs MrprcAMENS zXOTIQuES, 
» La Bactriane eft pres de-là, le Bdéllium 
 Y €ft très-fameux. C’eftunarbre noir de 


grandeur d’un ‘Olivier, quia la feuille 


de Chêne, le fruit & la forme du Fi- 
» guier fauvage. Les uns en appellent la 
, gomme Brochon;les autres, Malachran; 
a autres, Maldacon ; & celle qui ef 
noire & en mafles , Hadrobolon. Or elle 
., doit être tranfparente, femblable à de 
» la Cire, odorante, grafle lorfqu’on la 
» frote entre les doigts, amére au goût, 


., fans acreté, Elle naîtencore dans l’Ara- | 


Die, dans les Indes, dans la Médie & 


à Babylone. Quélques-uns donnent le | 


nom de Peraticum à celle quel’on ap- 
, porte de la Médie: celle-ci eft plus fra- 


 gile & plus amére elle eft'en croutes; “ 
> mais celle des Indes eft plus humide & 


»» plus gommeufe. “ 


On voit par-là combien l’hiftoire du M 


Bdellium eft incertaine dans les écrits dés 
anciens. Les Arabes ne l’ont pas mieux 
éclaircie, puifque Sérapion établit deux 


‘ortes de Bdellium : l’un de Judée, qu'A- 


vicenne nomme Mochel Judaicum , & 
qui paroït ètre le Bdellium de Diofcoride : 


l'autre eft le fruit d’une certaine plante 
fémblable au Palmier. Avicenne appelle 


celui-ci Mochel Mecchenfe. 


Les nouveaux Auteurs ne font pas noix 4 
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plus d'accord fur cela :'car quelques-uns 
. croient, felon letémoignage de Matthiol, 
que la Myrrhe eft le vrai Bdellium. 1l:y 
en a d'autres , dit Clufus , qui croient 
-que l’Animéeft le vrai Bdellium. Les au- 
tres, félon:le témoignage d'Olivus ,enten- 
dent par le mot de Bdellium, des 'Efcar- 
boucles ; d’autres , du Cryftal. C.Bauhin 
dans Matthiol rapporte fix différentes 

efpéces dè Rdellium, 

1°. Celui qui eft en gros morceaux ; 
-&c roux , qui faute en lbs grümeaux 
quand on le brife., :& qui eft médiocre 
ment brillant. 

2°. Celui qui eft en petits morceaux ; 
un :peu brun, roux en dedans ; qui fe 
pans commen deux parties lor{qu’on 
le brife, qui eft tranfparent , compa“e, 
pliant ,gluant ; gras, & qui laiflé tomber 
des larmes blanches lorfqu'il eft dans un 
lieu chaud, | : 

3°. Le noïr , qui eft intérieurement 
d'un noir roux, gluant , & qui auneodeur 
qui tient le es entre l’Encens & la 
Gomme des Cerifiers. 

4°. Celui qui eft auffi noir, mais qui 
eft de couleur fauve en dedans, d’une 
couleur de .pourpre , fort tranfparent ; 
- mol, gluant, femblable à la Gomme de 
Ccrifier, & qui en a le goût. a. 
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oo Des MEDICAMENSExOTIQUES, | 
5°. Celui qui a la couleur & le goût 
femblables au précedent , mais qui eft 
patfemé en dedans de taches pâles ou 
ets | à 
6°. Celui qui eft pâle ou blanc, dont 
les grumeaux font oblongs, médiocres, « 
€n grand nombre ; formé, de longues 
gouttes condenfées ; amer, défagréable, w 
& plus âcre que toutes les autres efpéces. w 
Samuel Dale décrit dens fa Pharma-" 
cologie deux efpéces de Bdellium. ,, La « 
+ premiére (dit-il) eft une fubftance gom- 
, meufe & réfineufe , grafle comme de 
la Cire, tenace, gluante, de couleur de ! 
‘ fer tirant fur le noir, qui approche de ! 
>» la Myrrhe, dont elle imite l'odeur & ;| 
5 Le goût. On l’apporte de l’Arabie dei 
>, la Médie & des Indes. La feconde ef- pi 
. » péce eft une fubftance réfineufe , un peu # 
“dure, noirâtre, friable ,en gouttes dur-w 
» Cies, qui a l'odeur & le goût de la pré 
:5; Cedente, On l’appoïte de Ganea. 
… Pierre Pomet , dans [on biffoire des! 
. Drogues , obferve que l’on trouve dans 
les Boutiques plufeurs efpéces de Gom-" 
me fous le nom de Bdéllium: tanrôtc'eft ur 
une Réfine d'Amérique, qui découle de. 
. Parbre appellé Courbaril, & que l'on 
. Homme Animé; tantôt c’eftla réfine d’ un 
autrearbre quis’ap pelle Caninra où Cafia 
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… Caryophyllata ; tantôt c'eft la Réfine du 
… Coffus cortico[us, que l'on nomme Gomme 
… Alouch ; ou bien ce font d’autres Réfines 
moins connues. 
Mais ce que l’on trouve dans nos Bou- 
| tiques pour le vrai Bdellium , n’eft pas 
différent de la premiére efpéce décrire 
_ par Samuel Dale. C'eft une Gomme-ré- 
. fine en morceaux de différente figure & 
de différente crofleur. Extérieurement 
elle reffemble quelquefois à la Myrrhe 
ordinaire ; elle eft de couleur de fer, 
. rougeûtre, quelquefois d’un brun un peu 
. roufsâtre :intérieurement elle eft en quel- 
. que façon tranfparente, femblable à la 
colle forte, & fragile ; elle s’amollit dans 
. la bouche, & s'attache aux dents : elle 
eft d’un goût un peu amer, plus foible 
- cependant que celui de la Myrrhe; d’une 
odeur qui n’eft pas défagréable, furrout 
. lorfqu’on la met fur le feu : elle s’en4ä- 
. me & brüle opiniatrement, en pétillant 
. & faifant du bruit : on voit alors quel- 
quefois de petits grains qui fortent de 
“côté & d'autre de fa fubftance. On la 
trouve fouvent mêlée avec la moitié de 
Myrrhe dans les caifles dans lefquelles on 
Tapporte, & quelquefois avec la Gomme 
du Sénegal. Si cette fubftance n’eit pas 
le plus excellent Bdellium de Diofcori- 
late 
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‘202 Des MEDICAMENS EXOTIQUES; à 
de, du moins elle en approche beaucoup. 


Il n’y a riende certain fur l'arbre qui 


porte le Bdellium. Selon la defcription & 
de Pline, il eft noir, de la grandeur d’un. 


n 
1} 


ot 


| Olivier; il a la feuille de Chêne, & le 
fruit du Figuier fauvage. Les autres ke … 


D 


font reflémbler à l'arbre de la Myr-. 
the: & Thevet aflure qu'il a vü deux \ 
mille arbres de Myrrhe & de Bdellium qui \ 
croifloient enfemble dans la même forêt. 
Lobel & Pena difent qu'ils ont trouvé. 
parmi les autres marchandifes Rene 


branches de cet arbre ; leur 
étoit folide , leur écorce dure, noirâtre 
& hériffée de plufeurs épines dures & 


ubftance | 


ÉTÉ > 


groffiéres. C’eftpourquoi Samuel Dale” 
demande fi c’eft l'arbre qui s’appelle Ar-w 


EOR LACTESCENS ACULEATA, foliis quer=M 
e . à à qu D 4 
nis, Americana, ( Bdellifera forte, ) five 


1 
« 


E 


arbor Bdellium ferens in America, Pluks 
+4 


Phyt. Tab. 145. 


Une partie du Bdellium fe diflout dans | 
Peau, & l’autre dans l’Efprit-de-vin o&s 


* dans l'huile ; il s’enflime & répand une 


Aires lumiére & durable , quoiqu’en lew 
rülant il pétille un peu, à caufe de la par 
tie faline-aqueufe mélée avec la Réfinez:" 


] 
# 
D 
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Toute fa fubftance fe diflout dans l'Efprit-" 
de-vin tartarifé, dans les liqueurs alka= 


lines , dans le Vin ou le Vinaigre, 
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On donne au Bdellium la vertu emol. 

lience , & même crès-puiffante, lorfqu'il 
eftrécent. Il eftauffi fort difcuflif, réfo- 
lutif, & déterfif , maïs dans différens 
‘ages. Si l'on veut réfoudre , il faut pren- 
-dre celui qui:eft:de moyen âge; fi l’on 
veut feulement déterger , alors le plus 
vieux eft le meilleur. On l’emploie ra- 
rement à l'intérieur ; cependant on le 
recommende dans les maladies de la poi- 
trine, la toux , la difhculté de refpirer , 
les abcès du poumon, pour exciter l’uri- 
ne & chafler les calculs, Plufeurs per- 
fonnes vantent fort les Pilules de Bdel- 
Tium à la dofe de 3j. dans le flux hémor: 
rhoïdal ; & furrout Solenander, Forefte 
& Riviére, Car il arrète puiflamment ce 
flux, principalement fi ‘on y joint la fu- 
migation du Bdellium recue par l’anus: 
Extérieurement il amollit & réfout les 
_ tumeurs ; il fait meurir les abcès, & il 
guérit les plaies récentes. 

Be. Excellent Bdellium, ZXij. 
Graine d'Ammi, _aiij. 
Myrobolans Chébules, Indiens, Bel- 
lirics, Embliques , Coquille de Ve- 
nus calcinée, Succin pp. ana 3ijfe 

. M. F. une mafle de Pilules avec f. q. 
"x  deMiel Rofat. Ladofe eft 3j. dans le 
- flux hémorrhoïdal, or 
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On emploie le Bdellium dans le Mi- 


” thridat de Damocrate, les Trochifques de 


Cyphi, les Pilules fétides , lOnguent des : 


 Apôtres, l'Emplâtre Diachylon avec les 


# 


> 


u 
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Gommes, lEmplâtre divin de Paracelfe, \ 
le Stiprique, le Diabotanum de M. Blon= 


del. 


ART TICNE EE IV 
De l'Euphorbe. 


"Euphorbe , EurHorBiuM, Off. 'Eveée- 

À Cry, Diofc. EuForRBION & FoRBION, 
Arab. eft une Gomme-réfine en gouttes 
ou en larmes , d’un jaune- pâle ou de 
couleur d’or, brillantes, tantôt rondes , 
æantôt oblongues , branchues & caver- 
neufés; d’un goût très-âcre , brûlant, qui 
caufe des naufées ; fans odeur. On l’ap- 
‘parte en Barbarie des pays de l’Afrique 
es plus éloignés de la mer, par la ville 
de Salé, d’où on letranfporte en Europe. 


On choifit celui qui eft pur, fec , pâle \ 


ou jaunârre , âcre, & qui étant touché 

 Jégerement de la langue , allume le feu 
dans toute ka bouche. 

Diofcoride rapporte que lEuphotbe 

a été découvert du tems de Juba Roi de 


Lybie. Maïs Pline dit que c'eft Jube lui. 


{ « 
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_ même qui l’a découvert , & qu'il lui a 
. donné le nom de fon Médecin, qui s’ap- 
pelloit Euphorbe , & qui étoit frere du 
_ célebre Antoine Mufa Médecin de Cefar 
Augufte. Cependant Saumaife obferve 
- dans fon Traité de Homonimis , qu’il eft 
_ fait mention de Î’Eugéo£n œ&xayÿn dans 
un Auteur qui eft bien plus ancien que 
. Juba; favoir , dans le Poëte Meléagre qui 
vivoit du tems de Menippe le Cynique, 
dans fon poëme Grec intitulé Zrepayese 
La plante d'où découle l’'Euphorbe , 
s'appelle EUPHORBIUM ANTIQUORUM VE- 
RUM, Commel. H. Med. Amff. 13.ScuA- 
DIDACALLI , #7. Malab. 1. 81. C’eft un 
atbrifleau qui dans les rerres fabloneufes 
 eft haut de dix piés & plus. Sa racine 
eft grofle, plongée perpendiculairement 
dans la terre, & jette des fibres de tout 
côté ; elle eft ligneufe intérieurement, 
couverte d’une écorce brune en dehors, 
.& d’un blanc de laït en dedans. Sa tige qui 
eft fimple, a trois ou quatre angles ; elle 
eft comme articulée & entrecoupée de 
différens nœuds ; les bords anguleux font 
échancrés entre les nœuds ; & les angles 
ont garnis d'épines roïdes , pointues , 
droites, brunes & luifantes , placées deux 
à deux : elle eft compofée d’une écorce 
épaille , verte, brune, & d’une pulpe hus 
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mide, blanchätre, pleine de lait, & fans. 
partie ligneufe. Elle fe partage en plu 
fieurs branches dénuées de feuilles, à 
moins qu'on ne veuille donner le nom 
de feuilles à quelques petites appendices,. 
rondes , épailles , laireufes , placées fur 
les bords, feules à feules, & fous les épi- 
nes, & portées fur des queues courtes, 
épaifles ,applaties, vèrtes & laiteufes. Les 
fleurs naïllent principalement du fond 
des finuofités qui fe trouvent fur les bords 
anguleux & entre les épines. Elles font 
au nombre de trois enfemble , portées fur 
un petit pédicule d'environ un demi- 
pouce, cylindrique, verd, laiteux, épais &c 
droit. La fleur du milieu eft la plus gran. 
de, & s'épanouit la premiére ; les autres 
enfuite , lefquelles font fur la même li- 
gne, portées fur de très-petits pédicules,, 
ou même elles n’en ont point du tout, 
Ces fleurs font compofées d’un calyce 
d’une feule piéce, renflé , ridé, coloré 
partagé en cinq quartiers, & quine tombe 
pas ; & de cinq pétales de figure de 
Poire, convexes , épais , placés dans les 
échancrures du calyce, & attachés par 
leur bafe au bord du calyce. Du milieu 
de ces fleurs s’élevent des étamines au 
nombre de cinq ou fix, fourchues, rouA 


ges par le haut, fans ordre, Le pifilé 
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ft un ftyle fimple qui potteun petit em= 
bryon, arrondi, triangulaire, & chargé 
‘de trois ftigmates. Lorfque les fleurs pan 
roïflent , les appendices feuillées ou ces 
petites feuilles tombent. 11 fuccéde à ces 
fleurs. des fruits ou des capfules à trois 
loges; applaties, laiteufes, vertes d’abord, 
& qui rougiflent un peu dans la fuite en 
partie, d'un goût aftringent ; lefquelles 
contiennent trois graines rondes , cen- 
drées extérieurement, blanchâtres inté- 
rieurement. On trouve fouvent dans les 
facs de peau dans lefquels on apporte 
J’Euphorbe, des fragmens decetre re 
des capfules fCminales & des fleurs deffc- 
chées. Toute la plante eft remplie d’un 
fuc laiteux & âcre quien découleen abon- 
dance, en quelqu'endroit qu’on y fafle 
une incifion. Il croît dans l'Afrique, le 
Malabar & aux Indes Orientales. Il pa- 
roit que les peuples du Malabar ne fa- 
vent pas la maniére de recueillir cette 
Gomme. ÿ | 

Dans lanalyfe chymique, fbij. d’Eu- 
phorbe ont donné di. Gi: de liqueur 
limpide, d’une odeur défagréable , telle 
‘que celle qui exhale de l'huile d'Olive 
 diftillée, d’un goût âcre & un peu brû- 
lant, fans acide ou alkali manifefte. Ce 
goût lui vient d'un certain efprit fubtil, 


nn. dé 


Apte 


eye 


reftée dans la cornue , peloit Zvü. zij. | 
laquelle étant calcinée dans un creufet h 
pendant 19. heures, a laiflé Zij. ziij. de M 
cendres roufsâtres, dont on a retiré zij. M 
gr. Ivij. de fel alkali fixe. La perte des 4 
païties dans la diftillation a été de Ziij, M 
3Yj. gr. Îx. & dans la calcination Zv. 
3Vij. OL 
. Les anciens ne difent rien des vertus - 
médicinales de l'Euphorbe. Les habitans M 
du Malabar , felon les Auteurs de lÆ0r-. 
tus Malabaricus, préparentavec fa racine W 
un Emplâtre en ÿ ajoutant un peu d'Afà N 
fœtida, que l’on applique utilement fur à 
le ventre des enfans pour faire mourir 
des vers. Son écorce pilée & prife avec … 
de l’eau lâche le ventre. Le tronc & les” 
branches étant pilées & bouillies dans” } 
l'eau ; font d'un grand fcours dans les 
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douleurs de la goutte , en expofant la 
. partie malade à la fumée ou à la vapeur 
* de certe décoétion. 
… Hippocratene fait aucune mention du 
‘fuc de l’'Euphorbe, Galien & Diofcoride 
n'ont rien laïflé fur fa vertu purgative. 
Les nouveaux Grecs &c les Arabes lui 
attribuent une grande vertu de tirer la 
.férofté de tout le corps. C’eft le plus 
_acre & le plus ardent de tous les hydra- 
 gogues ; il ne purge pas fans faire de 
peine, &ilcaufe la défaillance , une fueur 
froide, & fouvent des ulcéres dans les 
.inteftins. C'eftpourquoi C. Hoffman 
. avertit que l’ufage intérieur de l'Euphor- 
: be n’eft point für, pas même lorfque les 
-vifcéres font refroidis. Méfué défend aufli 
. de le donner intérieurement , comme 
étant un reméde nuifble, fi ce n’eft après 
l'avoir mêlé avec des remédes qui puif 
{ent émoufler fon ‘acreté, qui eft très- 
- grande. 
:  Fernel dit que l’on corrige les dangers 
- de PEuphoïbe ; en le faifant macerer pen- 
dant un jour dans l’huile d’Amandes dou- 
ces, le plongeant enfuite dans un limon, 
. que l’on recouvre enfuite , & que l’on fait 
“cuire ; & lorfqu’on veut en faire ufage, 
on le donne depuis vj. gr. jufqu'à x.avec 


du Maftic ; de la Canelle & de l'Afpic: 
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mais lorfque le corps commence à en! 
être troublé, il faut donner auffitôt une 
potion rafraichiflante & adouciffante.. 
D'autres le réduifent en poudre fine , &. 
le renferment dans un coing , &ils le font 
cuire au four. D’autres le tempérent avec. 
du Vinaigre, du fuc de Limon ou des 
Grenade , ou dans le flegme de Vitriol.… 
Mais toutes ces corrections font peu füresss 
-& nous croyons avec Ludovic , Hoffinan, 
Wedelius, Timæus & d’autres, qu'il ne. 
faut pas employer ce purgatif, ou du. 
moins qu'il faut feulement l’'employer, 
dans les maladies dans lefquelles les mem 
branes des vifcéres font attaquées de pa 
ralyhe, & ne peuvent être ébranlées que. 
par des remédes rrès-forts &très-irrirans 
comme dans les affections foporeufes , 
la Iéthargie, l’'apopléxie, la paralyfe: 824 
alors il faut le donner depuis ij. ou ilje. 
grains jufqu'à vj. ou vij. : 4 
Sérapion & Avicenne obfervent que. 
l’on en prendle poids de trois dragmes 
il fait mourir en trois jours après avoir, 
-rongé les inteftins & l’eftomac. . à 
Les particules de l'Euphorbe font fi, 
fubriles , que fa feule odeur fait éternuers 
fi onfrote les narines de fon huile ilenn 
découle beaucoup d’humeurs aqueufesss 
on en prend la poudre enveuife de tas 
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bac, il excite une fi forte irritation, que 
fouvent il produit une très-grande hé 
morrhagie, &il enflime quelquefois les 
membranes du cerveau. 

:  Appliqué extérieurement , il incife les- 
humeurs épaïlles & vifqueufes , il les di- 
gére, & ce qui eft encore plus , il caufe 
de la rougeur, il excite l’inflammation , 

& quelquefois il caufe des ulcéres, C’eft. 
pourquoi Méfué le recommende comme 
utile dans la réfolution des nerfs, dans 
leur convulfion, leur engourdiffement , 
leur tremblement, & toutes leurs autres 
maladies qui viennent de froid. On le 
broye avec de l'huile de Violier, & cn 
en frote les parties malades. Ilaflüre que 
fi l’on en frote le foie & la rate, il en 
guérit les douleurs qui viennent de froid 
sou de vents ; & fi l’on en frote le der- 
riére dela tête, il eft utile dans la léthar 
-gie, &pour ceux qui perdent la mémoi- 
re : felon Fernel, il eft encore utile pour 
da fciatique & la paralyfie. On le mêle 
alors avec des linimens & des-:onguens, 
Herman diflout les tumeurs fquirrheufes 
‘en peu dejours,avec de l’Euphorbe diffout 
“dans de l’huile, | 
… On vante l’ufage de l’Euphorbe comme 
excellent dans la carie des os & la pi- 
quüre des nerfs, Etant pulvérifé, on en 

# 
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 faupoudre les os cariés, ou feul, ou mêlé 
avec partie égale de racine d’Iris de Floi 
rence, ou d'Ariftoloche ronde, ou d’autres! 
remédes femblables. 4 
« Re. Euphorbe choifi, 5js 
Térébenthine de Venife,  Zf 

Un peu de Cire. F. un Onguenr 
que l’on appliquera tout chaud fur, 
le nerf piqué. 4 
On s'en fert pour préparer une huile: 


LÉ 
près 


rs ES ce 


qui s'appelle Huile d’Euphorbe. On lem- 
ploie dans les Pilules d’Euphorbe de 
Quercetan, les Pilules férides, & dans le 
grand Philonium , ou le Philonium Ro 
Main, | vtr ; 
Son acrimonie très-violente eft caufe 
qu'on ne le pulvérife qu'avec beaucoup} 
de peine. Les A PALAU qui favent cela # 
le font pulvérifer par des payfans ou des 
gens de bafle condition, & ils les aver-=! 
tiflent de détourner le vifage de deflus le. 
mortier. Cependant ils ne font jamais 
hors d'atteinte de fa violence : car fa pou 
dre fine, & fa vapeur s’élevant en hauts 
frape fi fort les narines & le cerveau , quel 
 Féternuëment, l’acrimonie, la chaleur € 
la douleur viennent tout à la fois, 


nn... 


Srcrrôn 1 213 


AR 2 L'ONT IE Ve 
Du Galbanum. 


Le: Galbanum, Garsanum, Of Xaxz 
As Cayn, Diofc.CuENE, Arab.eftune {ub- 
tance grafle, ductile comme de la Cire Ja 
emi-tranfparente, brillante , dont la na- 
ure tient en quelque maniére le milieu 
2ntre la Gomme & la Réfine; car elle 
s'allume au feu commela Réfine,& elle fe 
liflout dans l’eau commeles Gommes , & 
ion dans les huiles.Sa couleur eft blanchi. 
re & prefque tranfparente lorfqu’elle eft 
‘cente, enfuite jaunâtre ou roufle; d’un 
goût amer , âcre ; d’une odeur forte & 
pPuante. | | 
On trouve deux efpéces de Galbanum 
lans les Boutiques. L'un eft larmes , 
% l’autre ex pains. On eftime celui qui 
ft récent, pur, gras, médiocrement vif. 
jueux , inflammable, formé de grumeaux 
planchâtres & brillans. On rejette celui 
jui eft brun, fordide, mêlé de fable, de 
érre ou de bois, On lapporte de Syrie 
var Marfeille, FE Et 
… Les anciens Grecs ont connu cette lar- 
ne, Diofcoride dit qu'elle découle d’une 
értaine Férule qui S'appelloit Meropion. 


D. L. 
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En effet elle découle d'elle-même, ou pat 

l'incifion que l’on fait à une certaine” 
plante férulacée ou ombellifére , qui s’ap 
pelle OREOSELINUM AFRICANUM GALBA= 
NIFERUM , frutefcens, Anifi folio, 1.R. HN 
_FERULA AFRICANA , GALBANIFERA , Li 
guftici foliis & facie, P. Bat. ANisum, 


L 


AFRICANUM. ERUTESCENS, folio & caule 
colore cæruleotinétis, Plukn.t. 12. OrE0=! 
SELINUM ÂNISOIDES ARBORESCENS , Lie) 
guftici foliis & facie, flore luteo, Capis 
tis-bonæ-fpei, Breyn. 29. Prodr. Sa racine 
eft grofle , ligneufe , pâle , partagée en! 
quelques branches ou fibres ; fes tiges font 
de la groffeur d’un pouce:elles s’élevent 
à la hauteur de plus de deux ou trois coux 
dées ; elles fubfftent., & font fpadu (ei 
rondes, genouillées,remplies d’une moëllé 
blanchâtre un peu dure, & partagées en! 
quelques rameaux. Chaque efpace qui efl 
entre les nœudsdestiges & des rameaux 
-eft couvert d’un feuilletmembraneux, d’où 
fortent les feuilles femblables à celles de 
Anis, mais plus amples, plus fermes , 
_& découpéss plus. aigu ; de couleur: dé. 
verd de mer; d’une faveur & d’une odeut 
âcres. Les tiges, les rameaux &r les feuilles 
font. couvertes. d’une rofée de la même 
couleur. Les fleurs naïflent au fommét 
des tiges difpofées en para-fol; elles font! 
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petites , à cinq pétales ,en rofe, de couleur 
jaune. Quand elles font tombées, il leur 
lüuccéde des graines prefque rondes : 
“applaties , d’un brun-roufsâtre , cane- 
Les & bordées tout - autour d’une aîle 
“mince & membraneufe; elles ontun goût 
vâcre , aromatique , & piquant. Toute 
“cette plante eft remplie d’un fuc vifqueux, 
iteux , clair, qui fe condenfe en une 
“arme qui répond au Galbanum par tous 
fs caractéres ; il découle de cette plante 
en petite quantité par. l’incifon, & quel 
quefois dé lui-même des nœuds des tiges 
“qui ont trois ou quatre ans. Mais on à 
coutume de couper la tige à deux outrois 
“travers de doigt de la racine; & le fuc 
découle goutte à goutte: quelques heures 
après il s'épaiflit & fe durcit, & on le 
recueille. Cette plante croît dans la Perfe 
& dans différens pays de l'Afrique, fur- 
“out dans la Mauritanie. 
… La plante qui s'appelle FEeRuLA Gar- 
BANIFERA , Lob. Icon. 779. FERuLAcO 
“atiore folio, eft bien différente de celle 
dont ils’agit, Car cette Férule de Lobel 
me produit point le Galbanum , comme 
M. Tournefort l’a obfervé, mais une au- 
tre forte de Gomme fort rouge, & dont 
Fodeur n’eft pas trop forte. W 
… Dans l’analyfe chymique, bij. de GaL 
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banum choifi ont donné 3iij. zij. de fle-w 
gme roufsâtre , odorant , un peu acide :M 
Ziij. 3v. a. xxxiv. de liqueur acide, roufle: « 
avi. gr. xxxvj. de liqueur brune, empy-# 
reumatique, en partie acide , & en partie M 
alkaline: 3j. zvij. gr. xxx. d'huile fluiden 
& brune: 3v. 3v. d'huile épaifle, & d’un à 
verd-brun : Zvij. d'huile de la COTE 
du Miel. | ha +1 
La mañle qui eft reftée dans la cornue ,« 


Fr 


2 


et 


peloit Zvij. 3j. gr. xxxvj. laquelle étant 
calcinée pendant 20. heures dans un” 
creufet a laiflézv. gr. xlviij. de cendres 4 
dont on a retiré par la lixiviation xij.M 
or. de fel fixe, qui n'étoit pas purement 
alkali. La perte des parties dans cettew 
diftillation a été de Zij. 3iv. & dans la cal-M 
cination, de Zvj. 3iij. gr.lx. L'huile étance 
purifiée par des diftillations réirerées ft" 
devenue d’un très-beau bleu. ei 
Le Galbanum fe diflout dans le Vin&w 
Je Vinaigre , & même dans l'eau chaude; 
& difficilement dans lhuile, ou l'E 
de-vin. Ileft compofé d’un fel tartareux 
& d’une huile épaïlle fétide. :- 
Le Galbanum pris intérieurement a. 
les mêmes vertus que la Gomme Ammo-u 
niac, quoiqu'il foit plus foible, Il dif= 
fout la pituite qui eft tenace ; c'eftpours 
quoi il ef utile pour l'afthme & latoux 
F | invéterée ss 


_. 
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- Fnvérerée : il diffipe les vents ,1l remédie 


‘2 
+4 


+ aux douleurs de colique ; il ouvre les 


(4 


obftructions de la matrice ; il excite les 


. mois, & les purgations après l'accouche. 
… ment ; il chañle le fétus & l’arriére-faix ; 


… il foulage les maladies hyftériques qui 
… viennent d’obftruction de la matrice. On 


"+ 


le recommende auffi contre les poifons 


_ coagulans. Sa fumigation eft utile dans 


_ la fuffocation de la matrice, & dans les 


PT 


TE 


| redoublemens épileptiques. Appliqué ex- 


térieurement; il incife, il attire puiflam- 


ment, ilamollit& fait meurir ; c'eft pour 


cela qu’on le mêle dans plufeurs Emplà- 


. tres pour faire meurir les bubons & les 


Se Mi 


. charbons, & pour réfoudre les tumeurs 


- fquirrheufes. Appliqué fur l'ombilic . il 


> 


adoucit les maladies hyftériques:il arrête 


. les fnouvemens fpafmodiques des intef. 


*, 
Ÿ: 


ea 
e 


tins, les convulfons des membres , &la 


. paralyfe : on l’étend fur du Chamois, & 
- on l’applique fur la partie malade. 


& 

te 
+ 
M: 


. JR. Galbanum, Gomme Ammoni2c ; 


rang Zi 
Vitriol de Mars de Riviére, {, 
Diagréde, Max 


Syrop de Nerprun, 2 
. M.F. une mafñle de Pilules , dont la 


Der :dofeeft ns v. gr. jufqu’à Dj. pour 


_ le fuppre 


ion des mois, & pour les 
Tom, IV, K 
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pren qui fefont arrêtéesaprès | 
3 


accouchement , pourvüû qu'il n'y ait 


oint d’inflammation. TA 
R. Galbanum, Afla fœtida , Myrrhe, 


Fe . #1 
MARNE 


| ana 3j. 
Camphre, Sel de Succin, ana DÉ. | 
Borax , ; 58 Dj: À 


Syrop d'Armoife, | ii 
M. F. une maffe de Pilules. La dofe eft 
9j. dans la paffion hyftérique, &c lorf- 


que les purgations fe font arrêtées 4 


après Jaccouchement. 


. Galbanun , Alfa fœtida, Myrrhe, 


ana 38. 


Caftoreum , Dj: 


M. F. des Trochifques, pour faire des 


fumigations dans les accès hyftérie 


ques. 


, Galbanum , DU ne 


Diffolvez dans l'huile de Succin 


d'Afpic, ana {q.. 


F. un liniment, dont on frotera Îles ! 


parties convulfives & paralytiques. 
On prépare avec le Galbanum , le Gal- 


{> 


banerum Theophrafti de Paracelfe, qui … 
pale pour unexcellent reméde, appliqué … 
extérieurement dans la-contraétion des » 


nerfs, lesmaladies fpafmodiques, les coli. M 
quesconvulfves, & la paralyfie des mem 


bres. Voici comment on le doit faire, 


2 ve 


MP ec rr on NT 2rs 

…. I. Galbanum, USA L 

Gomme de Lierre, 4 
Huile de Térébenthine, 


fi 

Huile de Laurier, d'Afpic, ana Zj. 
Digerez pendant deux ou trois jours : 
diftillez enfuite dans la cornue, Gar- 

dez la liqueur diftillée pour lufage. 
Onemploie le Galbanum dans la Thé- 

. tiaque, le Mithridat ; le Diafcordium $ 
 l'Onguent des Apôtres, le Baume uterin 
de Charas, l’Onguent d’Althæa , les Em. 
_plâtres de Galbanum , le Diachylon avec 
| Les Gommes, de Mucilage; dans l'Emplä- 
- tre diaphorérique, Manus-Dei, le Magné- 
» tique d’Ærgelus Sala , le Divin , celui pour 
- Ja matrice, lOxicroceon, le Styptique, le 


 Diabotanum de M. Blondel. 


LÉ LE  VL 
d | De la Myrrhe. 


$ de anciens ont parlé de plufeurs fortes 
A de Myrrhe ; qu'ils ont décrites & dif. 
 tinguées les unes des autres peu éxaéte- 
ment. Et même préfentement on trouve 
dans les caiffes de Myrrhe plufeurs mor. 
ceaux différens par le goût, l'odeur & la 
confiftence. Tantôtils ont se agtéa= 
‘ts ] 
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ble de la Myrrhe; tantôt ils ontune odeur 
‘incommode & défagréable ; tantôt ils 
fonrtrès-amers , &excirent des naufées ; | 
tantôt ils ont une légere amertume, 
outre qu'ils font mêlés de Bdellium & 
: de Gomme Arabique, Par où l’on voit 
qu'il y a quelque différence entre les 
larmes de la Myrrhe, felon qu'elle | 
vient de différens arbres, ou de difré- 
rentes parties du même arbre, felon 
Jes'différentes faifons de l’année où on 
la recueille, felon la différente culture , 
& felon qu'elles découlent d’elles-mêmes 
ou par incifon, e” 
Fuchs  foupçonne que. la Myrrhe 
des Boutiques n’eft pas la véritable 
Myrrhe des anciens , mais l’efpéce la | 
plus vile, à laquelle Diofcoride donne « 
Le farnom de Caucalis & d'Ergafine, à 
. Maïs je crois qu’on nous apporte pré-« 
_fentement ces différentes fortes de Myr> 
rhes confondues enfemble, FI 
- Braflavolus & d’autres Auteursontre-" 
gardé notre Myrrlie comme le Bdellium « 
des anciens : cependant on l'en diftingue 
‘ facilement; parcequ’elle eft amére, moinse 
| vifqueufe , d'une odeur fort âcre, & plus” 
iquante que celle du Bdellium. Langiusw 
& d'autres rejettent notre Myrrhe, SC 
prennent le Benjoin pour la Myrrhe des 


a 


LA 
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anciens. Cependant, de l’aveu mêmede 
Lanogius ;le Benjoin n’a pas lamertume . 
que Diofcoride prétend qui doit être dans | 
la Myrrhe.: Aïnfi nous penfons aveë 
TJ. Bauhin & d’autres Auteurs , que l'on 
nous apporte encore à préfent la véritas 
ble Myrrhe, quoique mêlée très-fouvent 
avec de la Gomme. 
Les anciens à la vérité comptoient 
la Myrrhe parmi les aromates les plus 
doux , &ilss’en fervoient pour donner de 
odeu#aux vins les plus précieux. Mais, 
comme nous lavons déja ditaïlleurs, on 
ne doit pas difputer ni des goûts, ni des 
odeurs; puifque les hommes font en cela 
fort inconftans. 
.- Les anciens diftinguoient dèux fortes 
de Myrrhe; favoir, celle quiétoitliquide, 
qu'ils appelloïent Sraële ; & celle qui. 
étoit folide ou en male, Ils diftinguoient 
encore deux fortes de Myrrhe liquides 
lune qui étoit naturelle, & qui découloit 
d'elle-même des arbres, avant que l’on 
faffe une intifion : c’eft, dit Pline, la 
plus eftimable de toutes. Ou bien on l’ex- 
primoit des morceaux de Myrrherécens, 
dont la fubftance intérieure ne s’éroit pas 
encore durcie, & qui reftoit encore li- 
quide & huileufe. Ontrouve quelquefois 
dans les Boutiques de ces fortes de mor-: 
| Kiij 
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ceaux de Myrrhe récente, pleins d’un {aë 
. huileux , que les Parfumeurs appellent 
encore Sratle. L'autre , qui étoit faite par 
Part, étoit une Myrrhe récente, pilée 
avec une petire quantité d’eau, que les 
anciens pafloient en exprimant fo rtement. 
Cette préparation n’eft plus enufage au 
jourd'hui, & elle eft inconnue. 


1 


-Il ÿ a dès Auteurs qui affurent que le | 


 Stôrax liquide des Boutiques eft la larme 
qui découle de l'arbre de la Myrrhe, que 
jes anciens appelloient Srzéle, C& fenti. 
ment ne s'accorde nullement avec la 
vérité. Car le Storax liquide des Bouti- 
ques eft entiérement différent de la 
Myrrhe. | He 
. * Les anciens font mention de plufeuts 
fortes de Myrrhé folide ou en mafle , en- 


tre lefquelles eft la Myrrhe Troglodytis 


que, ainfi appellée du pays des Troglo- 
dytes d’où on l’apportoit. Galien regarde 
cette efpéce comme la meilleure. La fe- 
conde s’appelloit Mirnæz', du village de 


Minné. Cependant Hot Odé paroït 


défapprouver celle-ci; à moins que, com 
me quelques-uns le prétendent, la Myrrhe 
de Minné de Diofcoridene foit différente 
de la Myrrhe Minnée de Galien ; ce qu'il 
eft crès-difñcile de décider. 

ne faut pas omettre ce que Galien 


qu V2 
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‘4 rapporte de l’Opocalpafum où Opocarpa- 
| fum, qui reflembloit à la meilleure Myr- 


j 


rhe, que l’on mêloit avec elle très-fou- 
vent de fon tems, & donton ne pouvoit 
la diftinguer facilement, C'étoit un fuc 
empoifonné qui caufoit l’affoupifflement 
& l’étranglement fubit, Et Galien dit 


_ qu'il a vû plufieurs perfonnes mourir , 


pour avoir pris de la Myrrhe dans la- 
quelle il y avoit de l’Opocarpafum, fans 
qu'ils le Elle Aucun des anciens ne 
nous a appris de quelle plante, de quel 


arbre, ou de quelle herbeétoit tiréle fuc 


que l’on appelloit Opocarpafum ; & aucun 
des nouveaux Auteurs ne le fait encore 


À aujourd'hui. 


Diofcoride fait mention d’une certaine 


 Myrrhe de Béotie, qui étoit la racine 
. d’un certain arbre qui naît dans la Béotie. 


. Onne la connoït point du tout aujour- 


d'hui, 


\ La Myrrhe donc, MYRRHA, Of: 


Euvpya, Diofc. Mupie, Hippocr. LEr, 


" Mur, feu Mor, Arab. eft un fuc réfi. 
| neux-gommeux en morceaux fragiles, de 
… différente grandeur; tantôt de la grofleur 
d’une Aveline ou d’une Noix, tantôt plus 


gros: de couleur jaune, roufle, ou fer- 


. rugineufe ; tranfparens en quelque ma- 
'nicre, & brillans : lorfqu'on lesbrifé ,on 
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. y voit des veines blanchâtres à demi cis- 
culaires, ou en forme de lune, à peu près 
comme des ongles : fon goût eft amer, 
un peu âcre, aromatique ; il caufe ce- 
pendant des naufées : fon odeur eft forte ; 


- selle frape les narines, lorfqu'on la pile; 


& quand on la brûle, elle répand une 
fumée agréable, On eftime celle qui eft 
friable , légere , de même couleur de 
tous cOtés , amére , âcre, odorante. On 
rejette celle qui eft noire , péfante® pleine 


d’ordures, On apporte la Myrrhe de cette 


partie d’Erhiopie que l’on appelloit au- 
trefois le pays des Troglodyte. 
On ne dit rien de certain fur l'arbre 
dont la Mytrhe découle. HN AS 
Dans lanalyfe chymique , fbij. de Myr- 


1Æ 


the choiïfie diftillées dans la cornue ! 


ont donné 3j. 3iv. de flegme roufsâtre, 
35 avoit l'odeur & le goût dela Myrrhe: 


iv. 3vij. gr. xxxiv. de liqueur acide & 


auftére: 3j, 3v. de liqueur, foit acide, foit 
urineufe: 3j. zvij. gr. xxxij. d'huile roufle, 


Jimpide & odorante : Ziij.zvi. or. XXx VI. ‘A 


d'huile brune, un peu empyreumatique, 
d'une confiftence épaifle comme du Sy- 
top. 

La maffe noire qui eft reftée dans la 
cornue, peloit 3ix. 3vj. gr. Liv. laquelle 
étant calcinée pendant 26. heures a laiffé 


\ 


: 


4% (HAS 
Sr,c 7,7 0m NI Vas 
Zij. 3üj. gr. xxxvj. de cendres roufles 


_dontona retiré par la lixiviation XVI}, rs 


de fel fixe falé. La pertedes parties dans 


la diftillation a été de Zvj. 3j. er. xx, 


& dans la calcination, de Zvi. 3ïj, 
gr. Xviij. | 

La Myrrhe s'enflme comme les Ré- 
fines : cependant elle ne fe diflout pas 
parfaitement comme elles dans les: li 
queurs huileufes, mais elle fe gruméle 
en partie: elle ne fe diflout pas non plus 
facilement & entiérement dans l'eau 
comme les Gommes ; mais quand on l'y 
laifle , la plus grande partie devient fem. 


. blable à dulimon. L'Efprit-de-vin rectifié 


en tire une teinture , ou une partie réfi- 


 neufe, par une très-longue diseition ; & 


il ne refte que la partie sommeufe qui eft 
fans odeur & fans aucune amertume , la- 
quelle fediflout dans l’eau, ou du moins 
elle s'y amollit, & elle fe change enune 


. mucoñté gluante & vifqueule. Elle fe 


diflout totalement dans PEfprit-de- vin 


… tartarifé, ou uniavec l’efprit urineux de 


F4 
ZE 
ñ 


Le A 


{el Ammorniac. 
Ainfi la Myrrheeft une compofition de 
Réfine , de Tartre & de {el Ammoniacal 


… mélés fi éxactement enfemble, qu'on ne. 
. peut les féparer. La mi 


Galien attribue à la Myrrhe la vertu 
K y je 
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deflicative & modérément déterfive : 
d'autres y reconnoiffent une très-grande 
vertu éfbluise. En efferelle diflout puif- 
— famment le fang groflier & vifqueux, la 
bile te Le humeurs gluantes & 
concrétes : c’eftpourquoi on la recom- 
mende prife intérieurement pour les 
obftructions de la matrice & des vif 
céres. Elle excite les régles, les purga- 
tions des accouchées, & le flux hémor- 
rhoïdal : elle chaffe le placenta & le fe- 
tus qui eft mort : elle diffipe l’engorge- 
ment des poumons. On la prefcrit utile. 
ment dans l'afthme, la toux, & pour 
réfoudre les tubercules des poumons ; 
dans la jaunifle , les affections fcorbuti- 
ques & cacheétiques. .Elle fait mourir 


_ 


+ 


les vers , foit par fa grande amertume, . 


foit même en diflolvant & en chaffant 
Fhumeur vifqueufe, dont l’eftomac & les: 
parois internes desinteftins font tapiflés, 
& dans lefquelles fe cachent les œufs de 
. ces petits animaux, Elle fortifie l’eftomac, 
-elle aide la digeftion elle diffipeles vents. 
Elle eft utile dans les fiévres malignes , 


- putrides & peftilentielles , dans la petite 


vérole & la rougeole , en détournant la 


pourriture, en excitant une douce tranfpi- | 


ration , & en accélerant l'éruption à la 
peau. On la recommende comme un 


PE dans men + de eee NN STONES 


EL MORE CT TON SERRE Ga 
… baume fingulier dans les ulcéres, foit 
| internes, loit externes. Elle corrige Îa 
corruption & la pourriture ulcéreule ; 
dans quelque partie du corps qu'elle 
foit : c’eftpourquoi on l’emploie heureu- 
fement dans l’'empiéme, l’ulcére des pou 
mons, du foie, des reins, de la matrice 
ou des autres vifcéres, & dans la dyflen- 
terie, On la donne en fubftance depuis 
D. jufqu’à 3R. fous la forme de bol on 
de pilules, & rarement en diflolution, 
à caufe de fa grande amertume. 
Appliquée extérieurement, elle atte- 
nue & rélout, & c’eft une excellent 
_vulnéraire. Elle mondifie les plaies in- 
véterées qui fe tournent déja en ulcéres,, 
_& elle les préferve de la pourriture ver 
mineule. Elle remédie aufli à la gan- 
grêne, & à la corruption des plaies qui 
“vient du défaut-des efprits animaux dans 
la partie ‘bleffée,* foit qu'on l'employe 
avec des décoctions, des teintures, des 
emplâtres , ou des onguens. | 
Mais la Myrrhe n’eft pas toujours fans 
danger ; puifque l'odeur de la Myrrhe, 
‘comme J. Bauhin l’obferve après Galien, 
caufe le mal de tête à plufeurs perfon- 
nes qui f portent bien. D'ailleurs la 
_ 2.yrene excité non-feulement les mois 
.-des femmes, mais encore toutes les au- 
K vj 
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tres éruptions de fang dans quelque par 


tie du corps qu’elles fe faffent, & même 
elle les augmente : c’eftpourquoi fon 
ufage rappelle le crachement, & le pifle- 
ment de fang, & toutes les autres hé- 
morrhagies qui étoient comme affoupies. 
Il ne faut pas non plus la donner témérai- 
rement & fans précaution aux femmes 


grofles, de peur qu'elle ne caufe l’avor- | 


tement. 

Les préparations de Mytrhe les plus 
ufitées font les ceintures & les huiles. 

Ea teinture: fe vire avec de l’'Efprit- 
_de-vin rectifié, ou feul ; & alors il ny 
a que la partie réfineufe qui fe diflolve, 
& non la partie gommeulfe, infipide & 
fans odeur : ou bien on mêle l'Efprit-de- 
vin avec de l’efprit volatil urineux de 
fel Ammoniac; & alors toute la fubftance 


de la Myrrhe fe diflout. On donne cette 


teinture depuis v. gout. jufqu'à 38. 
-On fait l'huile de Myrrhe en la dif 


tillant dans. la cornue, à un feu doux que 
on augmente par deorés : car de cette 


maniére on retire une huile épaifle avec 
un efprit acide ; laquelle étant féparée 
de la liqueur fpirirueufe fe diftille de 
nouveau avec beaucoup: d’eau, pour en 
retirer une huile tenue & odorante.. IE 
-ÿ a encore dans les Boutiques une autre 


sas. De 
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. liqueur, que l’on appelle im proprement 
. huile de Myrrhe per deliquium , puifque 
ce n'eft autre chofe que le fuc de la 
_ Myrrhe fondue par le moyen de lhu- 
meur fulfureufe & faline des blancs 
d'œufs. Voiei comme on la prépare. 

On coupe des œufs frais durs, par la 
moitié, felon leur longueur; on en ôte 
_ le jaune, & on met à la place de la 
Myrrhe choifieen poudre: on réunit ces: 
moities d'œufs; on les lie avec un fil ,& 
on les fufpend dans un cellier ou dans 
un lieu humide; de forte que le fuc dela 
Myrrhe découle peu-à-peu dans un vaif- 
feau de verre qui eft au deflous. 

On fait exhaler cette liqueur a un few 
doux dans un vaifleau ouvert, jufqu'à l4 
diminution de la quatriéme partie, &c 
on la garde pour l’ufage. On la recom- 
. mende pour détruire les roufleurs du: 
vifage, les rides & les cicatrices diffor.. 
mes des plaies. Il faut s’en froter fou 
vent. M 


. Myrrhe choïfñie, gr. xij.. 
Safran de Mars apéritif, Gomme 
Ammoniac,, ana gr. X- 
_Syrop d’Abfynthe , {qu 


F.un bol, que lon prendra matins 
& foir, pour la fuppreflion des ré- 
gles. 
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Re: Myrrhe im gre XVe 
A2 Bora is ON SE 
Canellee ss gr. xvij, 


A EE pOUdrE LEE 

: M. avec f. q. de Conferve d’Abfyn- 

the ou de Souci. F.un bol pour la 

fuppreffion des régles, ou pour rap 

-peller les purgations des femmes 

accouchées , ou pour chaffer le fétus 

MA Re MONT EU HE DEEE 

BR. Myrrhe, Oliban, ana or.xv: 
‘Safran en poudre, : ge. Vi, 

Baume d'Egvpre, | ‘qe 

M. F. des pilules pour la phthifie qui 

_ commence, pour réloudre les tuber- 
 cules des poumons , & guérir les ! 
petits ulcéres. | 


BR. Myrrhe choifie 6: 
Diaphorétique minéral, Vipérine de 
Virginie, ana Dj. 


M. F. un bol avec f q. de Syrop 
-. d'œillets de Jardins, pour laperite : 
vérole, la rougeole & les fiévres ! 
-. d'un mauvais caraétére. | 
* HR. Racine d’Ariftoloche ronde, Iris : 
+ de Florence , Euphorbe, ana 3j. | 
Mytrhe , Aloës, : ana 3j$. 4 
M. F. une poudre pour faupoudrer » 
+11 es os cart: ”: NT | / 
Ou bien , l’on tirera une teinture de M 


Hi AN PT SE 0 ANUS A CURE à) 
.. cette même poudre par le moyende 
l'Efprit-de-vin, pour empêcher la 
pourriture des chairs. ve 
La Myrrhe à donné le nom aux Tro- 
. chifques de Myrrhe. On lemploie dans la 
 Thériaque d’Ardromaque, la Thériaque 
Diateflaron, le Mithridat de Damocrate, 
la Confection d’Hyacinthe, lePhilonium, 
les Pilules de Rufus, celles d’Agaric, 
les Pilules catholiques de Potérius, lE- 
lixir des Propriétés de Paracelfe, l'Huile 
de Scorpion compofée, l'Onguent de 
Mars , des Apôtres , le Mondificatif , 
 POnguent de Réfine, l'Emplâtre de Mé- 
lilot, le Divin, FOxicroceon , le Stypti- 
.que, & autres. Fe - 


ARTICTE VI I. 
De l'Opopanax. 


| ‘OropANAx & OprorANAcCyM , Of, 
| L ‘OromayaËë , Grac. eft un fuc gom- 
 meux & réfineux , en grumeaux, envi- 
. ron de la groffeur d’un Pois; tantôt plus 
- grands, tantôt plus petits ; roufsâtres 
en dehors, & d’un jaune blanchâtre en 
dedans ; fort amers, âcres , de mauvaife 
. odeur; d’un goût quiexcite un peu la 
… naufée; gras, & cependant friables. 


Ed 
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_ On lapporte quelquefois en mafles 

très-fales , d’un roux-noirâtre, mélé des 

fquilles de la tige , ou d’autres ordures. 
On doit CROT les larmes brillantes, 


grafles , friables, de couleur de Safran 


endehors, blanches ou jaunâtres en de- 
dans, d’un goût amer, d’une odeur forte, 


On rejette celles qui font noires & {or 


dides. 


On apporte POpopanax d'Orient 3. 


mais nous ne favons point du tout de 


quelle plante il vient. IL a été connu 


des Grecs. 


. On le tire, {lon Galien, du Panax. 


Heracleus , dont on coupe les racines 


 & lès tiges. Mais il n'ya rien de certain. 


dans les Auteurs fur le Panax Hera- 


cleus. 
Dans l'analyfe. chymique, de bij. 


d'Opopanax très-pur il eft forti iv. 3iV- | 
de fleome limpide, odorant, & un peu 


acide: 3iv. 3v. gr. xij. de liqueur roufsà= | 


tre, acide, empyreumatique : 3j. ZVj. 


gr. [x, de liqueur, foit acide, foit uri- 
neufe : 3j. 3j. gr. lxvj. d’huile Empide , | 
tenue, légere, roufsâtre : Ziv. 3j. Sr. Xij, 
d'huile groffiére, épaifle | plus péfante | 


que l’eau, & brune. 


La malle noire rarefiée & fpongieufe ; 4 
qui eft reftée dans la cornue, peloit 3xj,4 


” 
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3]. laquelle étant calcinée dans le creufet 
pendant 26. heures ; a aïflé 3j. 3ïj. 
gr. xxxyj. de cendres brunes, dont ona 
retiré par la lixiviation 3ïj. er. xlij. de 
{el alkali fixe, La perte des parties dans 
la diftillation a été de iv. 3iij. gr. Ixvij. 
.& dans la calcination, de 31x. 3v. gr. 
XXXVj. | 

L'Opopanax s’enflâme comme les Ré- 
fines : il { diflout dans l’eau comme les 
fubftances sommeufés ; maisil rend l'eau 
laiteufe, à caufe de fa grande quantité | 
d'huile. 11 eft donc compolé d'huile de. 
Tartre & de {el Ammoniacal étroite- 
ment unis enfemble. 

- Pris intérieurement il incife & divife 
les humeurs vifqueufes & épaifles , il 
diffipe les vents, & il purge fans caufer 
de peine. C’eftpourquoi on le donne 
utilement depuis 3f. jufqu’à 3j. dans les 
maladies du cerveau & des nerfs, dans 
la paralyfie , Pépilepfe, l’afthme humo- 
ral, la toux invéterée, les’ obftruétions 
du méfentére & des vifcéres, & la fup- 
preffion des régles. Extérieurement il 
amollit les tumeurs, il difcute , il réfout 
les fquirrhes, les nœuds & les ganglions. 
Re. Opopanax , Sein 

Safran, or. vi. 

Canelle . a Di 


\ 
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M. avec [. q. de Syrop d’Abfynthe; 
F. un bol pour la fuppreflion des 


régles. F « | 
BR. Opopanax, Racine d’Iris de Flo- 
rence, Agaric leger, ana 3$. 

Syrop d'Eryfimum, {, q. 


M. F. un bol pour l’afthme. | 

. On emploie l'Opopanax dans la Thé: 

riaque, le Mithridat, la Sacrée amére 

de Coloquinte, les Trochifques de Myr- 
the, les Pilules d'Opopanax, les Pilules : 
fétides , l’'Eletuaire antihydropique de: 
Charas, l'Onguent des Apôêtres, l'Em plâtre : 
de Mucilage, de Manus-Dei, le Divin, - 
le Styptique, & le Diabotanum, Colle£tan, 
Pharmaceuticor. Penicher. 4 


A R TI CLtE VITE 


Du Sagapenum. 


- TN E SacApenum & SeRArINUM OFF 
Zayémnvey , Grec. SACHABENIGI five 
SECHBENIGI , Arab. eft un füc qui tient à 
le milieu entre la Gomme & la Réfine 57 
tantôt il eften grandes gouttes comm ee 
l'Encens, tantôt en gros morceaux. IIM 
eft roufsâtre en dehors, & d’une cer 


taine Couleur de corne en dedans 3" 
| A 


0 SPOTRON TE Le ai 
ilplie &ilblanchit fous la dent , & même 
entre les doigts : il eft d'un goût mor- 
dant & âcre ; d’une odeur puante, forte 
_& qui approche de celle du Porreau ou 
du Pin, & qui tient comme le milieu 
entre l’Afa fœtida & le Galbanum, 
Lorfqu'on l'approche de la chandelle, il 
s’enflâme ; & étant cuit fur le feu avec 
de l'eau, du vin, ou du vinaigre , il { 
réfout entiérement. On en trouve dans 
les Boutiques des morceaux impurs & 
comme fondus , d’une couleur obfcure où 
fordide, & qui ont le même goût & la 
même odeur -que le pur. 

. Oneftime leSagapenum qui efttranf- 
parent, roux en dehors, & qui paroit 
formé intérieurement de gouttes blanches 
ou jauñâtres lorfqu’on le brife, qui plie 
Hous les doigts lorfqu'on le manie , & qui 
répand une odeur pénétrante & défagréa- 
ble. Charas fait mention d’un certain 
SÂgapenum blanc en dédans & en de- 
hors, qu'il croît être récent & le plus 
excellent : mais on en trouve rarement 
de tel dans les Boutiques. 

… Les anciens Grecs connoïfloient le. 
Sagapenum. Diofcoride dit que c'eft 
de fuc d’une plante férulacée qui naît. 
dans la Médie, On nous lapporte en- 
Core aujourd’hui de Perle & d'Orient. 


ex 
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. La plante d’où il découle ,nous ef 
inconnue, On conjeéture par les pare 
celles de tives, & les graines qui font 
. fouvent mêlées avec ce fuc, que. c'eft 

une efpéce de Férule, AR 

… Dans l’analyfe chyrnique, de 1bij. de 
Sagapenum trés-pur il eft forti Zvj. züj, 
gr. xviij. de fleome roufsâtre ; acide , 
d'une odeur de Porreau, d’un goût ré. 
fineux qui approche du Geniévre : Ziij. 3ij. 
or. xxxvj. de liqueur acide , brune, ow 
de couleur de Safran: 3j. 3j. de liqueur 
alkaline ,urineufe :3j.3vj. gr. xlij. d'huile 
limpide, fluide, verte : ii]. zij. or. xlij, 
d'huile bleue: cu 3lj. gr. xij. d'huile 
épaille & d’un brun-rouisâtre, 4 
La mafñle noire qui eft reftée dans [a 
cornue, peloit 3viij. gr. Ixvj. laquelle. 
étant calcinée dans un creufet pendant : 
20. heures, a laiflé 3j. ziij. or. XXXVjs. 
de cendres roufles, dont on à retiré par. 
la lixiviation 3j. or. ix. de {el fixe fäé.. 
La perte des parties dans la diftillation\ 
a Été de 3viij. zvj. gr. xlij, & dans la k 
calcination de 3vj. 3v. gr. xxx. | à 
Le Sagapenum eft donc compolé de 
foufre, de fel acide & urineux volatil ,. 
avec un peu de terre , ce qui fait un coms 
poié réfineux falé & ammoniacal, | 
Les Arabes mettent le Sagapenum! 


2 : 
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Re les remédes purgatifs , quoique 


es Grecs ayent pañlé fous filence certe 


- vertu. Il eft vrai qu'il lâche le ventre, 
. mais fi foiblement & fi lentement, qu'il 
. a befoin d’être excité par d’autres pur: 


| gatifs. 


C'eft un puiffant apéritif ; il réfout & 


…atténue, il dérerge fortement, C’eftpour- 


: 


‘quoi on le recommende dans les mala- 
dies de la poitrine qui viennent d’une 


- picuite épaifle , & dans les tumeurs dures 
. & calieufes, furtout des parties nerveu- 


fes, & dans les vieilles maladies de la 
tête, en un mot toutes les fois qu'il faut 


 diffoudre & atténuer les humeurs cralles, 


- épaïlles & coagulées, On le prend inté- 
 rieurement depuis 9j. jufqu’a 3j. L'ufage 


17 ml 


» a voulu qu'on ne le prit jamais feul , 
. mais toujours mêlé avec d’autres remé- 
_des propres & convenables ; & le plus 


. fouvent fous la formede pilules, à caufe 


de fon goût défagréable, On le prefcrit 


- atilement dans l’afthme, l’obftruction & 


me 


. la cumeur. de la rate; dans Res 


les maladies des nerfs, le fpafme, lépi- 


" lepfie, letremblement des membres & 
Ja paralylie. 


Il excite les régles ; mais on dit qu'il 


| fair mourir le fétus : c’eftpourquoi les 


*femmes groffes doivent s’en abftenir, 


À. 
À 
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De plus, Méfué aflure qu’il nuit à l’efto- 
mac & au foie; c'eftpourquoi on le: 
tempére avec les aftringens & les ftoma-. 
chiques fortifians, comme l’Afpic, lei 
Maftic, la Canelle, & autres. On le! 
recommende aufli dans la fiévre quarte, « 
&onen fait des Pilules décrites par: 
Quercetan, que l'on appelle Pilules den 
Sagapenum de Camillus, nom d’un céle.v 
bre Médecin de Genes. 1 
JR. Sagapenum choifi, 2j 
Gomme Ammoniac très-pure, 3iife 
Extrait de Trochifque d’Alhandal , 4 


,. 
LAS ju 
Diagréde » x 36, ù 
 Seloemme, | 23) 
M. avec du Syrop violat rendu ai- 
gre par l'addition de quelque peu 
d'acide, comme avec de l'efprit der 
Vitriol. | k. 

F. une mafñé, dont on fera des Pi- 
lules de la groffeur d’un Pois. 4 

__ On ne donnera qu'une de ces Pilules 1 
au commencement du paroxifme, &" 

l’on continuera pendant abelon il 
jours. Elles font encore utiles pour 
guérir les maladies opiniâtres | les” 
maladies hypochondriaques | & lesw 
éngorgemens des vifcéres qui vien.” 
*. nent d’humeurs épailles & gluantes,# 
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 Rolfincius attribueau Sagapenumune 
fi grande vertu de lever les obftructions, 

“que même appliqué extérieurement il 

es guérit comme par enchantement. Il 
adoucit les douleurs de côté; il remédie 
aux fquirrhes de la rate; il leve la du- 
reté & l’obftruétion des vifcéres. 

On lemploie dans la Thériaque d'A. 

dromaque, le Mithridat de Damocrate , 

T'Eleétuaire apéritif & purgatif de Cha- 
ras , l'Eleétuaire antihydropique dx 
même Auteur, la Sacrée amére de Colo- 
quinte, les Trochifques de Myrrhe, les 
Pilules férides , les Emplâtres Diachy- 
Îon avec les Gommes, de Mucilage , le 
Manus-Deï, le Magnétique d Angelus 
Sala, le Styptique de Crollius , le Dia. 
botanum de M. Blondel, 


A BUT II ONLLE 1 ANS 
De la Sarcocolle. 


A Sarcocolle , SarcocoriA , Of. 
JA =cprouoaan, Grec, ANSAROT, ANA- 
ZARON & AUZURUT , Arab. eft un fuc 
$ommeux, un peu réfineux ,compolé de 
petits grumeaux ou de petites parcelles 
£omme des miettes blanchâtres, ou d’un 


En 
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blanc-roux , ou rougeûtres ; fpongieufes,. 
friables : ces miettes jettent un éclat qui: 
les fait briller par intervalle. ÿ R 
Ce fuc eft d’un goût un peu âcre,) 
amer, avec une certaine douceur fade , 
défagréable , qui excite des naufées. Ces 
arcelles paroïflent être des fragmens de 

| Lee ,dela groffeur d’un Pois ou d’une” 
 Aveline ; elles ne font guéres plus grofles. 
‘ que des graïnes de Pavort. 4 
: La Sarcocolle obéit fous la dent, elle” 
{e diflout dans l’eau: lorfqu’on l’appro* 
che d’une chandelle, elle bout d’abord: 
enfuite elle jette une flamme brillante.» 
On doit choifir celle qui eft fpongieufe ,\ 
blanche, amére. On l’apporte de Pere 
& d'Arabie. : ; 
Il y a une autre efpéce de Sarcocolle 
brune, fordide, & en mafles, dont Pomet! 
fait mention; mais on doit la rejetter. . 
La plante qui donne ce fuc, n’a été! 
“décrite par aucun Auteur, foit ancien 
{oit nouveau ; & on ne la connoît. pass 
encore aujourd'hui À 
… Dans l'analyfe chymique, 1bij. de Sar 
-cocolle ont donné 3ij. 3vj. de flegme 
limpide, jaunâtre; d'un goût un peu Blé FA 
‘fade, qui a donné des marques légeres 
d’un alkali urineux: 3v. 3j. gr. xxxvj.de 
: liqueur acide roufsâtre: 3j. iij. gr. 2 
Ar 


” 


| SscTrron !. S4t 
de liqueur foit acide, foiturineufe : 3j. 
3j. d'huile fluide & brune: Ziv.gr, XXXV). 
d'huile épaiffe. | Fe 
__ La mafle noire rarcfiée & fpongieufe, 
qui eft reftée dans la cornue , peloit 
| Avi, 3vj. gr. Ixvj. laquelle étant calcinée 
. dans un creufet pendant 24. heures, à 
ail zvij. gr. liv. de cendres d’un roux. 
. brun, dont on a retiré par la lixiviation 
3j. gr. ix de fel fixe falé, La perte des 
. parties dans la diftillation a été de 3V. 3ij. 
gr. xli. & dans la calcination, de 3V). 
LAB: NU ME A1 REP | 
Aïnfi la Sarcocolle eft compolte de 
beaucoup d'huile, d’une petite portion 
_de fel acide, d’un fel alkali, foit volatil , : 
: doit fixe en grande quantité, & de terre; 
»dont il réfulte un compofé gommeux ou 
{avoneux, & un peu réfineux. 
Les Auteurs ne conviennent pas en- 
treux des vertus de la Sarcocolle, 
. Les Grecs n’ont pas fait mention de 
fa vertu purgative , & ils ne s’en fer. 
voient qu'extérieurement. Les Arabes 
Jui donnent la faculté de pi ser la pi. 
tuire épaifle & gluante, n 
qu'elle defléche fanstfhe 
ferme les plaies. Sérapion la place parmi 
des cathérétiques : il aflure qu extérieure. 
ment elle mange les chairs des ulcéres, 
Tom. dV. L 
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& qu'intérieurement elle exulcére les in- 
veftins,. & qu'elle rend chauve. Cepen- 
dant il en propofe l’ufage intérieur depuis 
ji. jufqu'à 3üùj. Etes qu'on la tempére 
avec l'huile de Noix ou d’'Amandes , com- 
me l’on fait pour l’Euphorbe. Mais C, 


Hoffman en condamne entiérement l’u- 


fage interne. 

Cependant prefque tous recommendent 
la Sarcocolle macerée dans du lait d'nelle 
ou de femme, pour l’ophtalmie ou les flu- 
_ xions des yeux, qu’elle adoucit en tempé- 


rant l’acrimonie des larmes. De plus elle : 


dérerge les plaies, elle les confolide & les 


cicatrife, C'eft même de-là qu’elle a pris 


fon nom. 


Be. Sarcocolle macerée dans dulait, 2j. | 
Futhie préparée, 6. À 


Mucilage de graines de Coings ex. 
trait dans l'Eau rofe, *® “+ "214 
M. F. un collyre pour linflammation » 


_ des yeux. 
JR. Myrrhe, Aloës, Sarcocolle, ana q.v. 


M. F, une poudre, pour confolider les # 


plaies, (A sf AE 
On lemplo 
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| CHAPITRE HUITIEME. 


Des Sucs extraits des Plantes 
par Part, 


N Ous avons ‘parlé des Sucs liquides 
& concrets, qui découlent des plan- 
tes d'eux-mêmes , ou par lincifion que 
l'on y fait. Il nous refte a traiter de quel. 
ques autres Sucs concrets , que l'on 
retire par l’art ; foit qu'ils confervent là 
. confiftence d’Extrait {olide tels que fonc 
VAloës, la Scammonée, la Gomme Gutte À 
- l'Opium ; l’Acacia ; l'Hypocifte , le Ca- 
. chou ; foit qu'ils ayeñt la figure de fel ; 
. comme le Sucre & le Tartre. | 


ARTICLE IL, 


Du Suc d'Aloës, 


: "Aloës, A1or & Sucous Aiors ; Of 
| ] pi > Diofc. LABer, &CEBUR, Arab. 
ft un fuc épaiffi, dont on diftingue plu- 
fieurs efpécés dans les Boutiques, {oit pat 
apport au. pays , foit par FAO aux 

| EEE 
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plantes dont on le tire, foit par rapport 


a fa propre fubftance. | 
Les anciens en ps feulement 
deux fortes, felon Diofçoride; l’un fablo- 


neux, oroflier &impur, qui étoit lalie 
du plus pur ; l’autre pur , que l’on appel 


loit hépatique, ou qui tiroit fur la cou- 


leur du foie , c’eft-a-dire, d’un roux tirant 


fur le rouge. | 
Maïs aujourd’hui la plus commune dif- 


tinction de lAloës dans les Boutiques eft : 


par rapport à fa fubftance pure ou im- 


pure, en foccotrin , hépatique & caballin. 


Les nouveaux Auteurs ont fait une diftinc- 
tion entre l’Aloës foccocrin , ou comme 
d’autres difent, fycorin, & l'hépatique, 


quoiqu'il paroifle que ce foit la même. 
chofe chez les anciens. En effet l’Aloës 
hépatique appellé par les anciens Grecs, : 


‘Hreris & ‘Hrarilusa , étoit nommé par 


les Barbares, Sycotin . dun mot des 


nouveaux Grecs ouxoror, qui fignifie 
le -foie. Mais comme le meilleur Alocs 
hépatique étroit apporté de l'Ifle de Soc- 


cotora , alorsils ont dit Aloër foccotrin , & 
Jicotrin , au lieu de dire ficotir : nom | 


qui ne défigne plus comme autrefois 


YAloës hépatique, mais feulement le … 
meilleur Aloës ; favoir , l’Aloës le plus # 
pur, d'un roux tirant fur lerouge, ou jau- 


à 


Les SECTION I. 24$ 
.- mâtre, brillant & tranfparent: c'eftpour- 
quoi on l'appelle auffi Aloës brillant, 

luifant : fon goût eft amer , aftringent; 

- un peu aromatique : fon odeur eft forte, 

non défagréable, | 
On appelle 4loës hépatique celui qui 
eft compacte, fec, opaque, qui approche 
de la couleur du foie ; d’un goût plus 
amer & aftringent, & d’une odeur plus 
forte, | 
Enfin l’4loës caballin eft l'efpéce la 
moins eftimée ; il eft pefant, compacte, 
noir, plein de terre & de fable, très-amet ; 
d’un goût qui excite des naufées, puant,& 
que l’on doit laïfler pour les animaux. 

- Pour nous, un les Botaniftes 
les plus éxaéts , & nous diftinguons avec 
» eux, d’après Commelin, trois fortes d'A. 
. loës; favoir, l'Aloës excellent ou focco- 

-trin , le commun ou moins excellent, & 
le féride ou caballin, Le commun eftou 

pur, & il s'appelle hépatique ; ou impur 

. & vile, &ilfenomme cuballin ; de même 

que le féride fe divife en hépatique ou 
pur, & en fordide ou caballin. 

Le meilleur Aloës, ou le foccotrin & 

: Je luifant, eft très-pur, brillant, tranfpa- 
. rent, gras, friable en Hyver ,un peu plus 
.  molen Efté, fléxible dans les doigts, jau- 
_ heoud'un pourpre roufsâtre AA étant 

üj. 
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réduit en poudre a la couleur brillante 
de l'or ; d’un goûtamer, aromatique ;d’ane | 
odeur forte, aromatique cependant, qui 
n'eft pas fort défagréable, & qui appro- 
che de la Myrrhe. "4 | | 

. Onnetire pas lAloës foccotrin de la 

+ même plante que l’hépatique & le cabal. 

«En, comme l’a obfervé Samuel Dale dans 
Le Supplément de Ja Pharmacologie d'après 
Commelin. À 

La plante dont on le retire s’appelle 
.ÂLOE SoccoTRINA , anguftifolia, fpinofa , | 
#ore purpureo, Breyr. 2°. Prodr. H. Amff. 
Zarior. 91. ÂLOE INDIÆ ORIENTALIS SER= 
 RATA , five SoccoTRINA VERA , floribus 
. Phæniceis , 27. Beaum. ALOE AMERI- 
€ANA, Ananæ folio, floribus fuaveruben- | 
-tibus , Pluk. Phyt. tab. 140. fig. 4. Sa 4 
_æacine eft tubéreufe, couverte d’une écor- 
ce cendrée, Ses feuilles font d’un verd … 

. foncé, longues d’un pié & demi, étroites, : 

_…épaifles, fucculentes , terminées en poin- | 

te, garnies de beaucoup de petites épines 
.pâles & tendres. Du milieu de ces feuilles | 
s'élève une tige d’un pié & demi & da- . 
.vantage, usque Ltée dans : 
fa partie fupérieure de-beaucoup de peti- » 

- tes feuilles écailleufes , de couleur brune, à 
& d’un grand nombre de fleurs difpofées 
£n pi; elles font en lys, d’une feule piéce ,. 


ins es SEcTronN I. 243 
_ en forme detuyau,, découpées en fix quar- 
tiers, de couleur purpurine , pendantes, 
-garnies de fix étamines rougeîtres., fail 
“ hors de la fleur , attachées à la bafe 
du piftile, & non pas à la fleur comme 
«dans les autres fleurs , d’une feule piéce, 
Quand elles font pañlées , il leur fuccéde 
des fruits triangulaires, & à trois loges 
… remplies de graïînes. La tige étant deflé- 
chée, il fort des côtés de cetre plante, des 
bourgeons ou de nouveaux piés, qui dans 
la fuite donnent dans le même tems plu- 
fieurs tiges de fleurs. Quand on coupe 
_tranfverfalement les feuilles , il en décou- 
le un fuc jaune & amer, dont l’odeur eft. 
… plus agréable que celle de l'Aloës ordi- 
naire. | | 
Pour retirer cet Aloës , après avoir at 
_raché les feuilles de laracine avec la main, 
ou avecquelque inftrument, on les prefle 
légerement , & on en fait couler le fuc 
dans un vaifleau convenable , dans lequel 
en le laifle pendant une nuit; afin queles 
-parties les plus grofliéres tombent au 
fond. Le lendemain on verfe la liqueur 
.. qui furnage dans un autre vaifleau, on 
_-l'expofe au foleil; afin qu’elle s’épaiflife, 
 & fe durcifle. Alors ce fuc acquiert une 
Couleur fauve. On nous l’apporte dans 
des cuirs de l’Ifle de Soccotora. 
| L iv 
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RE qui eft moins bort, 


-eft d'une couleur plus foncée, moins bril- 


Jant, plus compaéte & plus fec, de la 
couleur du foie , d’une odeur plus défa- | 


_gréable , & d’un goût plus amer. 


“On retire l’Aloës hépatique d’une 


plante qui eft nommée Aior VULGARIS, 
-€ B. P. 286. Sa racine eft d’un pié de 


longueur, épaifle de plus de deux pouces, 
Li de fibres un peu jaunâtres ; d’où 


dortent des feuilles difpofées en rond, 
ongues d’une coudée , larges de trois ou 
‘quatre pouces, épaifles d’un pouce, termi- 


nées infenfiblement en pointe , dentées à 
leur circonférence, légerement épineufes, 


_&,couvertes d’une pouffiére bletâtre. La. 


chair intérieure en eft molle , douceître, ! 


4 


gluante , femblable à de la oelée ; tranf- 
parente , traverfée de côté & d’autre-de 


“quelques vaifleaux qui répandent un fuc 
jaune & fort amer. L’écorce des feuilles 
ef tiflue de pareils vaifleaux, remplis du + 
même füuc, qui s’'épaiflit & devient fec, 
& d’un roux foncé. La tige monte ju 


. qu'à deux coudées ; elle eft droite ,& or- ! 


_dinairement partagée en deux ou trois. 


Les fleurs y font rangées par une longue 


fuite : elles font pendantes, d’une feule À 
_piéce, de plus d’un pouce de longueur , 


en forme detuyau par leurbafe , & divis 


% 


_ 
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fées à leur extrémité fupérieure en fix 
“quartiers, jaunâtres, & panachées de quel. 
-ques lignes verdâtres. Le piftile qui fe 
trouve au fond de la fleur, fe change en 
un fruit triangulaire, à trois loges ren 

plies de graines plates, 

Gerte plante croît dans l'Orient, &l’Oc. 
cident ; & on tire le fuc, non-feulement 

dans plufieursendroits des Indes, comme à 
-Camboge & à Bengale ; mais encore dans 
-plufeurs Provinces de l’Amérique,comme 
dans le Méxique , la nouvelle Efpagne, 

le Bréfil , les Ifles Barbades, &c. 

On coupe fort menu les feuilles de cet 

‘Aloës ; on les pilegion les met dans un 
-vaifleau long , de forme cylindrique; & 
-on les y laifle pendant 2 5. jours : ils’en 
‘leve une écume inutile, & qu’on doit 
jeter ; on enléve enfuite la partie fupé. 
tieure du fuc, on la fépare de la lie, on 
Ja fait fécher au foleil : & c’eft ce qu'on 
appelle Aloër hépatique. La lie étant {- 
che forme un extrait moins pur , que l’on 
appelle Aloës caballin. 


52 L'Aloës caballin, proprement dit ,{e 


diftingue facilement des autres efpéces 

par fon odeur défagréable & forte, quoi- 

que d’ailleurs il refflemble affez à lAloës 

commun, Bien plus, onen prépare quel- 

quefois de fi tranfparenc & fi pur, qu’on 
| AR 
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ne peut le diftinguer de l’Aloës foccotrins 
que par fa mauvaife odeur. On Fappelle 
£aballin , parcequ'on le laifle aux Maré- 
chaux pour l’ufage des bêtes, à caufe de 
{on mauvais goût, & de fon odeur puante. 
L'Aloës commun eft aufli quelquefois 
pur, d’autres fois fort fale. 

_ Préfque tout le monde recherche l’A- 
Jloës foccotrin pour lufage intérieur , & 
lhépatique pour appliquer extérieure- 
ment; quoique quelques-uns penfent dif- 
féremment , & aflurent que l’hépatique 
eft plus excellent pour lufage, foit inté- 
rieur, foit extérieur. 5 

En effet, le favagt Simon Boulduc, de 
l'Académie Royale des Sciences , a obfer- 
vé beaucoup de différence dans les diver- 
fes efpéces -d’Aloës; car il à découvert 
en faïfant l'extrait de ces Aloës , que le 
foccotrin luifant contenoit moins de ré- 
fine ou de foufre,& plus de fubftance om. 
meufe ou faline, que l’Aloës hépatique; 
phifiy ayant verfé une {. q. d’eau bouil: 

ante fur Ziv. d’Aloës foccotrin, & l’ayane 
fait macerer au feu de fable, toute fà 
fubftance à été difloute. Mais ayant mis 
_cette diflolution dans un lieu frais pendant 
quelques heures , une certaine portionré. 
fineufe, plus épaifle & plus péfante, eft 
tombée au fond du vailleau, & la liqueur 


À Pot NT Het 
aquêèufe furnageoit. Après l'avoir féparée, 
& fait fécher aux rayons du foleil le {di 
ment réfineux , il pefoit 3vij. gr. xij, ILa 
fait difloudre cette réfine {éche dans de 
 l'Efprit-de-vin, & il eft refté une portion 
femblable à du fable ou à de laterre, qui 
ne s'eft pas diffoute, & qui pefoit 1x. or, 
Maïs PEfprit-de-vin s’étantévaporé à une 
douce chaleur du feu , l'extrait réfineux 
qui eft refté , & qui étoit entiérement in- 
flammable, peloit 3vj.gr. xxiv. Laliqueur 
aqueufe ou gommeule defléchée au bain 
de cendres, a lañflé un extrait gommeux 
qui peloit 3ij. 3j. 

Ayant diflout de la même maniére Ziv. 
d'Aloës hépatique dans l'eau bouillante, 
-& ayant laiffé refroidir la diflolution ,une 
cértaine portion plus pefante, plus épaifle 
& plus réfineufe, eft tombée avec le tems 
“au fond du vaiflean. Les deux liqueurs 
étant féparées, le fédiment réfineux feché 
efoit 3ij. dont il a retiré parle moyen de 
FE bris de-vin 3xj. de réfine inflammable; 
&ileft refté une portion faline &terreufe 
qui peloit 3iv. gr.xxxv. que je foupconne 
être un fel effentiel prefque femblable au 
Tartre, La folution aqueufe étant éva- 
porée , il a retiré 3xj. d’extrait gom- 

meux, dr 
Il ya eu beaucoup de perte de parties 

| LSvIe 
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dans ces folutions & ces extraits; favoir ; 
L 3 / e E] . e is ; 
dans l’opération de l’Aloës foccotrin, l& 


perte a été de 3Vij, gr Îx. & dans celle 4 


de lPAloës hépatique de 3v. D'où lon 
-pourroit conclure que l’Aloës foccotrin 
‘contient une plus grande quantité de par- 


ties volatiles , foit falines , foit fulfu- 


-reufés, que l’hépatique; la moitié moins 
de portion réfineufe; prefque le double 


de fubftance gommeule , & très-peude 


terre ou de fel fixe. 


Le même Auteur a reconnu par l'ex- : 


-périence que la réfine ou la partie fulfu- 
reufe n’eft prefque point purgative , & 
qu’il n’y a que la partie gommeufe qui 
le foit,& même plus fortement lorfqu’elle 

_a été féparée de la fubftance réfineufe. 

Il 'affure que l’Aloës foccotrin purge plus 

: violemment que l’hépatique. En effet le 

 foccotrin a beaucoup plus de parties vo- 


‘Jatiles & actives , d'où dépend principa- 


lement fa vertu purgative. De plus, la 
_ partie faline dans PAloës hépatique eft 
fufifamment temperée par les parties ré- 


 fineufes: mais il n’en eft pas de même : 


dans l'Aloës foccotrin. Outre cela , l’Aloës 


 foccotrin n’eft pas le meilleur pour lufage | 


extérieur ; au contraire il eft inférieur à 
Fhépatique, qui a beaucoup plus de pat- 
ties fulfureules & ballamiques, Il a aufii 
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éprouvé que la fubftance réfineufe de 
JAloës a une grande vertu balfamique; 
….& qu'ayant été appliquée extérieuremenc 
dans les plaies , elle avoit produit un très- 
bon effet. D’où il faut conclure que l’A- 
loës hépatique doit être préferé à l’Aloës 
.… foccotrin, {oit pour l’ufage externe, foie 
même pour l’ufage interne. C’eft ce que 
. quelques-uns ont déja effayé de foutenir 
_& de prouver contre l'opinion vulgaire; 
comme Jubera, Apoticaire Efpasnol , 
dans Zacutus Portugais, & pluñeursau- 
tres, comme on le peut voir dans Rol. 
fincius , p. 36. Des Purgatifr. | 
Dans l’analyfe chymique, de Ibij, d’A- 
Joës hépatique diftillées dans la cornue 
il eft forti 3iv. gr. xxxv)j. de fleome lim- 
pide , fans odeur & fans goût : 3v. gr. 
xxvj. de liqueur limpide , un peu aftrin- 
gente , qui a cependant donné des mar- 
ques d'un alkali volatil : 3x. 3iv. gr. xviij. 
de liqueur , foit acide , {oit urineufe, 
d'abord limpide, & d’une odeur de bitu- 
me;enfuite roufsätre & empyreumatique: 
2j. zvij. gr. xlvj. d’une huile épaifle, & 
de la confiftence du Syrop ; d’un goût 
âcre , piquant , fans amertume , & plus 
_ péfante que l’eau. 
La mafle noire ,raréfiée, légere, fans 
. goût, quieft reflée dans la cornue, peloir 
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‘Zxv. zij. laquelle étant calcinée pendant 
quelques heures , a laïflé 3ij.3v. gr. xlij. 
-de cendres, dont on a retiré par la lixi- 
-viation 3üij. gr. xxxiij. de fel Fe falé. La 
perte des parties dans la diftillation a été 
de cg or. xvij. & dans la calcination, 
‘de 3xij. 3iv. gr. xxx. | 
On voit par cetteanalyfe, que l’Aloës: 
eft compolé d’un foufre groflier & abon- 
dant , d’une grande portion de fel Am- 
moniac , de peu de Tartre, unis avec 
beaucoup de terre. D’où il réfulte un 
compofé falin, gommeux & réfineux. ï 
 L’Aloës eft un reméde fortrecommen- 
dé de tout tems, foit pour l’ufage interne, 
foit pour l’externe. Les anciens lui ont 
attribué la vertu de purger , de fortifier + 
les vifcéres, d'ouvrir les veines, de fer- 
mer les plaies & les ulcéres, & d’arréter 
les flux de fang. Mais ce n’eft pas cepen- 
dant fans controvertfe. | 
1°. On doute fi l’on doit placer l’Aloës 
parmi les remédes laxatifs , ou parmiles 
purgatifs. Galien , [. 6. des facultés des 0 
Remédes fimples, chap. de l'Aloës, place 
V’Aloës parmi les remédes qui font fortir 
les orofles matiéres des inteftins; & Paul 
Eginete eft de fon avis. Le mêmeGalien, 
L 8. de la compofition des Remédes felon 
Jes lieux , chap. 2. dit que ce reméde a: 


She miroirs 1, 
une foible vertu purgative, & qu'il ne 
purge que ce qui fe trouve dans le ventre: 
& dans le liv. 6. de La maniére de confer- 

… wer la fanté, sn 10. il dit qu’il ne purge 
que la bile qui fe trouve dans le ventre; 
& dans un autre endroit, il exclut la pi- 
tuite , lorfqu’il enfeigne que l’Aloës n’eft 
Le utile à ceux qui ont les tuniques de 

‘eftomac farcies de pituite. 

Mais les Arabes font d’un fentimenr 
tout différent : & Méfué aflure que ce 
reméde purge la bile, la pituite, les au- 
tres humeurs vifqueufes ,tenaces & épaif- 
{es ; qu'il nettoie la tête & Peftomac, & 
délivre le foie de fes engorgemens. | 

En effet, non-feulement l’Aloës chaffe 
. les grofles matiéres du ventre ; Mais en— 
core il remédie aux vices de la bile, en 
divifant & atténuant celle qui eft trop 
grofliére , en excitant celle qui eft fans 
action ; de forte qu’elle coule enfuite plus 
facilement & plus abondamment par les 
inteftins. Maïs fi on en donne une tro 
grande dofe pour exciter une puroation 
plusabondante , alors il n’évacue pas tant 
je humeurs que le fang , en le faifant 
fermenter & raréfier dans les vaifleaux 
hémorrhoïdaux. Ainf l’Aloës pris en pe- 
tite dofe doit être placé parmi les remé- 
des qui font fortir les groffes matiéres 
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des inteftins ; mais étant donné à une trop 
grandé dofe, ce n'eft pas tant un violent. 
. purgatif qu’un reméde dangereux. Si l’on | 
veutaugmenter {a vertu purgative, il faut | 
Yunir avec d’autres purgatifs , que l'on. 
choifit, &.que l'on mêle avec lui felon . 
l'occurrence, tal 
20. Les Auteurs ne font pas plus d’ac- . 
cord entre eux fur la vertu de fortifier | 
les vifcéres, l'eftomac & le foie , & de. 
corriger les autres purgatifs. Diofcoride 
rapporte que l’Aloës mêlé avec les autres : 
purgatifs, eft moins nuifible à l’eftomac. 
Galien 1. 6. des facultés des Remédes | 
fimples , décide qu’il n’y a rien qui foit plus … 
convenable à l’eftomac. Paul Eginete eft | 
du même fentiment. Tous les purgatifs, « 
ditsil, font ennemis de l’eftomac ; il n'y. 
a que l’Aloës qui lui foit agréable, Mé- 
fué donne un bon témoignage de fon opé- 
ration falutaire. Car it propofe l’Aloës 
comme un purgatif bien plus excellent … 
que les autres ; qui bien-loin d’affoiblir | 
le corps , comme ils le font ,ale fortifie | 
au contraire ; qui corrige les défauts des : 
autres, guérit le mal qu'ils peuvent avoir | 
fait, & en augmente la vertu. Enfin. 
d’autres l’ont décoré du nom de Baume 
d’une nature falutaire ; puifqu’ilconferve 
- les humeurs naturelles, qu'ilévacue celles" 


L 
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qui font contre nature, qu’il corrige cel. 
. les qui tiennent le milieu entre les unes 
. & les autres , & qu’il empêche qu'elles 
ne fe corrompent & ne fe pourriflent 
_ toutes. C’eft de-la qu’eft venu ce prover- 
be: Qui vult vivere annos Noe, fumat 
 pilulas de Aloe ; c'eft-a-dire , que celui 
qui veut vivre autant que Noë, prenne 
des pilules d'Aloës. | 
Cependant tous les Auteurs ne fort 
pas de même fentiment fur les vertus de : 
*Aloës ; puifque quelques-uns au con- 
..traire aflurent qu'il nuit à leftomac & 
_au foie, & que même il abrége les jours. 
Galien ,1. 3. 4phorifm. 1 $. condamne 
en ces termes le trop fréquent ufage des 
» purgatifs, même adouciflans :,, Celui qui 
_,, fe purge deux fois ou même une fois le 
…,, mois, de peur qu'il ne s’amafle beau- 
-., coup d’excrémens dans fon corps , non 
-,, feulement lui fera prendre une mau- 
,, vaife habitude , mais encore il Paffoi- 
-,, blira, & le rendra plus malade. “ Quoi- 
qu'il n'ait pas dit cela fpécialement de 
.PAloës, on doit pourtant l’entendre au- 
tant de ce reméde que de tout autre pur 
_gatif. F : 
Cardan & Scaliger s’élevent fortement 
contre ceux qui répondent avec Galien, 
que l’Aloës eft très-ami de l'eftomac. Car 


qu'on ne le donne pour exciter le mou-w 
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ils aflurent qu’une infinité de perfonnes. 
étant dans cette erreur, & efpérant que. 
ar ce fecours elles parviendroient àune ‘4 
Dhoct vieilleffe, Hieies avant l’âge. 
de maturité , ou font tombés dans de. 
trés-grandes maladies, pour en avoir fait 
yfage. ; 
Le jugement de Fernel fur l’Aloës, L 3. 

de la Méthode de guérir ; chap. 9. n'eft… 
pas plus favorable. L’Aloës, dit-il, nuit. 
au foie ; ilen irrite les petites eines par. 
fon amertume & fon acrimonie; il cor. 
rode l'anus, & ouvre les hémorrhoï-. 
des. Il eft très-Contraire à ceux qui vo-. 
miffent ou crachent du fang, ou en qui é 
il ÿ a quelque hémorrhagie par les felles 
ou par la matrice. Il eft inutile aux confti-" 
tutions chaudes & féches, & aux corps. 
qui font exténués, fi cen'eft lorfqu'il Y. 


“a une grande quantité d’excrémens hu- 


mides. Il ne convient pas aux enfans; il. 


neft pas für pour les femmes grofles, &1 


de 


ont pas remplis d’excrémens. L:) 
C. Hoffinan, dans fon traité des Remé-w 


il n’eft pas propre aux vieillards qui ne. 


3 


2 
a 
Fe 


He 


des oficinaux , dit après Helidé que Pufa-n 


ge intérieur de l’Aloës eft fufpect , à moins 

M 
vement du fang. Il croit aufli qu'il faut» 
prendre dans un bon fensles grands éloges. 
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“que Méfué & les autres lui donnent, fur- 
tout quand on dit qu'il eft ami de Pefto- 
mac, non-feulement par l’aftriction qu'il 
y caufe , mais encore par une propriété 
occulte. Car premiérement c’eft un pur- 
_gatuif proprement dit, ce qui marque qu'il 
Contient quelque chofe de contraire à la 
nature; & en voulant le corriger par le 
Maftic, le Safran & la Canelle , onavoue 
tacitement qu'il n’eft pas innocent. Il ne 
faut donc pas , comme nous l'avons déja 
dit, le compter parmi les lénitifs, mais 
parmi les purgatifs , quoique dans un 
degré inférieur, comme Ja Manne & la 
Rhubarbe. ; 

Voici le moyen d'accorder ces différens 
“entimens. L'ufage immoderé & illéoiti- 
. me de PAloës eft nuifible : mais lorfqu’il 
| Eft moderé & légitime, il eft utile, fur- 
tout aux grands & aux riches qui vivent 
dans la bonne-chere, & qui fe rempliflent 
continuellement l’eftomac de tant d’ef 
_péces de mets & d’aflaifonnemens diffé. 
.rens ; de forte que l’eftomac fatioué & 
affoibli par le travail continuel de la di- 
_geftion, & par la quantité énorme de vian- 

des , a quelquefois befoin d'être animé 
par ce reméde amer ; foit pour incifer & 
réfoudre , foit même pour chañler avec 
les groffes matiéres, dontlesinteftins font 


- | 
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farcis ,un amas de matiére crue, tenace 
attachée aux parois de l’eftomac. L'Aloës, 
dis-je, convient crès-bien à ceux qui me 
nent une vie oifive, fans éxercice; ce qui, 

fait que des humeurs épaifles, vifqueufes, 

& comparables à de la boue, croupiflent, 

dans les vaifleaux du bas ventre, & s'y, 

accroïflent de plus en plus. Alors lAloës, 

foulage l’eftomac & les inteftins ,en chaf… 

ant les matiéres dont ils font remplis ," 
& en aidant la digeftion : il eft utile pour, 

le foie , en diflolvant le fang épaiffi & la. 

bile vifqueufe, en les rendant Auide l’un. 

& l’autre, & en augmentant leur mou 

vement. Et fi les grands mangeurs foufu 
frent quelque incommodité du trop fré-s 
quent ufage de l’Aloës, elle doit être re 

gardée comme peu de chofe en compa- 
 raifon du dommage que cauferoit l’amas\ 
des humeurs fuperflues, Mais il fautpen- 
fer tout autrement de ceux qui font fobres.… 
Car ce reméde nuit aux corps vuides d’ex= 
_crémens; il defféche de plus en plus les” 
corps fecs & bilieux, & il les conduit à 
l’atrophie : il enflâme les: vifcéres qui, 

font déja échauffés, il caufe des hémor- ' 
rhagies, & il augmente de plus en plus, 


le bouillonnement du Os dates À 
Les Arabes & plufieurs des nouveaux, 
attribuent à l’Aloës la vertu d'ouvrir les 
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orifices des vaifleaux, & de faire fortir le 
fang. Mais les Grecs gardent un profond 
filence für cette vertu: & au contraire 
Diofcoride lui attribue le pouvoir d’ar- 
rèter les crachemens de fang. Mais l’ex- 
 périence journaliére confirme que le long 
lufage de l’Aloës excite les hémorrhoïdes A 
les régles abondantes, & chañe le fétus. 
C'eftpourquoi tous les Médecins l’em 
ploient utilement , ou feul, ou avec d’au- 
tres remédes convenables, pour rétablir 
les régles, ou l'écoulement ordinaire des 
hémorrhoïdes qui eft arrêté. 
_- Celaétantainfi, on demande fi l’Aloës 
qui a la vertu d'ouvrir les vaifleaux inf. 
Tieurs, ne peut pas auffiouvrir les vaifleaux 
fupérieurs, & furtout ceux des poumons, 
Diofcoride dit que l’Aloës mêlé avec de 
Peau ou du petit lait, arrête les crache 
mens de fang : Pline rapporte auffi la mé. 
me chofe. Mais quoique Galien recon. 
moïfle dans l’Aloës appliqué extérieure. 
ment la vertu aftringente & celle de fer. 
mer les ulcéres , il ne le propofe cepen. 
dant pas pris intérieurement pour arrêter 
le crachement de fang. Parmi les Arabes, 
Sérapion fuit Diofcoride, & défend fon 
fentiment : mais Méfué n’a pas fait men- 
tion de fa vertu , pris intérieurement, 
Quelques nouveaux Auteurs, comme 
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Monard , attribuent l’une & l’autre vertw: 
au fuc d’Aloës pris intérieurement ; 
favoir ,-d’ouvrir les orifices des veines’ 
inférieures , comme de la matrice & des 
hémorrhoïdaux , & en même tems de fer- 
mer les vaifleaux ouverts du poumon: 
On obferve à la vérité ces vertus con-. 
traires dans plufieurs remédes. Cependant! 
les plus habiles Praticiens, après Fernel, . 
redoutent l’ufage interne de l’Aloës dans. 
le vomiflement ou le crachement de fans. 
Nous croyons qu'il eft au moins plus für. 
de s’en abftenir dans ces occafons ; puif=\ 
qu'il y a d’autres remédes moins danges 
reux, & plus excellens. D RFF 

4°. La quatriéme qualité que l’on attri-! 
bue à l'Aloës, eft celle de fermer les plaies! 
& les ulcéres, & d'arrêter lesflux de fang. 
Ceft ce qu'il faut éxaminer préfentel 
ment. 5 LE de. 
. Prefque perfonne ne révoque en doute! 
la vertu que l'on attribue à PAloës, ap} 
pliqué extérieurement , de fermer les! 
plaies & les ulcéres, & de les conduire àt 
_ cicatrice, aufli-bien que d’arrêter le fang® 


| 
ui coule des plaies, & même les hémor-f 
de oïdes. Les Arabes & les nouveaux con: 
viennent en cela avec les Grecs. ,,L’Aloësi? 
» (dit Galien , 1. 6, des vertus des Remé:i 


2 des fimples ) eft un reméde qui ferme lei 
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#slinus , qui guérir les ulcéres difficiles à 
» cicatriler , & furtout ceux qui font à 
> l'extrémité du gros inteftin & dans les 
»parties de la génération. “ Et dans le 
1. 5. de la Méthode de guérir , chap..4. 
& $. il fait entendre que l’Aloës à une 
vertu furprenante d'arrêter le fang. Voici 
fes termes. , Mêlez une partie d'Encens 
>» AVEC une demie partie d’Aloës : agitez- 
35 les avec un blanc d'œuf ; pour lui don. 
»; ner la confiftence de Miel : enfuite met- 
> t€z fur du poil de liévre le plus fin, & 
>» appliquez fur le vaifleau ouvert ou {ar 
» l'ulcére,  Avicenne approuve le même 
reméde dans les hémorrhoïdes. Les hou 
Yeaux Auteurs ne vantent pas moins l'A 
loës comme un reméde balfamique &un 
très-orand vulnéraire : car les Chirur. 
giens en font un trés-grand ufage pour 
mondifier les plaies externes qui ont cou- 
tume de fe changer en ulcére ; foit qu’on 
le fafle bouillir dans le Vin avec PArifto- 
loche, la Nicotiane, la Mytrhe, &c. foit 
qu'on le mêle avec des Emplâtres & des 
Onguens convenables ; foit qu'on em 
por fa teinture avec del’ Eau-de-vie, ou: 
de P'Efprit-de-vin, pour laver les ulcéres: 
fordides, | 
Outre les vertus que nous avons déja 
fapportées , on asihs encore à l’Aloëg: 
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. celle de faire mourir les vers des intel- : 
tins, foit qu'on le prenne intérieure- 
ment, foit qu'on lPapplique fur l'om- 
bilic. da à à 
_ Lesanciens & les nouveaux Médecins, . 
du moins ceux de ces pays-ci, ne convien-, 

nent pas de la dofe de l'Aloës, Diof- 
coride en propole 38. ou 3j. pour une. 
dofe, afin de lâcher le ventre , à. 
zij. pour purger. Mais aujourd’hui cette : 
dofe paroît trop grande. On ‘le: donne » 
feulement en fubftance depuis 9j. jufqu'à & 
Oij. fous la. forme de bol ou de pilules : # 
car il eft fi amer & fi dégoûtant, qu'ils 
eft très-diflicile de trouver quelqu'un à # 
qu on puifle le faire avaler étant dif-” 
out. ë 
_. Onw'eft pas moins partagé furletems* 
de le donner. Paul Eginete décide qu'il 
faut prendre PAloës le matin à jeun.… 
Car ceux qui le donnent le foir, dit-il, ” 
ou après le repas, caufent du mal: cars 
il corrompt les alimens. Cependant onk 
prefcrit aujourd'hui PAloës ou à jeun,“ 
&c il purge très-bien; ou avec des ali 
mens au commencement du diner ou dus 
fouper, & alors illâche & aiguillonnen 
les ventres parefleux. ne: 
Les anciens ne le prefcrivoient que 
rarement, fans être préparé par lalorions 
ou 


4. | 
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ou la nutrition. On le lave ordinairement 
: de cette maniére : 

On le réduit en une poufliére très: 
| fine, feul ou avec de la Craye bien pul- 
 vérifée , comme le veut Jacque Silvius ; 

& on l’agite pendant quelque tems avec 
 unefpatule de bois , dans de l’eau de 
fontaine très-pure : enfuite on le laifle 
précipiter pendant un quart-d'heure, ow 
davantage. Alors on verfe dans un au 
tre vaifléau par inclination ce qui eft 
plus clair & ce qui furnage , & on le 
Lite fecher au Dleil Si cette lotion ne 
le rend pas encore aflez pur & luifant k 
on le lave de nouveau comme la pre- 
_ miére fois, & même jufqu’à trois & qua- 
L tre fois, fi lon veut. Car:les anciens 
croyoient que par ces lotions l’Aloës per- 
doit prefque toute fon acrimonie & {à 
vertu purgative. 
… Cependant quelques nouveaux font 
- d’un féntiment contraire, parmi lefquels 
lEtmuller reconnoît deux Éd dans 
 J'Aloës ; l’une mucilagineufe, d’où dé- 
end fa vertu purgative & laxative; & 
bu réfineufe, d’où lui vient fà vertu 
aftringente , ou celle de fortifier les 
fibres de l’eftomac & des inreftins. 

C’eftpourquoi lorfque lon n’a befoim 
"que de purger, la fubfiance mucilagi. 
| Tom. IF, | 
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neufe convient fpécialement : & alors. 
PAloës lavé, ou l'extrait gommeux pré- | 
paré par la lotion , vaut mieux que PAl6Es" » 
qui n'eft pas lavé, & purge plus forte 
ment. Mais lorfqu’il eft néceffaire de re . 
tenir la fubftance réfineufe & balfamique, 
foit pour moderer la vertu purgative, | 
foit pour une autre raifon ; alors il faut | 
employer lAloës fans être lavé : c'eft | 
auf ce que les expériences de M. Boul- | 
duc confirment. Et s’il arrive que l’Aloëcs » 
préparé & lavé à la maniére des anciens … 
eft moins purgatif , cela vient peut-être 
de ce que les particules alkalines de la . 
Craye ont émouflé les parties falines | 
de l'Aloës , & l’ont rendu entiérement 
incapable de follicicer les fibres des in- 
teftins. | ; 
. Ainfi nous conclurons avec M. Boul: | 
duc, que cette lotion eft inutile pour | 
adoucir la vertu purgative de l'Aloës; » 
au contraire elle augmente plutôt qu'ellé ” 
ne la diminue. Il fufhit de choifir l'Aloës, ! 
ou foccotrin ou hépatique, pur & dé- 
pouillé de toutes particules hérerogé-\ 
nes. Fe . î 
Nous ne dirons pas la même chofe de » 
la nutrition , ou , comme on Pappelle “ 
de l’Aloës temperé, qui eft une prépara- 
tion ufitée dans les Boutiques, On diffoug : 


“ 


cie 
Eire 
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de PAloës choifi en poudre, dans le fuc 


. de Rofes, de Violette, de Scariole, de 


WG. 


Fumeterre , ou quelque autre, ou dans 
une décoction de médicamens purgatifs 


Ou aromatiques, ou de FLE autres. 


On fait enfuite fécher au foleil, ou à 


un feu doux, fans faire de colature. On 


répete cela deux ou trois fois, & l’on à 
un Aloës rofat ou violat ; c’eft-à-dire un 
Aloës mêlé & temperé avec l'Extrait de 
Rofes ou de Violettes. Quelques -uns 


donnent aufli le nom de Lotion à cette 


préparation, mais improprement. 
Quelques-uns demandent auffi de 
l’Aloës brûlé, pour fortifier davantage le 
ventre & en arrêter le flux. Mais cette 
préparation eft inutile ; car elle détruit 
L fubitance de lAloës, &elle ne le cor. 


| rige pas. 


les humeurs bi 


. Aïnf l’Aloës pris intérieurement urge 
Ééutes êc moin à :il 
excite les régles & les hémorrhoïdes : il 
leve les obftructions de la matrice, du 
foie & du méfentére : il fortifie l’efto- 
mac & les inteftins: il aide la digeftion , 
& excite l'appétit : il fait mourir & chafle 
les vers, & empêche la pourriture. 
Il convient dans les maladies qui font 


_ caufées par l’atonie & l’obftruction des 


wilcéres, dans la cachéxie & les trempé. 


Mi 
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ramens froids & humides: mais il nuit 


a ceux dont les vifcéres font chauds & 


-brûlans, dont le fang eft bilieux & bouil- 
lant, aux hetiques, aux phthifiques & 


à ceux qui crachent ou vomiflent du fang, 


ou qui ont quelque hémorrhagie. Il eft 
très-nuifible dans les maladies aigües & 
inflammatoires ; &c & les femmes grofles 


doivent s’en abftenir. On le prefcrit utile- 


ment à l’extérieur , pour déterger & oué. 


«ir les ulcéres fordides. On :le recom- 
mende aufli dans les ulcéres des yeux. : 
Re. Aloës choifi, en poudre cres- fine, 


Verfez deflus du fuc de Rofe : la 
hauteur de quatre travers de doigts. 


Mèélez & réduifez en une bouillie. 
Couvrez-la d’un tamis, & l'expofez 
aux rayons du foleil , & faites épaif. 


fir jufqu'à la confiftence de Miel. 


Verfez de nouveau fuc , & évaporez:! 
répetez neuf fois la même chofe. 


Enfin faites fécher cette malle, & 
renfermez-la dans une veflie, C’eft 
ce que l’onappelle 4oës rofat, dont 


on forme de petites pilules , quiopé- 
rent d'autant mieux qu’elles font. 


lus petites. On peut préparer l'A 
. doës violat de la même maniére, 


%. 
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ls B. Aloës rofat, Extrait de Rhu- 


Pie barbe ana zj. 
IR Maftic; | HR 
Extrait de Gentiane , & d’Abiyn- 

the, ana 3, 


. M.F. des Pilules, pour lâcher le ventre, 
fortifier l’eftomac, & aider la digef- 
tion, de 

La dofe eft 3j. avant de manger. 


Eu R. Aloës hépatique, Jalap en pou- 


dre ana Df. 
Trochifques d’Alhandal, -  gr.ij. 
‘Frochifqnes d’Agaric , : FDILRS 
Huile d’Anis, MANQUE Te 


Syrop de fleurs de Pêcher, f q- : 
M. F. des Pilules purgatives & cépha- 
Hiques, que lon donnera le matin à 
jeun. ap | 


: Je. Aloës brillant, gr. XY. 
Gomme Gutte , or. if. 
Aquila alba, gr vi. 
Syrop de Nerprun, AR, Ye 


M. F. des Pilules hydragogues , que 
Fon aromatiféra avec une. goutte 
d'huile de Canelle. Ash 

Be. Aloës hépatique, Sçammoncée ; 

AIR 0 Ida gif. | 
Maftic, Suc de Réglifle,  anaDij. 
Syrop de Rofes folutives , {. qu 
M. F. des Pilules purgatives ,que l’on 
M ïüj 


ago Des MeDréamens EXOTIQUES, 
aromatifera avec de l’'Huile de Clous 
de Girofle, La dofe eft 5j. ou 38. : 


I. Aloës brillant, 31: à 
Myrrhe , 38. 
Safran , gr. XV. 


Syrop d’Abfynthe, ANT 
: MF. Les Pilules, pour lâcher le sul 
tre, fortifier l'eftomac , & exciter - 
: les régles. La dofe eft 3. 
_ Æ. Aloës foccotrin, Gomme Ammo- 


DAMAGS NE ana zvj. : 
Safran de Mars apéritif, 3. À 
Extrait de petite Centaurée, 3iv. | 


- Syrop d’Abfynthe, age 
M. F. une mafle de Pilules apéritives, w 
pour les pâles couleurs & la ca- » 
chéxie. La dofe eft 3j. le matin & « 

le (oi. | 
Be. Aloës foccotrin, * gf: 
Vitriol blanc, gr. V 
Eaux de Fenouil, & d'Euphraife, 
ana Züj. w 


e À 
x 


M. F. un collyre felon Part. à 
: On fait une Teïinture de l’Aloës, & w 
YElixir des Propriétés de Paracele. 
… La Teïnture d’Aloës fetire en verfant ! 
fur l’Aloës en poudre, de l’Efprit-de-vin w 


ph : de 
guiqu'à la hauteur de deux ou trois doiots, M 


& en digerant enfüuite au bain de fablew 
… : »\ » n ÿ à 3 2, 
MT } rfit-qe- qui M 
jufqu’à ce que l’Efprit-de-vin ait acquis 1 


l 
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‘une couleur d’un rouge foncé. On le 

. fépare de la lie, & on le garde pour 

. Pufage. Cette Teinture eft purgative , 
“mais moins que [a diffolution de l’Aloës 

que l’on fait dans l’eau: elle fortifie l’ef- 
tomac, elle tue les vers; & appliquée 
extérieurement c'eft un bon vulnéraire 
qui empêche la pourriture. 

L’Elixir des Propriétés de Paracelfe {e 
fait par le moyen de FEfprit-de-vin ,ou 
fans acides ou avec des acides, ou avec 
‘de l'Efprit volatil urineux, R 

%. Aloës foccotrin, Myrrhe choife, 
Safran excellent coupé par petits 
MOICEAUX , L ana 3j. 
Efprit-de-vin rectifié, : .  3xx. 
Digerez enfemble au bain Marie, 
ou dans du fumier de cheval, pen- 
dant r$. jours. Fc 
Enfuite verfez la liqueur qui furnave, 
& placez-la dans un lieu chaud pen- 
dant un oudeux jours , jufqu’à ce 

ue tout le marc foit tombé au 

Tond du vaifleau; & enfuite confer- 
vez-la pour l’ufage. ae 

_ Quelques-uns ajoutent à cette Teinture 

| à d'Efprit de foufre retiré par la clo- 

che. Ils laiffent encore en digeltion pen- 

dant trois femaines ; après lequel tems 

on fépare la liqueur du marc, s'il s'y en 
M iv 
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trouve: & c’eft ce que l’on appelle Eli: 
xir préparé avec un acide. D'autres mer_. 
tent juiqu'à 3j. d'Efprit volatil de {el 
Ammoniac à la place de l’Efprit acide, & 
ils préparent de cette facon l'Elixir des 
Propriétés avec un alkali, QE, ARE 
Cet Elixir lâche doucement le ventre; 
il tue les vers ; il poufle par les fueurs; | 
il fortifie le ton des fibres de l’eftomac 
ë& des vilcéres; il fait venir les régles, 
& il ouvre les veines hémorrhoïdales. 
C'eft un excellent préfervatif contre la 
pourriture, le fcorbut, la pefte, lesma- 
ladies malignes & contagieufes, furtout 
lorfqu’il eft préparé avec un acide. 1] k: 
eft utile aux hyftériques & aux hypo- 
chondriaques. La dofe eft depuis vj. # 
gouttes jufqu'à xx. une ou deux fois le 
jour pour altérer & fortifier » & depuis « 
3j. juiqu’à 3ij. PRHE exciter une évacua- 
tion raifonnable. 11 faut apporter les 
mêmes précautions pour fon ufage, que … 
pout l’Aloës. À 
_ On emploie l’Aoës dans. l'Hiera « 
picra de Galien , l'Hiera d'Agaric de n: 
Nicolas Myrepfe , Y'Hiera Logudii du ” 
même Auteur, les Pilules Aloëphan. * 
gines de la Pharmacopée de Londres, « 
celles d’Hiera fimple, d'Hiera compote, 
les Pilules agorégatives ou polychreftes, w 
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_d'Ammoniac de Quercetan , & de Rufus; 
les Pilules cochées » fétides , d’or, fine 
quibus , ftomachiques, ou que l’on prend 
. avant le repas, Angeliques , Mercuria- 
les, de Rudius de La Pharmacopée de 
Londres, Impériales de Lyon , hyftéri: 
ques & méfentériques de Charas, Hy- 
_dropiques & Tartareufes de Bontius , les 

Tartareufes de Schroder , l'Extrait ‘pan: 

chymagogue de Charas, l'Huile de Seor 

pion compol£ de Matthiol ; dans l’On- 
guent d’Arthanira de Méfué, le Mondif. 
catif d'Ache, lEmplâtre de Paracelfe, de 

Charpi, le Styptique de Charas s 1e Col: 
dyre de Lanfranc , pour déterger les ul: 
céres vénériens,& dansla Poudre pour 
<mbaumer les corps morts. Pare 
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De la Scammonée. 


J À Scammonée , ScAMMonrum i 
A SCAMMONIA & SCAMMONEA OP» - 
Zkapuoyle, Diofc. AaxpÜSser, Trail. (6 a 

Ouorumd. Grec. recent. DiAcRIDIUM 
Aurel. SCAMMONEA & SACHMUNIA S 
Arab. eft un fuc concret , téfineux &c 
gommeux, purgatif, & fort ‘ufité chez 
des anciens & les modernes. On entron. 

M v 


+ 


o74 DES MEDICAMENS EXOTIQUES, 
ve de deux fortes dans les Boutiques $ 
favoir , la Scammonée d'Alep, & celle de 
Smyrne. ; | D. 
La Scammonée d’Alep eft un fuc con 
cret, leser, rare, fongueux, friable. Lorf=. 
qu'on la brife, elle eft d’un gris noirà-, 
tre, & brillante: lorfqu’on la manie dans. 
les doigts, elle fe change en une poudre. 
blanchätre ou grife: elle a un goût amer 
avec une certaine acrimonie ; & fon odeur 
eft puante. On l’apporte d'Alep, qui eft, 
l'endroit où on la recueille. F 
: La Scammonée de Smyrne eft noire ;s 
plus compaéte, & plus péfante que celle, 
d'Alep. On Papporte à Smyrne , d'une, 
ville de Galatie appellée préfentement, 
Cuté, & de la ville de Cogni dans la Pro, 
vince de Licaonie ou de Cappadoce, près. 
du mont Taurus ; où l’on en fait une 
récolte abondante , comme la raconté 
l'illuftre & favant Botanifte Anglois 
nommé Sherard, quia étéàa Smyrne pen- 
dant treize ans en qualité de Conful, 
pour la nation Anogloife. On préfere las 
Scammonée d'Alep. F4 
On doit choïfit la Scammonée brils 
Jante, facile à rompre, & très-aifée àn 
réduite én poudre; qui ne brûle pas for 
tement la lanoue ; qui étant brilée & 
mêlée avec la falive de la langue, ou avec” 
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quelqu'autre liqueur , devient blanche & 


Jaiteufe, On rejette celle qui eft brûlée , 


. noire, pélante, remplie de grains de 
fable, de petites pierres ou d’autres corps 


… héterogénes. LE 

.… La plante qui produit ce fuc, s’appelle 
. Convorvuius Syriacus, & ScAMMo.… 
, NIA SyriACA, Mori. Hiff. Oxon. part. 


2. 12. Sa racine eft épaïfle, de la forme 


. de celle de la Bryone , charnue , blane 


châtre en dedans, brune en dehors, gar- 
nie de quelques fibres, & remplie d’un 


 fuc laireux: elle poufle des tiges orefles 
de trois coudées de longueur, qui mon- 


tent & fe roulent autour des plantes voi. 


- fines. Les feuilles font difpofées alcerna- 


tivement le long de ces tiges ; elles ref 


. femblent à celles du petit Lizeron; elles 
. font crianoulaires, lifles, ayantune bafe 


_ taillée en façon de fléche, De leurs aif- 


. felles naïflent des fleurs en cloche d’une 


couleur blanche tirant fur le pourpre 


ou le jaune. Leur piftile fe change 


US 
[ra 


# 
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» en une petite tête ou capfule pointue, 
remplie de graînes noirâtres & anguleu- 


fes. Cette plante croît en Syrie autour 
d'Alep, & elle fe plaît dans un terroir 
RAS MROE | 

M, Tournefort obferve que Diofcoride 


décrit autrementcerte plante, ,, La Scame 


a 


M vi 


276 Des MEDICAMENS EXOTIQUÉS, | 


,ymonée ( dit-il) pouffé d’une même. 
»racine beaucoup de tiges de trois cou. 


 dées de longueur , moëélleufes, & un 


, peu épailles , donc les feuilles font 
, {émblables à celles du Blé noir fauvage, 
ou du Lierre, plus molles cependant, … 
,; velues & triangulaires: fa fleur eft blan- . 
5» Che, tonde, creufée en maniére d’en- … 
tonnoir; d’une odeur forte: fa racine 


>, eft fort longue , de la groffleur d’une ! 


-., coudée , blanche; d’une odeur défagréa- 


ble, & pleine de fuc, “ 
Le même Diofcoride approuve la 
Scammonée que l’on apporte de Myfe, 


Province de l'Afe; & il rejette celle de. ; 


Syrie & de Judée, qui de fon tems étoit 
éfante, épaifle, falfifiée avec la farine 


d'Orobe & le lait du Tithymale. L'illuf. “ 


tre Tournefort a obfervé cette efpéce de 


Convolvulus hérifié de poils dans les cam- 
pagnes de Myfie, entre le mont Olympe 


& le Sipyle , & même auprès de Smyrne, 


& dans les Ifles de Lefbos & de Samos,,. 


où l’on recueille encore aujourd’hui un 
fuc concret qui eft bien au deflous de la 
Scammonée de Syrie, | 


Ainfi M. Tournefort paroït nous por- 
tet à croire que la Sammonée des Bou. 


tiques vient de plantes au moins de diffé 
rente efpéce, fi elles ne font pas différens ss 


ue 


/ 
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tes pour le genre ; que celle de Syrie ou 
_ d'Alep vient de la plante appellée Scam= 
 MONIA FOLIO GLABRO , Scammonce à : 
feuilles liffes ; & celle de Smyrne ou de. 
Diofcoride, de la plante appellée Scam- 
 MONIA FOLIO HIRSUTO , Scammonée à 
feuilles velues. C’eft cependant ce qu'ik : 
n'aflure pas. 
J'ai demandé à Pilluftre M. Sherard 
ce quil en étoit. Il m'a répondu qu'il 
avoit aufli obfervé le même Convoluulus 
hériflé auprès de Smyrne, dont on ne 
retiroit aucun fuc: il a ajouté que la 
Scammonce de Syrie ou le Convolvulus 
folio glabro y croïfloit en fi grande 
. abondance, qu’il fufht feul pour prépa- 
rer toute la Scammonée dont onfe fert; 
. & qu'on n'emploie pas même pour tiret 
. ce fuc toutes fortes de Scammonée , mais 
on choïfit furtout celle qui croît fur le 
. penchant de la montagne quieft au deffous 
de la forterefle de Smyrne. On découvre 
. la racine, en écartantun peu la terre; on 
. la coupe, & on met fous la plaie, des 
. coquilles de moules, pour recevoir le fuc 
… Jaiteux, que l’on fait fécher & que l’on 
. garde. Cette Scammonéeainfi renfermée 
| dans des coquilles eft réfervée pour les 
… habitans du pays, & il eft très-rare que 
l'on en porte aux étrangers, Toute la. 
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:Scammonée qui nous vient par Smyrne ; 
eftapportée , comme je lai déja’ dit, de 
| Cuté & de Cogni ; & les Marchandsaflu- 
rent qu’on la retire dans ces endroits du 
Convolvulus à feuilles lies. 4 
Les Grecs & les Arabes rapportent les 
différentes maniéres de recueillir.ce fuc. | 
19. On coupe la tête de la racine:on 
{e fert d’un couteau pour y faireun creux 
hémifphérique, afin que le fuc s’y rende; 
& on le recueille enfuite avec des co- : 
quilles, | | | 
2°, D’autres font des creux dans la 
terre : ils y mettent des feuilles de Novyers, 
fur lefquelles le fuc tombe ; & on le re- 
. tire, lorfqu'il eft fec. Méfué rapporte : 
Quatre maniéres de tirer ce fuc, qui le … 
rendent tout différent. 1°. Auflirôt que : 
la racine s’éleve au deflus de la terre,on 
coupe ce qui en déborde, & elle donne 
tous les jours un fuc sommeux, que l’on | 
garde lorfqu'il eft feché. 2°, On arrache 44 
enfuite toute la racine; & après l'avoir # 
coupée par tranches, il en fort un lait que 
Von fait fécher à un feu doux, ou au foleil : K 
onen fait des paftilles, fur lefquelles on # 
imprime un cachet; leur couleur eft blan- d 
châtre ou variée, 30. On pile les mor« « 


® L-] Fi 

ceaux des racines ; onles exprime ; on à 
fait Éécher le fuc qui en fort, & on le” 
; ' à 
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marque d’un cachet: celui-ci eft groffier, 
* noir & pefant. 40. Il ÿ a aufli des perfon- 
* nes qui tirent du fuc des feuilles & des 
* tiges, après les avoir pilées ; on le{feche 
. enfuite, & l’on en fait de petites mafles: 
_ mais ce fuc eft d’un noi: verdâtre , & 
. d’une mauvaife odeur. On ne nous ap- 
_ porte plus de Scammonée marquée d’un 
cachet, ni celle qui découle d'elle-même 
enlarmes dela racine que lona coupée, 
. & que l’on recueille dans des coquilles 
près de Smyrne. Elle eft la meilleure ; 
mais elle eft très-rareen ce pays. Sa cou- 
leur eft tranfparente, blanchätre ou jau- 
 nâtre, & elle reflemble à de la réfine ou 
de la colle forte. Lobel & Pena en font 
mention dans leurs obfervations. Celle 
que l’on nous apparïte à prélent, eft en 
gros morceaux, opaques & gris. Nous ne 
favons point du tout quelle eft la manié- 
re de la recueillir: mais il eft vrai-fem- 
blable que les mafles font formées de fucs 
tirés , foit pat l’incifion, foit par l’expref- 
fion ; c’eft ce qui fait que l’on voit tant 
de variété de couleurs dans le même mor- 
ceau. ii 

Dans l’analyfe chymique , la Scam- 
monée donne un peu de liqueur âcre & 
tenue, laquelle s’éleve la premiére dans 
da diftillation, & qui ne donne point de 
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marques d'acide ou d’alkali : enfuite on | 
en retire une aflez grande portion de li: 14 
queur acide ; & très-peu de liqueur, foit ! ÿ 
acide, foiturineufe; enfin beaucoup d’hui- 
le grofliére & empyreumatique , & très- 
peu de terre & de fel fixe. De tout celail 
rélulte un compofé sommeux & réfineux ;' 
de forte cependant que de Zvj. de Scam- fl 
monce on retire par le moyen de PEfprit- | 
de-vin 3v. de réfine. Sa plus grande par- 
tie fe diflout dans l’'Efprit-de-vin ; & il. k 
refte quelques parties mucilagineufes ;, À 
falines & dans Mais toute fa fubftan- 
ce fe diflout dans des menftrues aqueux, « 
qui prennent la couleur de lait après la M 
diffolution, à caufe des parties réfineufes % 
mélées avec les parties falines & aqueu- 
fes. ét : 
- Les Grecs & les Arabes ont connu & $ 
employé la Scammonée, Méfué la regar- 
. decommele plus grand purgatif; de forte 
qu'en nommant ee le puroatif, M 
On entend la Scammonée, par excellence. j. à 
Oribafius la regarde comme le plus vio- 
dent de tous les purgatifs. Cependant 
Galien n’en à pas fait mention des le 
ivre des facultés des Remédes fimples ; 
quoiqu'il en parle fouvent ailleurs. .: Là 
- Les nouveaux Auteurs ne font pas d’un 
Æntiment différent des anciens fur Jesoh 
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Mertus de ce reméde, & ils n’en fontpas 
moins d'ufage pour tirer les humeurs 
-bilieufes & pituiteufes , ou féreufes , des 
“extrémités. On en vante les vertus dans 
les corps froids & féreux, dans les fiévres 
intermittentes, & dans les crudités : mais 
on l’eftime plus pour les perfonnes ro- 
buftes & d’un âge affermi; & moins pour 
les enfans, les perfonnes foibles , les fem 
mes grofles , celles qui viennent d’accou- 
cher , dans les fiévres ardentes , & dans 
les maladies où il y a de la chaleur , & 
dans les conftitutions chaudes. 
… Or il me paroït que la Scammonée 
purge de deux maniéres ; favoir, d’abord 
€n irritant par fes parties âcres & fixes. 
les membranes de l’eftomac & des in- 
teflins, & en les excitant à fe contracter ; 
enfuite en picotant les nerfs par fes par- 
ties volatiles, huileufes & âcres, & en 
exprimant ainf un peu les glandes des 
Mb du bas ventre. Au refte la Scam- 
monée ne diflout pas la mafle du fang & 
le lymphe vifqueufe, aufi-bien que la 
Manne, le Jalap , & les autres hydrago- 
gues; c'eftpourquoi elle ne tire pas une fi 
grande quantité de {érofité tenue & très- 
fluide. Fernel décrit éxaétement & élé- 
gamment cette opération de la Scam- 
monée,l. s. c. 9. de la Méthode de guérir: 
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Elle tire, dit-il, la bile tenue &citrine,! 
aufli-bien qu'une eau citrine & les hu- 
meurs féreufes ; & comme fa vertu eft: 
violente & qu'on ne peut la retenir , elle 
évacue promtement les humeurs qui 
font dans les lieux les plus éloignés : ce- 
pendant elle n’enléve aicune humeur un! 
peu épaïifle, foit pituiteufe, foit bilieufe,, 
qui eft attachée & comme adhérente au- 
tour des entrailles & des vifcéres. Mais 
fon action étant promte & précipitée ,. 
elle entraine feulement celles qui font. 
tenues & propres à couler; foit du bas. 
ventre, comme dans les hydropiques s. 
foit des veines & du haut du corps: &. 
c'eft ce qui fait que l’on rend peu d'urine! 
après en avoir pris. 4 

Maïs comme tous les purgatifs font 
ennemis du corps, la Scammonée qui eft. 
le plus violent, eft auffi le plus dange= 
reux. Et en effet les Médecins en rappor 
tent beaucoup d’inconvéniens très-confi=. 
dérables ; parmi lefquels on lui reproche 
furtout cinq ou fix défauts. 1°. C’eft un. 
reméde fort infidéle , & dont l’opération: 
eft très-incertaine ; puifque quelquefois. 
une petite dofe excite une upetpurga= 
tion, & au contraire une dofe convena= 
ble & proportionnée eft fouvent fanseffee, 
& inutile. 2°. Elle produit des vents fi: pin 
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Dour icritent l’eftomac, & caufent 
des naufées. 30, Sa grande acreté caufe 
linflammation ; ce qui fait qu’elle excité 
une foif infatiable & la fiévre, furtout à 
ceux qui font fujets à l’obftruction des 
_vifcéres & à la pourriture des humeurs, 
4°. Cetté même acreté ouvre les veines: 
de forte qu’il en furvient de trop grandes 
évacuations : ce que l'on appelle fsper- 
Purgations, 5%. Par fon acrimonie elle 
ratifle les inteftins, & ulcére les autres 
-vifcéres , & elle excite le tenefme ou là 
dyflenterie, 6€, Par une certaine mali- 
gnité fpéciale elle porte la guerre dans 
les parties principales, & elle blefle : 
confidérablement le cœur , l'eftomac, le 
foie, &c. hide 
+ Or on peut corriger ces vices de la 
_Scammonée Re tan précautions : 
1°. En la donnant dans un tems conve- 
_nable, c’eft-à-dire, au commencement de 
la maladie, lorfque la matiére eft en mou- 
vement ; & alors il faut la donner aufi- 
tôt , fans quoi il faut attendre que les 
‘humeurs foient cuites & Auides. 20, En la 
donnant à une dofe convenable. 30. En 
a préparant avec foin & comme il con- 
vient. | 
… Les Auteurs ne conviennent pas de la 
dofe de ce reméde. Les anciens Grecs 
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avoïent coutume de donner les purgatifs 
avec beaucoup de prudence & de prés 
caution , mais en grande dofe. Pour nous 3 
nous fommes plus hardis pour purger 
mais plus timides fur la dofe. C’eft ce qui. 
fait que nous ne retirons pas le même 
effet des purgatifs. Il: eft vrat que les! 
corps fous le climat dans lequel nous! 
vivons font purgés plus facilement que 
ceux des Grecs, & de çeux qui demeurent 
dans les pays chauds, qui font robuftes" 
&c éxercés aux travaux. Ainf Diofcorides 
en donne 3j. ou le poids de quatre oboles, 
avec du Vin miellé, pour évacuer par en! 
bas la bile & la pituite. Paul Eoinete & 
Actius vont jufqu’à Dij. Méfué L donne” 
depuis v. gr. jufqu'à xij. ou xvj. feule-ù 
ment. Bodæus à Stapel écrit qu’il en a don-# 
né très-fouvent xx. & même xxv. gr. dans 
duSyrop violat avec un très-heureux fc" 
cès : xij. où xv. gr. aux enfans de huit 
dix, & douze ans : vj. ou vij. or. aux en 
fans de cinq ans. Vedelius fait une diftinc ‘à 
tion:,, On donne la Stammonée (dit-il }. 
» OÙ comme fervant de bafe, ou comme” 
Jun ftimulant, & comme un reméde qui 
 naidelesautres purgatifs. Comme ftimus 
> lant , on en donne ij, ou ïij. gr. Mais fs 
» On la donne comme le reméde princin 
»> Pal & comme la bafe, on en donne jus 
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squà xv. gr. & quelques-uns jufqu’à 
:55j. “ Enfin Fallope leve le différend fur 
la dofe de la Scammonce. >> JE vous con- 
>, fille (dit-il ) d’en donner toujours une 
» petite quantité, plutôt pour fervir d’'ai- 
> guillon, que pour autre chofe. don. 
ne le nom d'aiguillon à cette petite quan- 
tité de Scammonée que lon ajoute aux 
purgatifs des payfans & des gens robuftes, 
ou même des moines. Pour moi je donne 
la Scammonée bien choifie & bien pul- 
vérifée, depuis ij. ou üj. gr. jufqu'à x. ou 
xij. gr. tout au plus, mais trés-rarement ; 
& ce n'eft pas fans inquiétude fur fon 
opération , qui eft toujours incertaine, 
Car lorfque l'eftomac ou les inteftins fonc 
Couverts d’une mucofité groffiére, abon- 
dante & tenace, alors la Scammonée en 
eft envelopée, & coule le long desintef. 
tins , fans Le rés aucun effet. Au con: 
traire, lorfque la membrane des inteftins 
left couverte d'aucune mucofité, la Scam. 
Monée s'arrête dans les rides de l’eftomac 
& dans les cellules des inteftins selles’at. 
fâche à leurs membranes par fes parties 
féfineufes ; elle en irrite les fibres ; elle 
picaufe des fecoufles , des inflammations 
* des ulcéres : c'eft ce qui fait qu’une : 
rès-petite dofecaufedes fuperpurgations,, 
ls tenefmes & des dyflenteries, 
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La Scammonée étant , comme nous. 
l'avons déja dit, une fubftance réfineufe. 
& gommeufe , dans laquelle la réfine. 
domine, elle ne fe diflout pas parfaite. 
ment dans les liqueurs aqueufes ; mais. 
.- la partie réfineufe fe gruméle peu-à-peu 
& va au fond de l’eau. Par cette raifon. 
il n’eft pas für de la donner dans des lis 
queurs aqueufes. C'eftpourquoi on la? 
prend très-fouvent fous la forme de bol: 
ou de pilules, & rarement en boiflon; 8 
alors on ne la donne qu'après l'avoir 
délayée dans quelque Efprit, ou dans 
de l'huile ,ou avec des fels. 3 
On a imaginé plufieurs corrections 82: 
lufieurs préparations , pour tempérer! 
(he de la Scammonée , & pour! 
corriger {es autres défauts. n. 

_ La premiére maniére de corriger la 
Scammonée eft rapportée ainfi par Gas 
lien, L. x. des Facultés des Alimens. On! 
. 6toit la pulpe & les graines d’un Coing 
enfuite on en remplifloit la cavité de 
Scammonée : on le couvroit tout-autouf 
de pâte de farine; on le faifoit cuire, & 
on le donnoit à manger au malade. Au+ 
jourd’hui on jette communément la puls. 
pe, & l’on garde la Scammonée cuite de, 
cette maniere. D’autres ne confervent 
que la pulpe, & rejettent la Scammonées 
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d'autres fuivenc Galien , & confervent 
June & l’autre. | 
» De quelque maniére que la Scammo 
née foit préparée, on l'appelle Diagréde, 
& on la diftingue par ce mot de la Scam- 
monée crue où non préparée, La prépa- 
sation dont nous venons de parler, s’ap- 
| pelle Diagréde de Coings. 
* Les anciens tempéroient encore la 
 Scammonée avec la crême de ptifane , 
comme on peut le voir dans Galien, dans 
lendroit que nous avons cité plus haut. 
Mélué fait cuire la Scammonce avec les 
graines de Carotte fauvage, de Fenouil, 
& avec le Galanga, fous les charbons où 
dans un four. Valerius Cordus verfe 
deflus de l’huile de Violette , & il ly 
fait macerer ; enfuite il la met dans un 
Coing qu'il couvre de pâte, & il le fait 
Cuire : enfin il verfe deflus du fuc de 
Coing, dans lequel on a fait infufer des 
Myrobolans ; après quoi il la feche peu. 
à-peu dans un lieu chaud. Quelques-uns 
la mêlent avec du fuc de Coïng exprimé, 
êc ils l'évaporent peu-à-peu. | 
” Lesnouveaux ont prétendu corriger la 
qualité maligne de la Scammonée par le 
dc de Réglifle | ou par le Soufre : d’où 
vient le Diagréde de Soufre, ou Diagréde 
de Réglifle, On fait le premier en laïflant 
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bouillirune quantité fufhfante de Réglifles 
dans de l’eau commune, que l’on pañle. 
enfuire, & que l’on fait épaiflir julqu'à à 
la confiftence de Miel. Alors on y ajoute” 
une fuffifante quantité de Scammonées 
choifie & bien pulvérifée; & en remuant 

continuellement on fait deflecher au B. M." 
jufqu’à la confiftence d'Extrait. 4 
. On fait le Diagréde de Soufre de cette 
maniére : On étend fur du papier brouil-ù 
lard de la Scammonée en poudre ; on 
l'expofe à la fumée du . que l’on* 
jette fur les charbons ardens : on remues 
continuellement, jufqu’à ce que la Scam=» 
monée paroifle fe fondre par la chaleur 
Plus la Scammonée eft imbibée de Soufre ,h 
plus cette préparation pafle pour être» 

excellente. st La Ce $ 

Ce Diagréde foufré eft la bafe d’une” 
oudre fort vantée & très-ufirée dafis 
Les Boutiques. On l’appelle Pulvis de tri 
bus, à caufe des trois drogues dont ellés 
eft compofte, On la nomme aufli Poudre 
du Comte de Varvic, à caufe de l'illuftres 
Anglois Robert Dudlé qui en eft l'invenss 
teur, Elle s’appelle encore Poudre Corna= 
chine ; parceque Marc Cornachini , Pros 
fefleur de Médecine dans le Collége de” 

Fife, l’a fort vantée dans une Traité qui 
a pour titre, Méthode pour guérir Jéres 

LIEN 


S£crron f - 289 
| ant, promtement G* agréablement toutes 

Les maladies du COTPS , qui viennent des by- 
 Sneurs qui péchent Par la quantité on Le 

qualité, Cette Poudre ef compofée de 

Scammonée foufrée, d’Antimoine diapho.. 
 rétique & de Crêmede Tartre. Lesdofes 

{ont différentes dans cét Auteur , eû écard 

aux humeurs nuifibles : car il prefcrit le 

Diagréde nique VJ. gr. jufqu'à xx l'An 
-timoine diap 1orétique depuis iv, or. jui 
n qu'à xx. la Crême de Tartre depuis 1j. gr, 
juiqu'à vj. Mais préfentement les A poti_ 
caires de Paris confervent cette Poudre 
dans leurs Boutiques, compolée de par. 
ties égales de Diagréde , d’Antimoine 
| diaphorétique & de Crême de Tartre : &E 
. de cette maniére on en Proportionne plus 
facilement & plus fürement là dofe aux 
différens âges & aux différens tempéra- 
mens, en Connoiffant combien il y a de 
“Scammonée dans chaque dofe de 1à Pour. 
dre que l’on prefcrit, On l'ordonne depuis 
“vj: gr. jufqu'à ix. pour les enfans qui {ont 
à la mammelle, & depuis 5j. jufqu’à 31, 
pour les adultes. Cornachini 1a loue com. 
me une Panacée pour prévenir & guérir. 
toutes les maladies. Il la donne dans les 
fiévres intermittentes, putrides ; aigiies, 
dans le délire fans fiévre; dans le flux de 
entre bilieux »l'hydropifie, la Pleuréfie, 
Ten. IF, N de 


- pour la Scammonée même, & lés autres, 


 moit en diffolution & fluide la réfineé, 


Nu 


abandonne, & les particules réfineufes: 


| 
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les diarrhées , la dyflenterie , la goutté, 
la petite vérole, & contre les vers. Maïs . 
il ne faut rien outrer. Car il faut appor 
ter les mêmes précautions dans l’ufage de, 
cette Poudre que celles que l'on emploie 


| 
| 


urgatifs. Cepeñdant il faut avouer que, 
si Scammonée étant ainfi préparée, eft 
moins fujette aux inconvéniens dont nous” 
avons parlé ci-deflus. Le Médecin peut | 
la prefcrire plus fürement , & le malade” 
eut la prendre fans dégoût. 4 
C’eft à l'induftrie des Chymiftes que! 
l'on eft redevable de la teinture & de, 
l'extrait réfineux de la Scammonée, ces 
que l’on appelle improprement Magif= 
sére. La teinture fe fait en diffolvant, 
la Scammonée dans l'Efprit-de-vin, & en. 


féparant la liqueur limpide de la lie qui. 
refte. L’extrait ou la réfine fe fairen évas 
_porant la teinture jufqu'à la moitie, & 
en y verfant de l'eau commune, ou quek 
que autre eau odorante ou convenable: 


de cette maniére l’Efprit-de-vin qui te= 
s 


tombent au fond de l’eau fous la forme! 


| 


‘ i PEU 00 
de la Térébenthine, On lave cette réfine 
dans plufeurs eaux, & enfin on la féche 


à la chaleur du foleil, Mais la réfine puts 
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F° Moins que la Scammonée donnée à 
a même dofe; cependant elle irrite plus 
#ortement [es inteftins, & elle les enfli- 
‘me fouvent. C'eftpourquoi il eft plus für 
d'employer la Scammonce choifie que {à 
_réfine, comme nous l'avons déja obfervé 
Mur quelques Purgatifs. 
On eflaie auf de corriger la Scam= 
Imonée par des liqueurs acides ; Ou par le 
fuc de Citron,en la diffolvant dans un baïn 
bouillant, & paflant la diffolution au tra 
-vêrs d'un linge , & en la faifant fecher 
Mufqu'à la confiftence d'extrait : ou bien 
On arrofe la Scammonée en poudre avec 
ide l’'Efprit de Vitriol ou de Soufre, & on 
Ma fait fécher enfuite. Mais CES COTrEC= 
tions détruifént un peu la fubitance de 
12 Scammonée, & en diminuent par con- 
équenc l'effet. .Il vaut mieux la mêler 
avec quelques Poudres ; Comme dans la 
Poudre Cornachine. | | 
- La manicre de corriger la Scammo: 
mée, que l'on obferve dans plufeurs com 
pofitions de Pharmacie, eft bien plusefti_ 
mable. On l’érend & on ladoucit dans 
Je fuc des plantes, la-pulpe des fruits ; 
& les parties huileufes des graines arc 
mMatiques & odorantes. Tels font les Elec- 
tuaires folutifs & les Pilules purgatives. 
On y emploie la Et oucomme 
| ij 


| 
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la bafe & le fondement , ou feulement 
pour fervir d’aiguillon aux autres remé-. 
des; fur quoi il faut obferver ici que, 
l'ufage de la Scammonée fous la forme 
de pilules eft bien moins für, puifque fes, 
paities réfineufes ne FR pas s’y. 
étendre fufifamment, Il faut feulement, 
Fy mettre pour fervir d’aiouillon aux: 
autres purgatifs. | 
Enfin j'ajouterai ici le jugement trèss 
équitable qu’a porté le favant Hequet furs 
ce reméde, dans fon traité des Purgatifs 
favoir , qu’il n’y a aucune forte de reméde 
qui demande plus de prudence de la part, 
du Médecin , un tems plus convenable: 
par rapport au malade , & plus de mes 
{ures & de préparatifs de la part de um 
& de l'autre. ét à 
Les anciens l’employoient extérieures 
ment en linimens &.en onguens pour la 
galle, & pour les maladies froides de la 
tête, pour réfoudre les tumeurs dures &e 
fquirrheufes , pour les douleurs de la 
_fciarique, &c. & ils l'étendoient fur del 
laine pour faire venir les régles. Préfen- 
tement à peine en fait-on d'autre ufage 
que pour purger. ï. 
Re. Scammonée choifie & réduite € 
poudre très-fine, gr. vi 


Un peu de jaune d'œuf,ou ji 
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Broyez pendant quelque tems dans 
un mortier de marbre avec un pilon 
de bois , jufqu’à ce que la Scammo- 
née paroille difloute. Ajoutez Syrop 
de Capillaire, A 
Le tout étant bien mêlé, verfez… 


y peu-à-peu de la décoion d’Or e, 
À Ve 
Quelques souttes d’eaude fleurs d'O- 


range. F. une potion purpgative, 
agréable à prendre, | 
R. Scammonée choifie en poudre, 


gr. XV. 
Amandes douces EE ziwe 
Pilez & broyezenfemble, & réduitez- 


les en une bouillie fine , en verfant 
peu-à-peu Zxij. de décoction d'Orge. 
Pañlez en exprimant , délayez dans 
la colature du Syrop Violet ou de 
Capillaire, 4j6. 
Eau de Canelle ou de fleurs d'Oran. 
RCE | 38. 
. F. une émulfon purgative pour deux 
_  dofes. 
» Be. Diagréde Regliflé en poudre, 


gr, vÿ. 
_ Sucre blanc, ù 2j. 
_ Tartre foluble, i} 


31] 

’ilez-les enfemble, & les mélez avec 

foin. Verfez-y de Peau comm une, ibj. 
N iij 


% 


. F. un Syrop, que l’onaromatifera avec 


” JLadofeeft depuis 38. jufqu’à 3j. dans 


TR: Scamrmonéess is: : BI 

#1 Canelle, 3j 
Clous de Girofle, z 62 
ÆEfprit-de-vin rectifié, jM 


. , 11° : à N: 
Re. Diagréde Réoliflé, OT. Vjo 
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Le fuc exprimé de deux Citions, &. 
eau de fleurs d'Orange, gout. x. 


ré F, une limonade purgative, que l'ont 


| prendra par verrées. 


. HR. Scammonée en poudre, MZ à 
| Efprit-de-vin, 1j. À 


: Digerez pendant 9. jours. Paflez au { 
 traversdu papier brouillard. Diftils 


- lez la liqueur jufqu’a la moitié. Fan 


dis qu’elle eft encore chaude,ajoutez- ï 
y du Sucre très-blanc. : 56.1 


, 


quelques gouttes d’huile de Canelle.li 


quelque liqueur convenable. 


Digerez enfemble pendant 9. jours ,m 
en remuant de tems en tems, Verfezn 
peu-à-peu la liqueur limpide, Ajousn 
tez-y du Syrop de Coings, ja 
M. & confervez pour l'ufage. La dolen 
eft depuis 38. jufqu’à Züj. 


* Rhubarbe en poudre, Dj. 
Conferve de Çoings, {. qu 
M, F. un bol. | “À 
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} BR. Diagréde Régliffé, St. Vis 


Jalap en poudre, | EME 


Aquila alba,  . OL. Xe 
Moëlle de Caffe récemment tirée, 3ij. 
M. F, un bol. 


. Je. Séné.en poudre , Rhubarbe, Crés - 


me de Tartre, ana gr. XV. 
Diagréde, gr. life 
Conferve de Rofes, {. q. 


M. F. un bol. | 
Be, Diagréde foufré, Diaphorétique 
minéral , ana 38, 
Safran de Mars apéritif, Canelle, 
ana 3ij. 
. Gomme Ammoniac, 3j. 
Syrop d’Abfynthe, RQ 
M. F. une mañle de pilules méfentéri- 
que, dont la dofe eft depuis vj. or. 
” jufqu’à 3j. dans la cachéxie , & les 

obftructions du méfentére, 


JR. Diagréde Cydonié, Ne 
Aloës luifant , 3iife 
Trochifques d’Alhandal, 3. 
Mañtic, Macis, ana 3j. 
Safran, 2 


f. 
.  Syrop de fleurs de Pècher, f qe 
. M.F. des pilules purgatives. La dofe 
+  €ft depuis x. or. jufqu'à 9j. - 
BR. Diagréde Cydonié, Aquila alba, 
MAS ant 5j: 
N'iv or 


quinte, de Pachius ; la Bénédicte laxative, 


… Paris ; l'Eleétuaire Diacarthame , dé Ci- 


I Es plus excellens dons de la nature; 


t 
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Extrait de Fumeterre, de Gentiane 


ana 3j. 

MF. des pilules, La dofe eft depuis 38, 
juiqu'a Di. | 
On emploie la Scammonée dans les « 
Pilules aggrégatives ou polychreftes ,co+ * 
chées, fétides , dorées, Sise quibus mé w 
fentériques , de Charas 3 Mercuriales , 4 
pour lhydropifie, de Bontius } de Saga. 
penum , de Camilli ; la Sacrée de Cole. | 


le Diaprun folutif compofé, le Diaphé. " 
nix ; la Confection Hamech, l'Eleétuaire " 
de: PfÿHium , le Caryocoftin, lOpiate « 
méfentérique, laxative , des Médecins de 


tron folutif, de Suc de Rofes, &c, 


ARTICLE JIII. 


De la Gomme Guite. 


Fa SR 
» —— ose an Mon pm À 4 = 


dit Rolfincius , dans fon Traité des 
Purgatifs, {ont fouvent cachés dans Pobf=" 
curité & même foulés aux piés les plus. 
vils ; tandis que les dons médiocres font 
fouvent fort eftimés , & même élevés ji 
qu'aux nues, Nous pouvons dire la même hi 


12 
h 


res 


LA 
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chofe du reméde dont il s’agit préfente- 
ment, qui eft décoré de plufeurs noms 
& de plufeurs titres qu'il ne mérite que 
médiocrement. 3 

. La Gomme Gutte, Gumut Gurra, 
 GuMmi GorrA, GumMi GurrÆ, Gum- 
M1 GITTA, GUMMI GAMANDRÆ, GuM- 
M1 DE GAMANDRA , GUMMI DE Goa, 
 GuMMi DE PERU , GUMMI PERUANUM N 
GuMmMi DE JeMU, GUMMI LAxATIVUM, 
GUTTU GAMANDRA , GUTTA GAMU , 
 GuTTA GEMAN, GHitTrA JEemou , Car- 
TA GAMMA, CATTA GEMU, GuTrA AD 
PODRAGAM, SCAMMONIUM ORIENTAIE, 
Carysopum, CAMBonium & CAMBo- 
GIuM, Of. eft un fuc concret, réfineux 
& gommeux, inflammable , fec , coma 
patte, dur, brillant, opaque; d’une cou- 
e de Safran jaunâtre ré en mafles 
rondes ,ou en petits bâtons cylindriques, 
fans odeur & prefque fans goût, ( Au 
moins, quand on la retient dans la bou 
che, elle n’a d’abord d'autre goût que 
celui de la Gomme Arabique; mais peu 
de tems après elle laifle dans le oofier 
une légere acrimonie avec un peu de fé- 
cherefle.) Elle fe difout dans l'Efprit- 
de-vin comme dans l’eau , qu’elle rend 
laïteufe , ou plutôt trouble & jaunâtre. 
| Quelques-uns doutent s'il fe fait alors 
N y 
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une vraie diflolution , où une fimple {é- 


paration des parties ; puifqu'elles tombent : 


ati au fond de l’eau, & la haillenc 
limpide. 

. On apporte la Gomme Gutte de Cam- 
boge, du Royaume de Siam, de la Chine, 
& même de quelques Provinces de l’Amé- 
rique. Elle a reçu la quantité de noms 


qu’elle a , foit à caufe de la Goutte que : 


l'on dit qu'elle guérit , foit à caufe du 
per de Cambaye, Cambodje ou Cam- 


oge, felon que différentes nations pro- … 


noncent, foit à caufe des différens pays 
d'où on l’apporte. Fe 4 


Les anciens ne la connoifloient point » 


\du tout, & ce n'eft que depuis peu d’an- 


nées qu'elle eftconnue &employée beau- 


coup plus par les Peintres que par les 
Médecins. Elle fut envoyée pour la pre- 
miére fois à Clufius l'an 1603. & dans 
la fuite elle commença à être employée 
peu-à-peu dans l’Europe. On eftime celle 
qui eft pure , qui n'eft point mêlée de 
able ni fouillée d’ordures, d’une couleur 
fauve ou de Safran jaunâtre , qui s’em- 
flâme fur le feu, & qui donne la couleur 
jaune ou de Soufre à la falive & à l'eau. . 

_ Les Auteurs ont été long-tems incer- 
tains fut origine de ce fuc. Charles Clu- 
fius foupçonne que c’eft le fuc de l'Eu- 


ne Le TE 
2 E* 


Es S'kcTr ont ll 299 
» phorbe. D’autres croient que c’eft le fuc 
exprimé & épaiffi de la Rhubarbe récen- 
* te: les autres penfent que c’eft le fuc de 
Ja plante appellée Beidelfar de Profper 
Alpin. Quelques-uns prétendent que c’eft 
un certain compofé de fuc du Tithymale 
& de la Scammonée. C Bauhin dans fon 
Pinax croit que c’eft le fuc exprimé du 
Ricin des Indes. Jean-Charles Rofen- 
‘berge. P. 2. Rhodolos. c. 22. aflure que 
. c’eft une larme qui découle de la racine 
du Ricin à laquelle on a fait une incifion, 
. que l’on teint enfuite avec du Safran des 
Indes, & que lon fait fécher. C.Hoff- 
+ man conjecture que cet le fuc de la 
graine du Ricin teint du fuc de la Rhu- 
arbe. Jacque Bontius, c. 7. de la Méde- 
cine des Indes, dit que cette larme jaune 
découle dans Cambaye, pays voifin de 
la Chine, d’une plante femblable à une 
 efpéce de Tithymale, qui eft fi haute 
. qu’elle égale & qu’elle furpafle même les 
plus grands arbres, qu’elle embraffe com- 
. me le Lierre. Mais Bontius paroït parler 
. ici fur le rapport d'autrui; & il n’a jamais 
. vù la plante qui donne la Gomme Gutre, 
puifqu'elle vienc de deux arbres appellés 
. Carcapulli. | 
Le premier de ces arbres s'appelle 
CarcAruLLr, Acoff. Fiff, Arom. ch. 46. 
NUE 
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CoppaAM-Puzzt, 7, Malab.t. 7. 41.GH0 


RAKA Cingalenfibus dia , Æerm. not. 


aa. H. Malab.C'eft un grand arbre toufu, : 


branchu, dont la racine eft groffe, & qui 
répand au large dans laterre & au deflus 


des rameaux ou desbranches. Son tronc | 
_eft gros de dix ou douze piés; fon bois eft … 
blanchâtre, fon écorce eft blanchâtre & | 


un peu jaunâtre en dedans, rougeâtre en 


dehors, couverte d’une croute noirâtre. 
Ses feuilles font conjuguées deux à deux, | 


portées fur de petites queues; elles font 


ovalaires , plus larges dans leur milieu, in! 


fenfiblement plus étroites aux deux bouts, 
& terminées par une pointe un peu récour- 
bée d’un côté, & dont les bords font aufli 
un peu inclinés en dehors ; d’une tiffure 


épaifle & folide, d’un verd foncé & lui-. k 


fantes en deflus , d’un verd-gai en deflous: 
garnies d’une nervure dans leur milieu , 
& de quelques petites veines qui vont 
obliquement jufqu’aux bords, faillantes 


en deflous ; d’un oi acide. Les fleurs 


font placées aux fommets des tiges por- ! 


tées fur des pédicules très-courts; de cou 


Jeur de chair & jaunâtres , fans odeur, 


un peu acides ; compofées de quatre pé- 
tales , arrondies , un peu oblongues & 
concaves, épaifles , compactes , & fans 
veines. Au milieu des fleurs fe trouve ua: 
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globule verd , qui eft l'embryon du fruit, 
canelé à huit pans ; portant à fon om. 
met une petite tête ou un nombril, com 
pofé de bourgeons blanchîtres ; envi- 
ronné d'étamines droites , blanchâtres , 
. garnies de fommets d’un jaune rouge, Le 
calyce eft compolé de quatre feuilles p. 
les, concaves. Les fruits font portés fur 
des pédicules d’un pouce de longueur ; 
ils font de la groffeur d’une Orange, & 
à huit neuf, ou dix côtes faillantes ; cou- 
ronnés par une petite tête canelée & à 
petites côtes, Ces fruits font verds d’a- 

D. enfuite jaunâtres ; blanchâtres dans 

leur maturité, d’un goût doux acide. Au 
milieu de la pulpe de ces fruits font con- 
tenues des graines oblongues de lagroffeur 
d'un doiot ,applaties, de couleur bleue 
foncée. pit 

L'autre efpéce s’appelle Carearuzr, 
Linfch. Carcaruzzr , de Bry : KANNA- 
GHorAKA, id eft, GHorAKA dulcis, Cin- 
galeufbus , Æerm. not. ad H. Malab. 
Cet arbre différe feulement du précedent 
par fa fleur & fon fruit qui eft doux , 
rond, & de la groffeur d’une Cerife; car 
il lui eft femblable en tour le refte. 

Cafpar Bauhin dans fon Pinax ren- 
ferme mal-à-propos ces deux arbres fous 
la même efpéce. Ces deux arbres , dit 


« 
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P. Herman, donnent la Gomme Gutte 
par l'incifion que l’on fait à leur tronc: 
mais celle qui découle du Kanna-Ghora- 
ka, vaut mieux; car elle eft plus douce. 
Ils croiflent dans Cambaye, la Chine & 
l'Ifle de Ceylan. 

M. Richer a obfervé dans quelques 
endroits de l'Amérique, & furtout dags 
FIfle de Cayenne, un arbre auffi orand 

que le Chêne, qui donnoit de la Gomme 
Gutte. Mais je ne fais pas fi c’eft le même 
atbre que ceux dont nous venons de par- : 
ler, ou s’il en eft différent, 

‘: P. Herman , dans fa Matiére Médi- 
cale manufcrite, rapporte qu'il découle 
un fuc laiteux & jaunâtre des incifions * 
que l’on fait aux arbres dont nous venons 
de parler; que ce fuc s’'épaiflit d’abord 
à la chaleur du foleil , & que lorfqu’on 
peut le manier, on en fait de grandes m 
mafles orbiculaires ou des bâtons cylin- M 
driques, que l’on féche enfuite parfaite 
ment. | 
- Arnoul Syen, dans fes Commentaires fur 
VÆortus Malabaricus , croit qu'il faut 
diftinguer cette forte de Gomme Guttem 
de la Gomme Gutte ordinaire, qu'ilcroit 
que l’on recueille de la plante de Bontius, 
qui reflemble au Tichymale Indien. en 
nous nous en rapportons plutôt à P. Her-M 
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man qui a été témoin oculaire , qu'à 
M. Syen. La Gomme Gutte nef point 
. en ufage en Médecine chez les Indiens : 
ils néen fervent que pour la peinture. 
Ils la diflolvent dans l'huile de Lin re 
. quand ils ont le ventre réflerré, ilsava- 
lent cette couleur. On porte des côtes 
de Malabar dans les autres Provinces le 
- fruit {ec du Coddam-pulli, On s’en fert 
dans la nourriture , & les habitans lui 
donnent de grands éloges pour la guéri- 
on des maladies : mais parmi toutes cel. 
les qui font approuvées*par l'expérience, 
la vertu d'arrêter toute forte de Aux de 
ventre ft la plus remarquable, fartout 
dans ceux qui ont contracté ce mal par 
le trop grand éxercice de l'amour. Il ef : 
furprenant que ce fruit ait la vertu de 
be > tandis que le fuc du même 
arbre eft purgatif. 
Dans l'analyf chymique , de Ïbij. de 
Gomme Gutte , il eft forti d’abord 3ij. 
_3ij. de liqueur un peu trouble, un peu 
acide, auftére , & qui avoit le goût & 
l'odeur des Amandes améres : 3iij. 3j. 
gr. xviij. de liqueur roufsâtre , acide Û 
auftére, & qui piquoit la lanoue : 3j. 3üij. 
gr. vj. de liqueur brune, foit acide, Toit 
urineufe : 3iv. zij. gr. 1x, d'huile limpide, 
fluide & brune : 3j. ziv. d'huile grofliére 
& plus péfante que l’eau, ra 
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La mafñle noire qui eft reftée dans la 


« à 


À 


cornue, raréfiée & fpongieufe, pefoit 3xj. : 


3vj. laquelle étant calcinée pendant 38. 


heures dans un creufet, a donné 3j. 3v. … 
gr. xxiv. de cendres grifes, dont on a. 


retiré. par la lixiviation xxiv. gr. de fel 


fixe falé. La perte des parties dans la : 


diftillation a été de 3vj. 3iv. gr. Îx. & dans 
la calcination , de 3vij. gr. xlviij. 


La Gomme Gutte étant approchée dé : 


la flamme, s'allume , brûle & jette une. 


flamme brillante, comme les Réfines , &c : 
elle répand beaucoup de fumée. Elle fe 
diflout dans l’Efprit-de-vin , mais non pas M 
entiérement : car la fixiéme partie envi 


ron ne fe diflout pas ; favoir , la partie 


gommeule , laquelle fe diflout promte-. 


ment dans l’eau chaude ou l'huile de Tar- 


tre. Cette Gomme fe diflout aufli dans. 


les menftrues aqueux , & elle fe change en 
un lait blanchâtre ou jaunâtre ; mais elle 


ne s’y diflout pas entiérement, puifqueles. 


particules réfineufes fe réuniflent peu-à- 


pe & vont au fond du vaifleau, 8m 
‘eau demeure claire & limpide. On voit w 


par-la que ce fuc eft un compolé falin 


fulfureux , ou réfineux & gommeux, for 
106 d'un Soufre leger, qui donnel'amer-" 
tume &. l'odeur au flegme qui fort les 


premier;d’un Soufre groflier qui ne s’éleve 
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"& ne fe fépare de la terre que par un 
feu violent & ouvert; & d’un fel tarta- 
xeux , un peu ammoniacal , Lane pat 
le moyende la diftillation fe réfout par- 
tie en acide, & partie en {el urineux. La 
diflolution aqueufe de la Gomme Gutte 
acquiert la couleur du fang , en y verfant 
de l’huile de Tartre par défaillance, ou 
de l’eau de Chaux ; parceque les parties 
fulfureufes fe dévelopent,comme l’on peut 
voir dans la diflolution du Soufre miné- 
ral, par une forte leflive alkaline. 
Je crois que la vertu purgative de la 
Gomme Gutte dépend d’une fubftance 
fulfureufe tenue, mêlée avec une cer- 
taine portion de fels volatils; en ce que 
ces particules falines-fulfureufes dévelo- 
pées par le fuc ftomacal , & féparées des 
principes grofliers & fixes, irritent les. 
membranes de l’eftomac & des inteftins, 
entrent dans les pores des nerfs, leur 
donnent des fecoufles ; d’où viennent 
les naufées , le vomiflement & les 
 felles. 
. Quelques-uns ont crû que cette Gom- 
me contenoit une grande abondance de 
{el alkali; parceque fa diffolution dans 
_ J'eau mélée avec le Syrop Violat prend 
une couleur verte, 
Certe couleur ne vient pas d’un fel 
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alkali contenu dans cette Gomme; maïs 
du mélange des molécules jaunes & 
bleues, qui fe trouve dans cetteliqueur : 


c'eft ce que les. Peintres éprouvent tous : 


les jours, en mêlant des poudres jaunes | 


& bleues, aufli-bien que les Phyfciens 
en uniflant des verres jaunes & bleus. 

: La Gomme Gurtte eft mife parmi les 
violens purgatifs hydragogues. Elle éva- 


cue furtout les humeurs {éreufes & bi- ” 


lieufes tenues , par haut & par bas, 


-auffitôt qu'on en a pris; car elle ne 
refte pas long-tems dansle corps, & elle . 


ne caufe ni peine, ni tranchées. C’eft- * 
pourquoi on en fait un fréquent ufage w 
dans l’hydropifie, la cachéxie, latoux, « 
la difficulté de refpirer, l'afthme, la jau- 
nifle , les catarrhes, la goutte , la galle 8&c 


autres maladies de cette forte. 


- Quelques-uns ont été d’abord timides « 
dans l'ufage de ce reméde, parcequ'ilsw 
en redoutoient la violence, De ce nom- 
bre etoit Grégoire Horftius; lequel, dans 
la Seilion 9. de fes lettres ,a crû qu'il n'en" 
falloit pas faire ufage, de péur de faire 


des expériences en faifant fouffrir de 


cruelles douleurs. Cependant ce même. 
Auteur étant enfuite devenu premier Mé- ” 
decin à Ulme , commença à avoir des fen- « 
timens plys moderés fur la Gomme Gutte, * 
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ê& il ajouta différentes corrections à ce 
qu'ilen avoit dit. D’autres ayant éprouvé 
d’heureux fuccès de cereméde., ne firent 
pas de difhiculté de le donner à pleines 
mains, auxenfans même, aux vieillards, 
aux femmes grofles & aux phthifiques : 
entre lefquels Philippe Hechfterter , Mé- 
 decin d’Ausbourg, a prefcrit dans l’ef 
pace de neuf ans plufieurs livres de Gom- 
me Gutte, & en a fait prendre à une in- 
finité de malades, En effet ceux qui favenc 
adminiftrer ce reméde avec précaution 
. & à propos , y trouvent cet avantage 
qu'il eft fans goût & fans odeur, qu’on 
Je donne en petite dofe , qu’il fait fon effet 
. en peu de tems, qu'’ildiffout puiffämment 
- les fucs vifqueux & tenaces en quelque 
partie du corps qu’ils croupiflent, & qu’ils 
_ foient attachés, & enfin qu’il chaffe par le 
voMifflement ceux qui font dans l’eftomac, 
… &c tous les autres fort abondamment par 
 Jes felles. 
Les Auteurs propofent différentes do- 
fes. Les Américains, {elon le rapport de 
… Nicolas Monard, en macérent pendant 
- Ja nuit la groffeur d’une Aveline, ou en- 
.viron 3ij. dans Si de quelque liqueur 
. aqueufe ; enfuite ils la paflent le marin, & 
la boivent, Ce morceau ne fe diflout pas 
entiérement ; cependant cette dofe ferait 
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. grande pour nous. Les tempéramens font 
différens les uns des autres, comme les 
pays le font des autres pays. Les Amé- 
ricains forts & robuftes réfiftent mieux à 


la vertu des remédes. On prefcrit la M 


Gomme Gutte depuis 1j. v. ou vij. er. 
jufqu'à xv. tout au plus, quoique Clufius 
en étende la dofe jufqu’à xx. gr. J'ai fou- 
vent donné ce reméde depuis 1j. gr. juf 
qu'à iv. fans caufer de vomiffement : quel- 


; AaeuRs qui en avoient pris iv. gr. ont | 

ouffert des coliques d’eftomac, mais ce - 
_n'eft qu'un petit nombre. Si l’on réitére | 
cette dofe pendant plufieurs jours, dèsla « 
feconde ou la troifiéme fois il n’y a plus M 
de vomiflement. Depuis iv. gr. jufqu'à 
viij. ou x. ce reméde purge par haut & M 
par bas doucement, abondamment & fans « ï 
aucune violence : & quand on le donne à | 
cette dofe, il n’a pas befoin de correctif 54 


furtout fi on le délaye & qu'on le déve- 


lope dans beaucoup de liqueur. Si on le » 
donne fous la forme de bol ou de pilu-« 


les, il excite plus facilement le vomiflez 


ment, mais très-rarement lorfqu'il eft 


joint avec le Mercure doux. 

. La Gomme Gutte eft fujerte aux mé- 
mes ‘nconvéniens que les violens purga=! 
tifs ; favoir , au bouleyerfement de l’efto_: 


mac, au vomiflement & à la fuperpurga. M 
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ton: ce que l’on prévient en apportant 
les mêmes précautions que l’on a coutume 
d'employer dans l’adminiftration des au. 
tres purgatifs & des émétiques. 

Lorfque Philippe Hechftetter veut 
empécher le vomiflement , & rendre ce 
reméde plus propre pour l’eftomac, il 
ajoute de l’eau de Bouleau avec quelques 
gouttes d'Efprit de {Vitriol. D’autres 
eflayent de le corriger par l'Efprit de 
Vitriol, le fuc acide de Citron , le fuc de 
Coings, la fumée de Soufre, les huiles 
de Canelle, de Macis, & autres , l’eau 
de Canelle, ou bien avec des Syrops & 
des fels. Mais ces correétifs n'empêchent 
pas que les matiéres contenues dans l’efto.. 
mac ne foient rejettées par le vomifle. 
ment, De plus, il n’eft pas befoin de cor- 
rectif, comme nous l'avons déja dit, 
pourvû qu'on le donne à une dofeconve. 
 nable, & fufhifamment délayé. Ceux qui 
_… vomiflent difficilement ou qui ne font pas 
accoutumés au vomiflement, doivent s’en 
abftenir, 

Les Chymiftes préparent une réfine & 
un Magiftére avec ce Fe : maïs ces prépa. 
rations font inutiles ; elles caufent plus 
de mal que de bien : car les réfines des 
. purgatifs purgent moins , & allumenc 

yn plus grand feu dans les vifcéres, 
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Le même Hechftetter a encore obfervé 
que lorfque la Gomme Gutte eft feule & 
naturelle, elle agit mieux que lorfqu’on 
la mêle avec les autres purgatifs ; qu’elle 
agit peu en pilules , & qu’elle opére beau- 
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L 
. Gomme Gutte, or. Vif. 
F. diffoudre dans 3xij. de décotion M 
d'Orge. | F 
Ajoutez Syrop Violat, 31j.0 

F. une potion verte , que l'on par- 
tagera en deux dofes, & que l'on 
donnera dans l’hydropifie anafar-« 
qe & l'amas des humeurs féreu- 


d | 


CS er : 


_ BR. Gomme Gutte, gr. Vj.h 
Eau commune, EVDS 
Le fuc d’un Citron, 44 
Sucre très-blanc, 26.) 


M. F. felon l'artune Limonade hydra-u 
| gogue, pr ne 
He. Manne de Calabre, 2j 

F. difloudre dans Zvj. d’eau bouil- 

lante. à: 

Paflez , & diffolvez dans la colaturem 
Gomme Gutte, . | :pt.ive 
Ajoutez eau de Canelle, 36. 
F, une potion hydragooue, | 
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LR. Gomme Gutte, … ANIME 
Manne de Calabre, ” 3j6. 
Diflolvez dans 3vj. d’eau d'En« 
dives , 
Ajoutez Efprit de Vitriol, gout. ij, 
- Efprit de Citron, 
F. une potion. 


Fe. Gomme Gutte, | fiv 


_ Eau destrois Noix, & RE 
d'Orange, 4 ana Ziij. 
Sucre fn, Vas 

F. une potion hydragooue. 

R. Gomme Gutte, gr. vif. 
Aquila alba, | DT, Xe 


Conferve de Rofes, ” f. qe 
M. F. un bol, pour la galle & les 
maladies de la peau. 
I. Gomme Gutte, gr. vj. 
Eleofaccharum de Canelle, ” 3ij. 
M. F. une poudre purgative, 


…  R. Gomme Gutte, ‘gt. Xe 

. Huile de Geniévre, gout, ij. 

M: Mithridat. {qe 
._  M.F. des pilules hydragogues, 

. Jalap en poudre, AOT. xIf 

Gomme Gutte, gr. IV. 

Crême de Tartre, VÉREGR, 

… Syrop de Nerprun, {qd 


7 MEun bol hydragogue, 
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_ On emploie la Gomme Gutte dans 
l’Electuaire antihydropique de Charas, 
l'Extrait catholique de Sennert, l'Extrait 
catholique & cholagogue de Rolfincius ,\ 
les Pilules hydropiques de Bontius', les 
Pilules de Gomme Gutte de Lemort , & 
celles de la Pharmacopée de Londres. 


ARTICEErLEV. 
De l'Opium. 


r ‘Opium & leMeconium , Off "Orsr | 
& Muxrœruoy , Grec. AFFION &€ 
Amstron, Arab. eft un fuc concret, qui 
eft tout à la fois réfineux & gommeuxs 
péfant, compacte, pliant, inflammable 8eu 
d’un roux-noirâtre ; d’une odeur puantess 
afloupiffante ; d’un goût amer, âcre, for 
mé en gâteaux arrondis, applatis, de la 
oroffeur d’un pouce, qui pélent unes 
demi-livre, ou une livre, & {ont enve=" 
lopés dans des feuilles de Pavots. 8 
On apporte l'Opium dela Natolie, de” 
l'Egypte, & des Indes. Ni 
Les Arabes & les Boutiques ont re= 
commendé fur tous les autres l’'Opium de 
Thébes, ou celui que l’on recueilloit enn 
, _ Egypte 
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«Egypte auprès de Thébes : mais on ne. 
fait plus à préfent cette diftinétion, De 
… quelque endroit que vienne l’Opium, on 
eftime celui qui eft naturel, un peu mol,. 
. qui obéit fous les doigts, qui eft inflam- 
mable , d’une couleur brune ou noirâtre : 
d'une odeur forte, puante & aflou. 
piflante, On rejette celui qui eft fec $ 
friable , ou brûk, mêlé de terre ou de 
fable, ou d’autres ordures. VU 
Les anciens diftinguoient deux fortes 
de fuc de Pavot. L'un étoit uñe larme 
qui. découloit de l’incifion que l’on fai{oit 
à la tête des Pavots, & elle s’appelloir 
Muxoyos Oros | & pat les Médecins 
Ori par antonomale. L'autre _s’ap- 
elloïit Muxoreroy où Myxcroy. C’étoit 
w fuc épaifli queJl’on retiroit de toute 
da plante, Ils difoïent que le Méconium. 
étoit bien moins actif que l'Opium. 
Mais préfentement on ne nous en ap- 
porte que d’une forte fous le nom d’O- 
pium ; favoir , un fuc qui découle de l'in. 
cifion des têtes de Pavots blancs ; & on 
n'en trouve aucune autre efpéce parmi 
les Turcs & à Conftantinople, que celui 
que l'on nous apporte en gâteaux. Ce. 
pendant chez les Perfes on diftingue les 
re quidécoulent des têtes aufquelles 
pn fait des incifions , & ils recucillènt 
em. IVe O 
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avec grand foin celles qui coulent les 
premiéres, qu'ils eftiment beaucoup com- 
me ayant plus de vertu, comme nous le 


dirons plus bas. 


La plante dont on retire ce fuc, s'ap- 


pelle PAPAVER HoRTENSE femine albo , 


{ativum Diofcoridi , album Plinio , | 


C. B. P, 170. Sa racine eft environ de 
7 


la groffeur du doigt, remplie, comme | 


le refte de la plante, d’un lait amer. Sa 
tige a deux coudées; elle eft branchue, 
le pis fouvent liffe, quelquefoisun peu 
ve 


ue, fur laquelle naïflent des feuilles . 


femblables à celles de la laitue, oblon- * 


gues, découpées, crêpues, de couleur de 4 
verd de mer, Ses fleurs font en rofe ,com- “ 
pofées le plus fouvent de quatre pétales w 
blancs, & quitombent bientôt, placésen 
rond, Le calyce eft compofé de deux 
feuilles; il en fort un piftile ou une petite’ 4 
tête, entourée d’abord d'un grand nom- 4 
bre d’étamines : laquelle fe ie enfuite 


en un fruic ou une coque de la figure d'un 
œuf, da n'a qu'une feule loge, garnie 


d'un chapiteau , ridée ou étoilée, munie 


intérieurement dans toute fa longueur de 
plufeurs lames minces qui tiennent à fes, 


parois; aufquelles lames eft attaché come 
me à des placenta un grand nombre de 
graines très - petites , arrondies, blag- 
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. ches; & d’un goût doux & huileux. 
* Dans plufieurs Provinces de l’Afemi. 
heure on feme les champs de Pavots 
blancs, comme nous femons le Froment, 
Auflitét que les têtes paroiflenr , On 
fait une gère incifion, & ilen découle. 
quelques gouttés de liqueur laiteufe . 
qu'on laïfle ficer, & que l’on recueille 
enfuite, M. Tournefort rapporte que la 
plus grande quantité d’ Opium fe tire par 
Le contufion & Fexpreflion de ces mé. 
mes têtes. Mais Belon n’en dit rien, non 
plus que Kzmpfer, qui à fait une difler_ 
tation fur lOpium que lon recueille 
dans la Perfe. Ces deux derniers Auteurs 
diftinguent trois fortes d'Opium, mais 
tirées feulement par l'incifion ; Comme 
nous le dirons tout-à-Fheure. 

: Dans la Perfe on recueille l'Opium aw 
Commencement de l'Efté. On fait des 
-Plaies en fautoir à la fuperficie dés têtes 
qui font prêtes d’être mûres. Le couteau 
qui fert à cette opération, a cinq poin- 
tes ; & d’un feul coup il fait cinq ou. 
vertures longues , paralléles. Le lende- 
Main on recueille avec des fpatules le 
fuc qui découle de ces petites plaies, & 
on le renferme dans un petit vale atta- 
ché à la ceinture, qe 
* Bnfuite on fait la ébiee dier de 

ij 
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l'autre côté des têtes, pour en tirer le 
fac de la même maniére. La larme que 
l'on recueille la premiére, s'appelle Go-: : 
baar : elle pañle pour la meilleure; elle 

a plus de vertu pour calmer le cerveau: 1 
fa couleur eft blanchâtre ,ou d’un jaune: 
pâle; mais elle devient brune, lorfqw'elle. 
eftexpofée trop long-tems au foleil, ou, : 
qu'elle eft trop féche. La feconde larme 
que l’on recueille, n'a pas tant de vertu, 
& elle n’eft pas fi chere; fa couleur eft 

le plus fouvent obfcure ; ou d’un roux- 
noirâtre, Il y en a qui font une troie w 
fiéme opération, par laquelle on retire N 
une larme très-noire, & de peu de 
Œertui | à 
. Après que l'on a aïnfi recueilli FO- 
pium , on y fait une préparation enlhu- M 
mectant avec un peu d'eau ou de miel, # 
en le remuant continuellement & forte- “ 
ment avec une grofle fpatule dans une, 
affiette de bois plate, jufqu'à ce qu'il. M 
ait acquis la confiftence, la vifcofité & 
l'éclat de la Poix que l'on a préparée” 
avec foin. : 0 
: Après avoir ainfi rémué long-tems &w 
fortement l'Opium, on le manie unpeu 
dans la main; & enfin on en fait de pen 
tirs cylindres ronds, que l'on met en, 
vente. Lorfque les Marchands n'en veu= 
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lent que de petits morceaux , on la coupe 
avec des cifeaux. A 
: L'Opiumaiufi préparé s'appelle chez les 
Perfes THErra Ack Marie, c'eft-à-dire, 
Thériaque préparée par le broyement; 
ou bien THERIAACK AFIUUN , c'eft-à-dire, 
Thériaque opiée, pour la diftinguer de 
la Thériaque d’Andromaque qu'ils nom. 
ment Theriaack faruuk. Car ces peuples 
regardent l'Opium comme le reméde 
vanté par les Poëtes, qui donne la tran- 
quillité, la joie & la ferénité , yann, 
san & évdla : triple élose dont on 
honotoit autrefois l’Antidote Thériacal 
| d’Andromaque. 

. Cette maniére de préparer l'Opium 
eft le travail perpétuel des revendeurs 
qui font dans les carrefours & dans les 
| pie , & qui éxercent fortement leurs 
ras à ce travail. | 
_ Ce n'eft pas là la feule maniére de 
PP ce fuc : très-fouvent on broye 
’Opium , non pas avec de l’eau, mais 
. avec une fi grande quantité de Miel , que 
non-feulement il l'empêche de fe fécher, 
mais encore il témpére fon amertume. 
Et c'eft ce que l’on appelle fpécialement 
. Bœbrs. ; ni 
La préparation la plus remarquable: 
eff celle qui fe fait en mêlant éxacte. 
Oii; 
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ment avec FOpium, la Noix Mufcade, | 


Je Cardamome , la Canelle, &le Macis, 


réduits en poudre très-fine. On croit que 


cette préparation eft très-utile pour le 
cœur & lecerveau. Elle s'appelle Polo 
ma ; 8, comme d'autres prononcent , 
Pholonia; {avoir , le Philomium de Perfe 
ou de Méfué. D'autres n’emploient point 
les aromates dontnous venons de parler, 
maïs ils mettent beaucoup de Safran & 
d’Ambre dans la mafle de lOpium. Plue 


ET 


fieurs font leur préparation chez eux à 


deur fantaifie , pour leur ufage. 
’ CA 4 RE” PA À 
Outre ces préparations , donton ne faïe 
æfage qu’en pilules, Kæmpfer fait men- 


tion d’une certaine liqueur célebre chez. 
les Perfes , que l’on appelle Cocenar dont 


on boit abondamment par intervalle, 
Les uns préparent certe liqueur avee 
les feuilles de Pavots, qu'ils font bouil- 


LJ 


lir très-peu de tems dans 1 


felon le goût d’un chacun. 


eau fimple: 
D'autres la font avec les têtes pilées & 
macerées dans l’eau; oubienils en met « 
tent fur un tamis, & verfent deffus fepr « 
ot huit fois la même eau , en y mêlant 

uelque chofe qui y donne de l'agrément, | 


 Kæmpfer ajoute une troifiéme forte s 
d'Opium , qu'il qualifie d’'Eledtuaire , qui à 


réjouit , & qui caufe une agréable yvrefie. 
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Les Parfumeurs & les Médecins prépa 
rent différemment cet Eletuaire, dontla 
bafe eft l'Opium ; & on le deftine par 
les différentes drogues que l’on y mêle, 
à fortifier & à recréer les efpries. C'eft- 
pourquoi on .en trouve différentes def. 
criptions, dont la principale & la plus 
célebre eft celle dont-on eft redevable à 
Hasjem-Beoi; puifque l’on dirqu'elle ex= 
cite une joie furprenante dans lefprit de 
celui qui en avale, & qu’elle charme le. 
cerveau par dés idées & des plaifirs en 
chantés. 

Quelques-unseftiment les têtes de Pa 
vots les plus tendres, confites dans du 
Vinaïgre, pour les fervir au deflert. 

Dans l’analyfe du Pavot blanc, de ibv, 
de feuilles avec les tiges il eft forti d’abord 
1bj. Zvj. 3vj. gr. dj. de flegme limpide, 
jaunêtre , un peu acide; d'une odeur & 
d’un goût défagréable , puant , narcoti. 
que , & relque celui qui fort des feuilles, 
quand on les pile : enfuite, fbij. Zxv. 3j. 
de liqueur limpide, roufsâtre ,fortacide, 
&auftére, d’une: odeur empiréumatique : 
de plus, 3j. 3j. gr. liv. de liqueur d’un 
brun-obfcur, alkaline, urineufe, avectrès- 
peu de fel volatil :enfin , 3j. 3j. gr. Ixvÿ. 
d'huile d’une confiftence épaïlle. 

Lg mafle noire qui eft ee ke 

iv | 
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cornue, peloit Ziv. 3üj. laquelle étant cal. 
cinée au feu de réverbére, a laiffé 3j. züj. 
gr. xlviij. de cendres , dont on a retiré 
par la lixiviation 3iv. gr. 1x. de fel fixe 
- purement alkali. La perte des parties dans . 
la diftillation a été de Züj. 3j. gr. xxj. & 
: dans la calcination, de 3ij.3vij. gr. xxiv. : 
De Ïbij. 3xv” de têtes ou de fruits de 
Pavots blancs récemment cueillis, & qui. 
m'étoient pas parfaitement mûrs, diftillés » 
«dans la cornue, il eft forti d’abord Zxj. 
3vij. gr. xlij. de flegme limpide, un peu 
acide ; d’une odeur & d’un goût défagréa- w 
ble & puant, tel qu'eft celui que l’on » 
retire des feuilles de la plante, que l’on « 
ile: enfuite Ïbj. Zxiij. 3j. gr. xj. dem 
ue qui étoit d’abord limpide , : 
«roufsâtre {ur la fin, d’un goût acide“ 
& auftére , d'une odeur empyreumatique : 
enfin 3j. gr. xxiv. de liqueur d’un roux. 
-obfcur ou brune, alkaline urineufe ,avec« 
très-peu de fel urineux. :  : * 
La mafle noire qui eft reftée dans kw 
cornue , pefoit 3ij. gr. xxxvj. laquelle 
étant calcinée au feu de réverbére , a laiflé 
ii gr. lj. de cendres , dont ona retiré par 
la lixiviation 3j. gr. xviij. de fel fixe pu-. 
xement alkali. La perte des parties dans … 
la diflillation a été de Ziv. 3vj. gr. vij. & 
-dans la calcination , de 3j. 3iv. sr. dvi. 0 
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Tl'eft clair par ces amalyfes, que les 
parties du Pavot font compofées de fel tar. 
tareux & ammoniacal mêlés enfemble, 
& d’une huile fort épaifle, & qu'il y à. 
moins de terre dans les têtes , que dans 
les feuilles & les tices. 
: : Mais dans l'analirée de lOpium, tbij, 
de ce fuc pur & naturel ont donné Zxij. 
3ij. de liqueur, foit acide, foit urineufe : 
3j:31j.d'huile groffiére. Le caput mortuum 
_quieft refté dans la cornue; peloit Zxv. 
3iv. lequel étant calciné au feu de réver- 
bére a laiflé ji ar. Îx, de cendres, donton 
aretiré par la lixiviation 3iv. or, xlv. de 
{el fixe purementalkali, La perte des par- 
tes dans la diftillationa été de 3). 3vij. & 
dans la calcination , de Zxiij. zûj. gr, Xij. 

Ainfi il y a plus de {el volatil urineux 
dans FOpium que dans les feuilles , ou 
dans les têtes. On ne trouve pas feule- 
ment du fel alkali urineux dans l'Opium, 
Comme Pitcarne l’a crû , mais encore un 
felacide , & même puiffant : ce que l’on 
prouve, foit par l’analy{e, foit même en 
verfant la folution de POpium fur la tein- 
ture de Tourne-{ol ; car elle donne la cou- 
leur d’un rouge de feu à cetteteinture. 

Du fel, foit acide, foit alkali , & de 
l'huile unis enfemble, il réfulre un com- 
poié réfineux & gommeux, San “À 

| Y 
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‘dont la plus grande partie fe diflout dans 
Peaux & une portion médiocre dans PE{- 
prit-de-vin. Le {oufre groflier que For 
découvre dans lOpium, eft fufceptible 
d’une très-crande raréfaétion,commeotrr » 
le voit évidemment dans les diftillations « 
que l’on en fait , qui répandent une odeur 
très-violente d'Opium. C'eft de ce foufre 
condenfé & fort rarefcible, que je crois: | 
que dépend la vertu de lOpium ,comme: 
nous Je dirons dans la fuite. 30 
Tout le monde n’eft pas du même avis # 
fur les quakités de l'Opium. es uns con- 
fidérant que fi l’on en donne quelques. w 
grains ,il appéfantit la tête ,excite Le fom- M 
meil, appaife la douleur , arrête la ref." 
piration , & fait mourir en procurant le 1 
fommeil,ont crû non-feulement qu'il étoic l 
froid , maisencore qu’il l'étoitau quatrié- M 
me désré. D'autres faïfant attention æ“ 
fon goût amer ,âcre & cauftique, ont dis M 
qu'il étoit chaud. On n'eft pas moins 
partagé fur fes vertus. Les uns l’accufent- à 
d’être un fomnifére émpoifonné , & le 
rejettent. D’autres en font grand cas, 8 
fe-comblent de plufieurs titres & de pli" 
fieurs éloges. Beaucoup d’anciens:'Grecs:, 
felon que le rapporte Diofcoride, en one 
tedouté l’ufage ,même employé extérieu-… 
émet. Be 24 (li 
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, Ileft rare (dit Galien, 1. 2. de lacom- 
sspofition des Remédes felon les pays , en 
>» parlant du mal derète }que nous foyons 
», obligés de nous fervir dé remédes com- 
>» pofés d'Opium , lors même que la vio. 
". ue du mal met un homme en danger 
»de perdre la vie ; puïfqué lufage de 
, l'Opium bleffe les parties {olides , de 
, forte que Pon-eft obligé alors d'ufer de 
»Correctif. C’eft ainfi que les collyres 
»compofés d’Opium ont été funeftes & 
,, plufieurs , en affoibliffant l'œil, & es 
;, diminuant la vûe, C’eft de Ia même 
» Mmaniére que les reniédes compolés de 
» fuc de Pavor, que l'on emploie pour les 
, violentes douleurs des oreilles , caufent 
», la difficulté de l’oüie. Car les remédes 
>, compofés de fuc de Pavot engourdiffent 
,, le fentiment : &''c'eft à caufe de célæ 
que nous fommes obligés de nous err 
Æ ie ,; lorfqu'aucun dutre reméde n'æ 
>, pû adoucir le mal. RERO 
Plufeurs des ancicas & des notrveaux 
ont fuivi Galien ; tels font Fernel ; Mar- 
thiol, Ruellius, Faberna-Montanus Rho- 
dius , De Renou , Zacutus Lufranus , 
_ Querceran , Schroder | &c Cependanr 
Diofcoride n’en a pas tant redouté l’ufa- 
ge. L'Opium( dit-fl } pris à læ grofleus 
dune orobe, fair ceffer fa douleur, 


l 


es forces de lOpium, il faut confiderer VIE 
quels fonc fes effets ,lorfqu’on le donne” 
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»digéré & procure le fommeil:ileft pro- | 


»> pre dans latoux & dans le flux cœlia- 
que. Mais fi Fon en prend trop, ileft 
» nuilible ; il caufe la Iéthargie, & fait 


…» moutir.IlLeft efhçace pour les douleurs 
,derête, lorfqu'il eft mêlé avec de l'huile 

,; Rofat: on le mêle avec de l'huile d’A-. 

4; mandes douces, dela Myrrhe ; & du | 
, Safran; & on en fait découler quelques 
gouttes dans les douleurs d'oreilles. IE M 
.,€ft utile dans les inflammations des 
> yeux avec. un jaune d'œuf cuit. Dans u 
le feu facré & les plaies, on le mêle” 

avec du Vinaiore; & pour la goutte, … 
avec du.lait de.femme .& du. Safran." 


»1k fait dormir ; appliqué en fuppof-" 


sitoire.! 


:… Parmi les nouveaux, Félix Platerus a 


remis enufage lOpium que l’on avoit, ! 
dit-il, négligé long-tems & prefque foulé 


aux piés. François Sylvius le Hollandais. 


ou De le Boë a füivi le fentiment de Pla-M 
terus ; & il d'toit qu'il ne voudroit pas 
éxercer. la Médecine , fi onlui ôtoit lO-" 
.pium : c’Atpourquoi on lappelloit Do- 
élor Opiatus , le Docteur de l'Opium." 


Mais pour mieux connoître la nature & 


en petite dofe ; ce qu'il produit dans les 


Ne 


5 
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malades, lorfquela dofe eft trop grande; 
_& enfin les fympromes qui fuivent, quand 
on en fait un trop long ufage. 

On emploie l’'Opium intérieurement ou 
_ extérieurément, Appliqué extérieurement 
il incife , il réfout, il difcute les tumeurs ; 
il amollit , il relâche; il fait meurir & 
caufe la fuppuration.Appliqué long-tems 
fur la peau, il en fait tomber les poils; 
il y excite de la démangeaifon, il l’ulcére 
quelquefois, & y fait élever des véficu- 
les, s’il eft réceht , & fi la chair eft trop 
délicate. Appliqué fur le périnée , il ex- 
cite quelquefois à l'amour ; quelquefois 
il éteint cette paflion., en éngourdiflant 
le fentiment dans cet endroit. Souvenc 
en Fappliquant feulement à lextérieur, 
1l caufe le fommeil , & appaife les dou- 
leurs, quoique ces effets foient fort incer- 
tains. IL fait quelquefois mourir , fi on 
l'applique fur les futures de la têre : il 
relâche les nerfs. il caufe la fupeur & la 
paralyfie. 
_ L'Opium fe prend intérieurement, ou 
_Aune juftedofe, ou àune dofetrop forte. 
La jufte dofe de l’Opium furpañle rare- 
ment deux ou trois grains | quoiqu’om 
la porte quelquefois jufqu’à un gros, & 
même au-delà. On le donne en {ubftan- 
ce fous la forme de pilules , ou diflout 


k 


316 Des M£EDICAMENS FXOTIQUEr;, 
dans quelque liqueur, IL agit bientô® 
après qu’on la pris ; environ ‘une demi. 
heure après, fi on Fa diflout ; & une 
heure & demie après, plus qu moins, . 
fi on l’a avaléen forme de bol:  : 
L'Opium donné à une dofe convena- 
ble excité dans les entrailles une cer- 
taine fenfation agréable : il eaufe la joie, 
il diffipe les foins & la triftefle, comme 
il arrive lorfqu’on a bû du vin modéré- 
ment : fouvent il donne à Pefprit plus. 
de vigueur ‘pour éxercer fes fonétions ; 
d'où naît le plus fouvent Paudace , la 
confiance ent foimême , le courage , la | 
magnanimité , & le mépris des dangers, | 
C'eft pour cela que les Turcs en pren- 
nent une grande dofe pour fe préparer 
au combat. Il appaife les mouvemens 
déreglés du fang & des efprits ; il calme 
les douleurs, il foulage le corps accablé 
de laffitude. € AN RER 
Il arrête les hémorragies qui vien | 


14 


arrête, au moins pour un téms, les autres À 
évacuations, excepté les fueurs & læu 
tranfpiration; car il les excite ,ilrendle\ 
pouls plein, élevé & lent ; 1 caufe law 
fécherefle de la bouche: il excite de la” 
rougeur & une légere démangerifon &. 
la peau : il augmente la femmence, & if fi 


fi] 
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excite les defirs de l'amour, furtout 
l’on en per une grande dofe, 

Il a plus d'effet dans les tems chauds 
& humides, & dans les corps mollaffes. 
comme dans les femmes & les enfans. 

L'Opium à une dofe convenable pro 
duit encore très-fouvent d’autres cites * 
quoique ce ne foit pas conftamment. Il 
caufe très-[ouvent l’afloupiffément ; mais 
ce n'eft pas toujours. Car quelques-uns 
dorment moins après avoir pris de l'O- 
-pium. Le plus fouvent il excite des-fonges: 
agréables; il appaife Ie vomiflement & 
le hoquet, & quelquefois il excite l’un 
& l’autre, aufli-bien que les fpafmes & 
les mouvemens convulfifs: il retarde 1x 
igeftion des alimens dans l’effomac ; it 
diminue Fappérit ; il excite les fueurs-> 
il provoque quelquefois les réoles & les: 
Jochies qui fe font arrêtées par l’éréthifme 
des fibres & leur convulfion : il aide 
quelquefois la fortie du placenta ; il eft 
"ae utile pour chaffer le calcul & les: 
fables; il fait cefler quelques hémorra- 
ies : il augmente le fait des nourrices 
il caufe le gonflement desmammelles , le: 
priapifme, les fonges amoureux, la for- 
æie de la femence pendant le fommeil . 
a roupeur & la démangeaifon de læ 
peau, l'écoulemenr & quelquefois Ja 
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fuppreflion d’urines. Tous ces effets ne 

font pas conftans. 436 in 

Il ÿaencored’autres effets que produit, 

l’Opium , mais moins fréquemment ; tels 

font les paralyfies de peu de durée, fur 

tout de la velfie, le bégayement, le [e=. 

lâchement de la mâchoire inférieure, law 

fuppreflion des fueurs, la liberté du Vend. 
tre, l’évacuation de l’eau des hydropien 

ques, comme Willis la obfervé, la guézu 
rifon de l’engourdiflement des membres M 

EI 

ÿ 
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tions , l'anxiété, le hoquet, le vomifle=n 
ment, les mouvemens fpafmodiques , les M 
{yncopes, les défaillances, & quelque-m 
fois la mort ; ce qui arrive cependant 
très-rarement ; & feulement dans Jess 
£orps fort pléthoriques , ou dans lesi 
corps fort affoiblis, & qui font exténués! 
depuis long-tems : c'eftpourquoi il fautn 
craindre d'en faire ufage après les gran 
des hémorragies & après toutes less 
grandes évacuations, Au contraire l’on 
yoit quelquefois les forces & la vie real 
venir à ceux qui étoient à demi- mortsi 
& réduits à l'extrémité. | 
… Quelquefois auffi l'Opium refte trof 


long-tems dans l’eftomac fans produire" 


caufé par le froid extérieur; les os 


a 


s 
d 
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aucun effet , étant envelopé dans des 
humeurs épaifles & vifqueufes. M 
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Aprés que l'opération de ce narcoti- 
que eft finie , voici les effets qui fuivent 
le plus fouvent : le retour des maladies 
& des douleurs qu'il avoit calmées , qui 
font fouvent plus confidérables qu'au- 
paravant, à moins qu’elles n’ayent éré 
détruites ou chaflées par le bienfait de 
la fueur , ou de quelque autre maniére ; 
la fueur furvient, quoiqu’elle n'arrive 
pas toujours ; les urines coulent fouvent; 
quelquefois le ventre s'ouvre, la triftefle 
& le défaut des efprits prennent la place 
de la joie; le pouls eft languifflant & ab- 
batu, & l’on fent de la démangeaifon 
dans [a peau. 
… Lorfque l'on prend une trop grande 
dofe d'Opium , il furvient ordinairement 
les mêmes effets que l’yvrefle à coutume 
de produire; fcavoir, la belle humeur, 
les ris immoderés, le relâchement & la 
foiblefle des membres, l’aliénation de 
Tefprit, la perte de la mémoire , les ver 
tiges, l’obfcurciflement de la vûe, le re- 
Bchement de la cornée , la dilatation de 
la pupille , le bégayement , l'afloupiffe- 
ment, le battement de pouls élevé & 
lent, la rougeur du vifage, le relâche- 
| ment de la mâchoire, le gonflement des 
Lvres, la difficulté de refpirer , la fu- 
reur , l'ardeur de Peftomac, & quelque. 
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fois la péfanteur; la paffion de l’amour ÿ 
le priapifme, la chaleur & la démangeai-! 
fon de la peau; les naufées, le hoquet ,u 
le vomiflement ; l'inégalité du pouls, qui 
eft tantôt foible, tantôt élevé; les con 
vulfons , les fueuts froides , les fyncon 
pes , les défaillances, & la mort. 

Tous ces fÿmptomes n’attaquent pash 
tous ceux qui prennent de FOpium, nix 
avec la même violence ; mais ils en font” 
attaqués plus ou moins, félon la diffé 
rente conftitution du corps, la différente 
dofe de FOpium, & és différentes a 


conftances. 

* Ceux dE ne périffent pas, font déli-M 
vrés le plus fouvent par un abondant 
flux de ventre, ou par des fueurs copieu-m 
fes, qui ont l'odeur de lOpium, & qui 
font accompagnées d’une grande dé 
mangeaifon de la peau. RE 

: I faut obferver que le flux de ventrew 
délivre plus fürement ceux qui ont 
pris une trop grande dofe d'Opium : quew 
ceux dont la peau eft d’un tiflu plus liche,« 
& qui ont l'eftomac foible , font plus” 
dangereufement malades: & que com" 
me les uns font furieux, & les autres. 
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. L'ufage del'Opiumimmoderé & conti- 
fué trop long-tems produit le relichement 
& la Folbleffe de toutes les parties , la né- 
| ji ; la langueur, la nonchalance, 
la Éxinéanci fe l’engourdiffement d H corps, 
la ftupidité, comme l’on peut voir dans 
les yvrognes , excepté le tems qu’on di- 
gére l’'Opium que lon vient d’avaler. 
Il produit encore le désoût, la lenteur 
de # digeftion, l’hydropifie, la diminu- 
tion du mouvement & du fentiment., 
le tremblement des membres: le corps fe 
courbe, la vieilleffe vient de bonne-heure, 
le fans fe dénature & devient âcre. En- 
finil caufe des envies continuelles d’uri- 
mer , le penchant à l'amour , le priapif. 
me , & les gonotrhées fréquentes pen- 
dant le fommeil, 

Ceux qui fe font accoutumés depuis 
long-tems à un ufage immoderé de 
l'Opium, & qui viennent à le quitter tout. 
à-coup, font attaqués de fymptomes plus 
ou moins confidérables fe la diffé- 
rente conftitution de leur corps , felon 
qu'ils en ont fait un ufage plusou moins 
long & immoderé. Ces fympromes fonc 
la trifteffe infüpportable , lanxiéré , la 
langueur & le défaut desefprits: tous ces 
Lu accidens tourmentent ceruelle- 
ment le malade, le portent aux derniéres 
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extrémités, & quelquefois à la mort mé- 
me , qui paroït plus défirable que 14! 
vie, à moins qu'il ne retourne à 1 ufage 
de l'Opium ou du vin, dont la vertu n'eft 
pas comparable à celle de l'Opiur . 
Très-fouvent auffi les anciens maux que | 
 l'Opium n’avoit fait que pallier & arrè- | 
ter pour un tems, reviennent avec plus 
de violence. : À 
Après avoit rapporté les principales! 
opérations de l'Opium, qu'il nous {oit 
permis de faire quelques conjedtures 
he la maniére dont il agit. Il paroït que 
les effets de l'Opium que nous venons 
de rapporter , font une fuite de fa gran 
de aétion fur le fang. Or il le diffout, lé. 
. dévelope & le rs d'une maniére fur- 
prenante. C'eft de-là que naïflent tant de | 
phénoménes différens, & fouvent même 
contraires. Ce qui prouve la diflolution 
& la raréfaction du fang , c'eft l'éleva- 
tion du pouls qui eft mollet, & non fré= 
quent, la boufhifure & la rougeur du 
vifage , la chaleur répandue par tout le. 
corps, la fluidité du fang de ceux qui ufent 
afliduement de l’Opium : car à peine fe 
fige-t-il après qu'il eft refroidi. En effet 
on a obfervé que le fang des Turcs &) 
des Indiens qui ont été tués dans le come 


bat, eft auffi fluide un ou deux jout 
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après leur mort, que s'ils venoient d’être 
tués. \ | 
Le fang étant ainfi étendu, les artéres 
1 diftendent par tout le corps, &il pa- 
toit alors différens effets & différentes 
cènes, felon les différens vifcéres dans 
lefquels fe fait cette promte raréfa@ion, 
Auifitéc que le fang qui coule dans les 
vaifleaux du cerveau, fe raréfie ; les pe- 
tites artéres fe diftendent , elles occupent 
un plus grand efpace, & elles compri- 
ment les canaux des nerfs dunt elles 
fontentrelaflées; ce qu’elles font plus ou 
moins, felon que la dilatation des artéres 
eft plus grande ou plus petite. Les nerfs 
étant ainfi trop comprimés , il y entre 
une moindre quantité du fuc nerveux, 
& il en aborde moins dans les parties du 
<orps; c'eftpourquoi les fonctions fe font 
moins bien , les artéres battent plus len- 
tement, quoiqu'elles foient plus dilatées: 
que de coutume, à caufe de la raréfac. 
tion du fang : ainf le pouls eft plein, & 
élevé, mais moins fréquent, 

. Il s'allume dans tour le corps une cha 
leur qui weft pas naturelle; parceque le 
mouvement circulaire ou progreflif du 
ang étant diminué, &- fa fluidité au- 
gmentée, fon mouvement inteftin ou de 
fermentation, d'où dépend la chaleur ; 
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s’augmente: le fuc nerveux abordant en 
moindre quantité aux parties , & réfluanc: 
auffi en petite quantité dans le cerveau, 
l'engourdiflement des membres, la dis 
minution du mouvement & du fentimen® 
fuivent bientôt. 4 
… Le fommeileft auffi plus ou moins pros 
fond, felon que les nerfs ou les princiz 
. pes des nerfs deftinés aux fonctions ani: 
males font plus ou moins comprimés 
par les artéres. Enfin la mort s'enfuit 
quelquefois , file gonflement fubit des 
artéres reflerre tellement la plus grande 
partie des fibres nerveufes du cerveau, 
que le fuc nerveux n’y puifle entrer en 
aucune maniere, C'eft de la même ma 
niére que l'Opium foulage les douleurs, 
ou les appaife entiérement : non qu'il 
ête la caufe du mäl; mais c’eft qu'empéz 
chant le fuc nerveux de couler dans les 
nerfs, il empêche en même tems que la 
fenfation n’aille de la partie bleffée juf 
qu'au principe des nerfs , ou juiqu'& 
l'ame. ne #. 

. Par le défaut du fuc nerveux ou des 
efprits animaux, les fecrétions & les 
excrétions font diminuées ou entiére® 
ment détruites, comme:on peut le remar* 
quer furtout dans le foie & dans les 
reins. De plus, la même chofe arrive dans! 


e 
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lées vifcéres, que dans le cerveau : car les 
| artéres étant exceflivement diftendues , 
| Jes vaifleaux excrétoires de la bile-ou des 
| urines font comprimés, & l’excrétionde 
ces humeurs eft arrêtée. Il n'y a que la 
'feule tranfpiration par les pores de la 
| peau & des membranes, qui ble après 
lavoir pris de l'Opium, & même elle 
augmente. Car il n’y a aucun vaiffeau 
fecrétoire deftiné à la tranfpiration; mais 
a matiére. de la tranfpiration {e cher- 
lche uneiflüe par tous les pores des mem- 
branes diftendues des vaïfleaux. La fueur 
furvientauffi quelquefois ; parceque les 
tuyaux de la fueur placés à l'extrémité 
des vaifleaux & fous la peau , ne font 
point envelopés -d’artéres ou d’autres 
vaifleaux dilatés , qui. puiflent les com. 
primer & s'oppofer à cette évacuation. 
Il eff vrai que l'Opium. rétablit quel- 
iquefois des évacuations fupprimées ; ce 
quiarrive, lorfque cette fuppreffion vient 
‘dune trop grande. irritation des mem- 
branes nerveufes : de forte que lesefprits 
animaux abordant continuellement & 
abondamment , crifpent & agitent forte- 
ment ces membranes, Cette affluence des 
efprits animaux étant arrêtée ou dimi- 
Inuée par lOpium, les fibres nerveufes 
1% relâchent , & les évacuations. fappri. 
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mées fe rétablifflent au moins pour quel< 
que tems. C’eft ainfi que quelquefois 
l'Opium fait agir un purgatif; excite la 
tranfpiration, lesrégles & les lochies, lai 
fortie de l’arriére-faix, celle du calcul des, 
reins ,ou d’autres évacuations. C’eft de la 
même maniére qu'ila coutume de calmer, 
les mouvemens fpafmodiques des femmes. 
hyftériques, ou des hypochondriaques. » 
Ceux qui ufent pendant long-tems de 
l'Opium, éprouvent fouvent-que la mê2 
me dofe qui étoit fufhfante pour exciter 
Pafloupiffement , devient dans la fuite 
inutile & fans effet. Il en faut une plus 
rande, & mêmeil faut l’augmenter tous 
fes jours pour procurer le Hi are Or 
cela vient de ce que les premiéres dofes 
que l’on a prifes, ont donné au fang 
un certain dégré de fluidité, que lamés 
me dofe ne peut pas augmenter : car les 
récrémens fuperflus du fang étant diffipés 
ar les fueurs ou par la tranfpirations 
É mafle du fang eft diminuée, les artés 
res ne font plus aflez diftendues pouf 
pouvoir comprimer les nerfs & caufer 
le fommeil. | #5 
La même portion d'Opium ne fufht 
pas pour diftendre fuffifamment les ar: 
téres ; ilen faut une plus orande quan- 
cité pour difloudre & raréfier dy 
| 8 
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la mafle du fang; & même il faut aug 
menter de plus en plus cette dofe, juf. 
qu'à ce que le fang ait acquis toute [a 
pue qu'il peut avoir. Quand on en eft 
venu à ce point, les plus grandes dofes 
d'Opium que l’on augmenteroit de plus 
en plus , ne feroient pas capables d’ex- 
citer le fommeil. 

On demandera ici quels font les prin: 
cipes par lefquels l’Opium peut exciter 
cette grande diflolution & ce dévelope- 
ment du fang? Je réponds que l'Opium 
Æft compolé de fels , foit acides, foit 
alkalis-urineux , & d'un foufre stoflier 
fort conden{é , mais capable d’une très- 
grande divifibilité & d'une très-grande 
€xpanfion: & je crois que fa vertu fom- 
nifére ne dépend pas tant des fls, que 
du foufre ; puifque nous obfervons que 
des corps qui font remplis d’un te! fouftre, 
comme le Safran ,la Mufcade, le Cafto.. 
teum, &c. procurent l'afloupiflement, 
+ Or l'Opium & les Aromates fomni- 
féres étant dans l’eftomac, s’y diflolvent 
par {à Hqueur fermentative, & fermen- 
tent aufli eux-mêmes. Les foufres nar- 
cotiques étant à demi dévelapés par cette 
fermentation , paflent dans la mañle du 
fang : non-feulement ils confervent le 
Mouvement .de fermentation qui a com. 

Tom, IV. 
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mencé dans Peftomac , mais, encore. ils 
recoivent un plus grand mouvement par 
le moyendes parties fpiritueufes du fans; 
ils fe mêlentavec fes parties fulfureufes 
ils les font ferménter avec eux, ils De 
divifent, & les atténuent ; & par-là ils. 
le diffolyent & raréfent totalement. C’ef. 
de-là que vient laffloupiflement:, & 
l'Opium n'opére qu'après que fes foufres 
font divifés & parvenus dans la maffe du 
fang: Il eft vrai que peu de tems après: 
que l’Opium eft entré dans l’eftomac, on. 
fent une certaine chaleur qui n'eft pas 
défagréable, qui vient d’une douce irrita® 
tion caufée par les. pannes falines - huit 
leufes que le fuc de l'eftomac a dévelos 
pées; mais le fommeil ne furvient qu’une 
demi-heure ou. une heure après, qui eft 
le tems néceffaire, pour que les parties. 
{ulfureufes de l'Opium foient portées juif 
que dans la male du fang, DU 
S'il arrive par hazard que les particus 
les de l’'Opium fofent retenues trop longs 
tems. dans l’eftomaç: éu que l’on en ait 
pris une trop-grande quantité ; alors lé 
chatouillement & l'irritation trop forte 
& incommode qu’il caufe dans les fibres 
nerveules, excite les naufées, le hoquet, 
eu même le vomiflement. :: 400 
Toutes ces chofes étant bien éxamis 
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nées, on voit allez clairement la raifon 
des autres effets de lOpium : c'eftpour- 

quoi nous ne nous arrêterons pas plus 

lono-tems à les expliquer. 

… Lorfque l’on à pris une trop grande 
dofe d'Opium »& qu'il produit des fympe 
tomes fâcheux & qui menacent de ka 
mort, on y remédie d’abord par la fai. 

gnce, éc enfüuite par l'émétique ; lequel 
fait non-{eulement rejetter les reftes de 
l'Opium qui font dans l'eftomac; mais 

encore les membranes nerveufes font fe. 
couces par les efforts du vomiflement, 
& par-là le cours desefprits dans les par 
ties fe rétablit. Les vaifleaux fancuins , 
exceflivement diftendus par le fang trop 
rareñé , fe vuident & reprennent leur dia 
métre ordinaire. Quant à l’un & a l’au- 

tre reméde, il faut prendre garde que 
les forces du malade foient encore 4. 
fantes; fans quoi le reméde feroit pire 
Que le mal. Enfüite il faut donner des po- 

tions acides de fucs de Citron, d'Orange, 
de graine d’Epine-vinette, de Vinaicre,. 
Qu faites avéc l'Efprit de Vitriol où de 

Soufre: ces remédes empêchent lexpan— 
forfion des foufres: ils en réptiment la 


F 
cæ, & coagulent le fang qui eft trop ra- 
tefié. On injecte des lavemens âcres : on 
fouffle dans les narines dela poudre de 
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Pyréthre ou d’Euphorbe. On fait prendre 
intérieurement des {els volatils. On em- 
ploie heureufement des véficatoires, des. 
finapifmes , des épifpaftiques aux plantes 
des piés ou à la nuque du col. Ou fe fert . 
auffi des ventoufes , des fcarifications , 
des brûlures , des piqueures, & desfric- : 
tions douloureufes. Ces remédes fecouent 
fortement les fibres des membranes ner-. 
veufesiles efprits abordent en plus grande. 
quantité dans les parties, leur ton fe ré- 
tablit ; les fluides des conduits des reins. 
preflés plus forrement, fortent par où. 
ils trouvent un paflage; les fecrétions & 
les excrétions fe rétabliffent. j 
Aléxandre Thomfon Anglois, dans fes 
différtations médicales de l'Opium , obferves 
fur l'opération des épifpaftiques, que l’on“ 
emploie dans les délires qui viennent de” 
l'Opium, que les malades en font guéris. 
dans la premiére opération de l'épilpaftis 
Fo auflitôt qu'ils fe plaignent d’un, 


LS 


roid qui tombe du devant de la rête dansh 
le col. C’eft une très-grande preuve queh 
l'aiguillon que ce reméde porte dans la, 
fubftance nerveufe du cerveau, la délis 
vre d'unetrop grande quantité de liquides" 
ce qui fait finir le délire, » 
.… Les anciens quicroyoïient que l'Opiums 
éroir très-froid, ant eflayé de le corriger” 


f 
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pe des rémédes chauds & qui diffolvoient 
le fang coagulé, C’eft de-là que viennent 
la Thériaque, le Michridat, le Philonium, 
 & les autres compofitions de lOpium, 
Les nouveaux ontétabli différentes ma- 
nicres de tempérer l'Opium felon les dif. 
férentes opinions qu’ils en avoient, Les 
uns corrigént fa vertu narcotique par le 
Caftoreum & le Safran : les autres par le 
Vinaigre , le fuc de Citron, l'Efprit de 
Vitriol ou de Soufre, ou par d’autres li. 
queurs acides femblables : les autres par 
des fels alkalis, foit fixes, foit volatils : 
d’autres par l’'Eprit-de-vin, l'Eau-de-vie, 
le Vin ou d’autres liqueurs fermentées : 
d'autres par la fermentation même : 
d'autres enfin par le feu & la torréfaction., 
Mais puifque l'on ne prefcrit lOpium 
que pour exciter le fommeil & DE les 
douleurs, c’eft mal-à-propos que l’on 
veut corriger ou diminuer É vertu ano- 
“dine, On veut un fomnifére, & on le re- 
doute. On donne un reméde fomniféres 
& lon voudroit, s’il étoit poffible, lui 
ôter fa qualité affoupiffante. N’eft-ce pas 
là fe contredire ? 

Si on excepte cette vertu, l’Opiumne 
contient aucun poifon; il n’a donc pas 
befoin de correctif, Il ne faut que le puri- 
fier des ordures, de la terre , du fable & 
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autres impuretés avec lefquelles on à 
<outume de nous l’apporter; & il n’eft 
point à craindre, pourvû qu’on le donne. 
comme il convient & à une juftedofe. ! 
On purifie l'Opium, ou , pour me fer 
vir du terme ordinaire ; on le prépare’ en: 
le diflolvant dans quelque liqueur con. 
venable, que l’on pafle enfuite. Souvent: 
on en garde la colature,& on le donne pat. 
gouttes fous le nom de teinture d'Opium! 
ou de Laudanum liquide : quelquefois 
auf on fait évaporer cette diflolutiou. 
jufqu’à la confiftence d'extrait folide, &l 
on le donne fous la forme de pilules ou. 


x -$e poudre. 14e 


. Commeil y a deux fubftances danss 
.FOpium , lune gommeufe, & l'autre ré=1 
fincufe; ce fuc ne fe diflout pas égâle- 
ment dans toutes les liqueurs. La RS 
ce gommeufe fe diflout feulement danse 
l'eau, & la fübftance réfineufe refte en. 
tiére. L’Efprit-de-vin ne tire que la fubif 
. tance réfineufe: le Vin ou le Vinaïgres 
_ diflolvent l’une & l’autre fubftance. De 
cette diverfité de menftrues naïffent diffé 
rentes teintures d'Opium , qui font difféz 
rentes non-feulement par leur nature à 
maïs encore par leurs effets. 411730 
… Car la teinture de lOpium tirée par. 
 lEfprit-de-vin, du confentement de pre£! 
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que tout le monde, a une vertu narçoti- 
que beaucoup plus forte; elle affecte plus 
violemment le cerveau , & caufe fouvent 
Je délire jjcomme je l'ai obfervé dans un 
hypochondriaque, qui dormoit d’un fom- 
meil tranquile lorfque dans les infom- 
nies il faïfoit ufage de la teinture d'O- 
pium tirée avec l’eau; & qui au contraire 
devenoit phrenétique, lorfqu'il prenoit 
de la ceinture d'Opium préparée avec de 
PEfprit-de-vin. 

La teinture d'Opium faite avec le Vi. 
haigre fupprime quelquefois les urines, 
comme l’a obfervé Jacque Le Mort , très 
habile Chymifte & Médecin. Celle qui 
fe fairavec les fels alkalis, eft peu utile 
pour exciter le fommeil; puifque les fels 
en icritant les membranes nerveufes par 
leur acrimonie, diffipent le fommeil qui 
eft excité par POpium. Il eft vrai quela 
teinture d'Opium unie avec les .fels uri- 
_heux-volatils excite les fueurs ; & étant 
ainf préparée, elle convient dans quels 
-ques maladies. Mais nous croyons avec 
Je favant Wedelius & Le Mort, que l'O- 
pue ie avec l'eau eft le plus für & 
le plus efhcace de tous: car on ne doït 
rien craïîndre de ce menftrue ; & l'Opium 
tpréparé de cette maniére eft purifié non- 
eulement des parties héterosénes qu'il 
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.ontient , maisil eft encore dépouillé.de 
fa réline que que ques Médecins redou- 
tent fi fort. Jean Jones , Médecin de Lon- 
dres, fait rant de cas de cette fimpletein-\ 
ture, qu'il lui donne le nom & le titre 4 
de Panacée, dans fon Traité Anglois den 
4 découverte des myfféres de l'Opiurm. 

En effet, puifqu’il eft certain que l’O-\ 
pium n’eft pas froid, & qu’il ne coagule ‘ 
pas le fang, comme Îes anciens len 
Croyoient; qu'eft-il befoin de mêler avec” 
Jui tant de remédes chauds ou aromati- È 
ques? Prétend-on aider par-l la vertu de 
Opium > Mais je démande ce qu'il peut À 
recevoir du Safran, du Caftoreum , & des ” 
autres aromates qui font bien au deffous w 
de l'Opium, foit pour procurer le fommeil,:. 
Aoïît pour exciter les fueurs 2 Quelques... 
ans mêlent encore ces aromates dans. 
Jes préparations ordinaires pour d’autres … 
raifons, pour corriger l'odeur puante de « 
FOpium, ou même pour le déveloper « 
davantage ; afin de pouvoir le donner en | 
une plus petite dofe. C’eft pour cette mé- 
me raïfôh que Sydenham préferel'Opium # 
liquide à l'extrait folide; _parcequ'un. 
grain d'Opium diflous fe partage plus … 
L Cenont en quinze où vinot petites « 
gouttes, que l’Extrait folide ne fe partage n 
En vingt parties d’un grain, # 
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La purification ou la préparation de 
POpium par le moyen de l’eau fe fait 
ain{i : | RAC NET : 
«BR. Opium coupé en petits mor- 
ur Caux’: -qv. 
F. difloudre dans f. q. d’eau limpide 
diftillée , en le digerant au B. S, Sé- 
patez la folution , de la mafle qui 
refte au fond du vaifleau; laifféz-la 
refroidir, & paflez-la au travers d’un 
papier oris. Verfez de nouvelle eau 
fur la mafñle qui eft reftée; faires-la 
digerer. Séparez la folution, de la 
lie; pañfez. Réiterez aïinfi ces infu- 
fions , jufqu'à ce que vous ne tiriez 
plus dé teinture. 
Mêlez toutes les folutions, 
Faites. les évaporer au B. M. jufqu'à 
la confiftence d’Extrait folide. La 
dofe de POpium ainfi préparé eft 
depuis le quart d'un grain jufqu’à un 
ou deux grains. | 
. Lorfque l’on veut de l'Opiumliquide, 
on difloutun grain de cet Extrait dans la 
quantité que l'on veut d’eau convenable; 
& on le donne à plufeurs fois, felon 
qu'on le juge à propos. 

La teinture de l'Opium préparée avec 
Veau ne fe conferveroit pas long -tems 
dans les Boutiques ; mais elle fe moifroic 
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je 


ntôt. C’eftpourquoi, fi l'on veut con: 


* ferver du Laudanumliquide, on prépare. 


! JEau-de-vie; c'eft ce qui fait qu'il y a 


deux préparations de Laudanum fort 


uftées à Paris; favoir, le Laudanum H- ! 


n K ; à 
. cette teinture avec du Vin , ou avec de 


{f 
Fe 

| 
al 
. 


? \ 
à 


quide de Sydenham , & les gouttes ano | 


dines du Chevalier Talbot ou Tabor. 


Le Laudanum liquide de Sydenham 4 


fe fait ainfi: 


Je. Opium coupé en petites tran- » 


sgh. 


ches , | Zij. 


: ; ; , ‘ 4% 
| Safran coupé par petits MOrCeaux, | 


1e 
‘ Canelle, Clous de Girofle D ? 


ana 3j. 
+ Vin d'Efpagne, 


é +. 4}: 4 
Digerez enfemble au bain Marie M 


M 2 


Pa?) 


pendant deux outrois jours. Paflez, 


& gardez pour lufage. à 

- Les gouttes anodines du Chevalier « 
Talbot fe préparent ainfi : 4 
Be. Opium coupé en petites lames, 38. « 
Ecorce de Saflafras, (2 à 
Racine de Cabaret, : : 2€ 
Eau-de-vie, d'EPS 
Digerez aux rayons du foleil dans un M 


_vaifleau fermé pendant neuf jours. 


Gardez la colature pour l'ufage. La 
dofe eft depuis iv. gouttes jufqu'’à 
XV. OÙ XX. 


ï 


F 
FE 
Lu 

& 


x SRE BUTS Po re LAN TEE as 
+ L'Opium préparé a recudans les Bou- 
tiques le nom de Laudanum. C'eft Para- 
celfe qui la nommé ainfi lé premier; 
comme s'il eût dit Laudanduim , C'eft-à- 
dire , reméde que l'on doit louer. 

_ Quelques-uns propofent de torrefñer 
FOpium pour lui Gter fa puanteuür nar- 
cotique. Il eft vrai que la’ vertu de l'O- 

ium torrefié ft moindre, non pas 
a caufe de lévaporation du foufre 
| narcotiqué , comme ils l'appellent ; 
| mais parceque pluñeurs particulés de 
POpium ont été dérruires & réduités en 
charbons par la combuftion. Ainfi cette 
| correction nous paroît inutile. 

* D'autres tâchent de divifer & d’atté- 
| nuer le foufre groflier de POpium par 
| Ja fermentation. Effeétivement, lorfqu’il 

a fermenté, il n’eft pas fi afloupiflant, 
& il excite plutôt les fueurs & la tranf- 
piration , à la maniére des aromates, en 
agitant le fang & les humeurs." 

. - Voici comment l’on fait cette fermen- 
. tation. SERRES 


JR. Opium , AM ORTURS ES, 
Eau commune, bij. 
F. la diflolution. Enfuite : 

R. Miel excellent ; fbiij. 
Eau commune, Abxij. 


F. la diflolution. 
P vj 
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 . M. avec celle de l’'Opium dans uw 
vaifleau convenable, ut 
Mettez le tout dans-un poëlechaud, 
pour le faire fermenter.Lorfque la li- : 
eur fermente,& qu’elle répandune | 
. odeur de Vin, féparez Pécume & la 
lie: diftillez,& tirez l’efprit. Paflez | 
la liqueur qui eft reftée dans Falam= : 
bic: évaporez-la à un feu doux., &. 
la réduifez à la confiftence d’Extrait. 
F. difloudre de nouveau avec la li- 
. queur fpxitueufe qui-eft fortie la : 
premiére, & gardez pour lufagele 
teinture réduite à la confiftence d’un, | 
 Syrop: clair. | ; ) 
On peut à la vérité donner cette tein- : 
ture à plus grande dofe,. que celle qui eft 
fimple, où que celle qui eft faite avec 
JEau-de-vie:maiïs on:retire peu. d’avan— 
tage de cette pénible préparation. Et 
-nous ne croyons pas que celle de. Van- 
Helmonr, qui fuit, & qui eft faire avec 
lOpium fermenté & le fuc de Coings 
foit plus utile & plus profitable, 
Je. Suc de Coings récemment expri- 
mé, . FE 
Opium coupé en lames fines, 15j. 
Expofez-les à une douce chaleur, 
pour faire fermenter pendant deux 
eu trois femaines, Séparez enfuite 
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la liqueur limpide, de la lie qui eft 
au fond du vaifleau; ajoutez à cette. 


liqueur de la Canelle, Ziij. 
Clous de Girofle, Macis, Noix muf 
cade , Cardamome, ana 3j. 
Petit Galanpa , Zj£. 


Digerez enfemble pendant deux ou 
trois jours. Paflez la liqueur fur du 
papier gris, & évaporez jufqu'à la 
confiftence d'Extrait folide. 

Quelques-uns enlévent à l’Opium fon 

odeur puante, par une longue digeftion 
& par des Ein & desdiftillations 
réiterées; &.ils croient que de cette ma- 
niére ils dépouillent l'Opium de {on 
poifon narcotique, | 

. Voici comment ils font cette opéra 
ion. 

I. Opium , | q. V: 
Diflolvez dans f. q. d’eau. Paflez 
cette folution fur le papier gris. 
Digerez cette colaturé au B.S. pen- 
dant 8. jours: enfuite diftillez à un 
feu doux dans un alambic de verre, 
jufqu’à la confiftence de Miel. Ver- 
{ez de nouvelle eau fur cet Extrait 
mielleux. 

.. Digerez pendant 8. jours, & diftik 
lez de nouveau jufqu'à la confiftence 


de Miel, Verfez denouvelle eau, & 
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réirerez les digeftions & les diftilla- 
tions, jufqu'à ce que Feau qui fort, | 
& la mafle qui refte, foient fans au- 
cune odeur. Alors diflolvez dans de 
nouvelle eaus pañlez, & évaporez L 
jufqu’à la confiftence d’un Extrait : 

* folide, dont la vertueft fi foible, que : 

: l'on en peut donner fûrement iv. v. : 

vj. viij. ou x. grains, é | 

- Par ces digeftions & diftillations réi . 
terées de l’Opium les foufres font divi- ! 
_fés, atténués, & s’envolent avec les par-* 
ties de fel volatil : c’eftpourquoi il ne” 
refte que des molécules terreftres avec” 
les foufres & les fels les plus groffiers, 
qui n’ont prefque pas d'action. Ainfi 
nous regardons cette opération comme » 
peu utile, 4 
Après avoir rapporté les préparations * 
les plus ufitées de l'Opium, nous don- | 
nerons ici quelques avertiflemens fur fon « 
Ufage.… 28 PRE 
1°.La Teïnture ou Extrait de l'Opium 
faite avec des menftrues aqueux, vaut 
mieux que les autres préparations.  ! 
2°. On doit rejetter les Teintures & 
lesExtraits réfineux que l’on préparen 
avec l'Efprit-de-vin : car ils ont unétrop! 
grande vertu narcotique ; ils one 4 


1 1 


tiflenc la tête; ils enfläment le fang &ch 
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Mesefprits: quelquefois même ils s’atra- 
chent aux membranes de l'eftomac ee 
excitent des péfanteurs , des naufées, des 
hoquets, & des vomiflémens. | 
3°. On rejette les préparations de 
T’Opium faites avec les acides qui en 
émouffent & détruifent la vertu. Elles 
ne font pas plus utiles avec les {els vola- 
tils, dont l’acrimonie empêche le {om- 
meil, à moins que lon ne veuille exciter 
les fueurs; car alorselles aident lOpium, : 
Elles ne font pas meilleures avec les fels 
alkalis fixes , qui provoquent les urines ; 
mais qui diminuent beaucoup la vertu 
fomnifére de l'Opium. 
4°. L'Opium eft moins utile fous la 
forme de pilules ; car fon opération eft 
incertaine, Il vaut mieux le donner fous 
la forme de bol bien mêlé & fufifàm 
ment étendu avec d’autres poudres, ou: 
délayé dans quelque liqueur agréable : 
car ilagit plutôt, & excite moins de naue 
fées. 
5°. Il ne faut jamais le donner, lorf. 
que l’eftomac eft rempli d’alimens. C’eft- | 
pourquoi il faut attendre quatre heures 
après que l’on a mangé quelque chofe 
de folide , ou du moins deux heures après 
un bouillon. On ne doit. pas non plus 
donner des alimens folides , que lorfque 
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l'opération de lOpium eft entiérement 
finie ; ni même des bouillons , fice n’eft . 
dans un cas bien preflant, & feulement … 
trois heures après avoir donné le narco- » 


tique, 


tems que les régles coulent, dans les lo- 
chies des femmes accouchées, dans les 


6°. On ne doit pas le donner dansle » 


 hémorragies périodiques , ou les évacua- ! 


tions critiques : & ce n'eft qu'avec pré. 
caution qu'on peut le donner après de 


grandes évacuations , quelles qu'elles 


foient ; de is que pe le défaut d’ef- 
prits les malades qui font déja portés au 
fommeil, ne dorment trop long-tems , & 


peut-être toujours, ou ne tombent dans w 


la paralyfe. 


[e] 


.7°. Il faut le donner avec une très. " 


grande précaution aux perfonnes d’une 
conftitution foible, d’une texture lâche, 


qui font affoiblies par une longue mala- | 


die; aux enfans, aux femmes oroffes & : 
aux vieillards; à ceux donc l’eftomac eft 
trop foible, & qui digére très-difiicile- 
ment; à ceux aufli qui font fort plétho-. 


riques; de peur que le fang venant à fe 


déveloper tour-à-coup , il ne furvienne * 
un fommeil mortel ou une hémorragie, w 
Où doit le donner très-rarement dans les: 

maladies aigües , & furtout dans les : 


Le 


4 
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maladies inflammatoires; de peur qu’une 
diminution apparente de la maladie 
ne trompe le Médecin & le malade. 

8°. 1l faut en interrompre de tems 
en tems l’ufage; de peur qu'étant 
continuel , il ne foit nuifible ou fans 
effet. | 
. 9°. Il y a principalement trois indi- 
cations pour donner l’Opium ; favoir , les 
grandes veilles, les douleurs vives & 
éres les vomiflemens énormes , ou 
les déjeétions confidérables. 
. 10°. Thomas Sydenham ajoute auffi 
les grands défordres des efprits animaux. 
C'eftpourquoi il eft quelquefois d'un 
grand fecours dans les maladies fpafmo- 
diques des nerfs , & dans la pañlion 
hyftérique. 

11° Cet principalement de cette 
vertu , que dépend celle que l’on décou- 
vre dans l'Opium , de provoquer quel; 
ques évacuations qui font fupprimées 
par la crifpation convulfive des nerfs. 
C'eft ainf que Sydenham , dans fa Ler- 
tre à M. Cole, p. 488. propofe le Lau- 
danum, mais CARRE une fois, pour 
rétablir les purgations fupprimées des 
femmes accouchées , après avoir tenté 
en vain les autres remédes.,, Dans ce cas, 
> ( dit-il ) quoique le Laudanum foit na- 
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5 turellement aftringent , cependant com. 
>» me il calme le trouble des efprits, qui. 
_» €ft la caufe de la fuppreffion des lo-w 
: »Chies, il peut-être quelquefois très-M 
:»ütile pour en rappeller le cours ; &c 4 
» lorfque les emmenagogues ne fervent 
sde rien, il peut rappeller les vuidan-# 
5 8es. Il faut bien obferver ( continue 
> Cet Auteur ) que fi nous n’arrivons pas 
>» à notre but par ce moyen, & que lésk 
» lochies ne viennent pas, de ne point! 
» répeter l’'ufage de l'Opium. “ : 4 

129, Plufieurs Médecins vantent PO-# 
pium comme étant non-feulement unw 
fomnifére dans toutes fortes de mala:4 
dies, foit chroniques, foit aigüies, maisk 
encore comme un très-grand reméden 
 altérant; & par cette raifon, ils lui don-" 
nent de très-orands éloges. Mais ceux! 
qui éxamineront attentivement les mou 
vemens de la nature dans les maladies, 
éprouveront bientôt combien cette pra 
tique eft peu sûre & illufoire. Car non 
- feulement l’Opium n’appoite qu'un fou 
lagement paflager & fuoitif, en appai-m 
fant feulement les fymptomes qui reviens 
dront bientôt après, & fans toucher à law 
_ .çaufe de la maladie; mais encore il en 
velope comme d’une nuée épaifle les 2 
gnes par lefquels un Médecin peur rem 


DC PA DU TT ni 
connoiïtre la maladie, & tirer fes indica 
tions pour la auérir. Il excite des fymp- 
tomes étrangers ; il affoiblit, ou plutée 
il détruit les efforts que fait la nature 
pour faire une crife parfaite; & le long 
ufage que l’on en fait, convertit des ma 
ladies Ps danger en des maladies très- 
confidérables & fouvent mortelles. C’eft 
ainfi que ce fuc affoupiffant à coutume 
d'en impofer au malade & au Médecin 
par des tréves trompeufes ; puifque la 
maladie eft fouventun effort de la nature 
pour vaincre la caufe du mal, & que la 
douleur elle-même eft quelquefois une 
fenfation produite par cet effort, & le 
plus fouvent une irritation de la partie 
malade par l'humeur nuifible que la 
nature violemment agitée fait tous {es 
eforts pour chafler. Certes un fuc qui 
prive la nature de cet aïguillon , ne 
“mérite pas le nom de reméde. Ainfi dans 
la néphrétique qui vient d’une petite 
É qui obftrue les uretéres ; les dou- 
leurs qui tourmentent le malade, ne doi- 
vent pas pafler pourinutiles. Car lesreins 
&les mufcles du bas ventre fecoués par 
ces irritations , font tantôt en contrac- 
tion , tantôt relâchés : & par ce moyen 
quelquefois le calcul eft broyé, diminué, 
& par le fecours de la Médecine chaflé 
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enfin dans la veflie, 11 faut direla même 
_chofe des douleurs dela goutte : car l’hu=. 
meur qui s'eft figée & arrêtée dans lesh 
vaifleaux des articulations , eft broyéel 
& réfoute peu-à-peu par l'irriration &c: 
l'inflammation qui eft dans cette partie ; 
de forte qu'elle pafle enfin des petits! 
vaifleaux dans ceux qui font plus grands :4 
ou bien la chaleur de la partie excitée! 
par la douleur, fait une douce effervef-" 
cence qui rend plus tenue & plus capak 
ble de pafler par les pores de la peau la 
matiére qui caufe le mal, Ne 
… Si Pufage de l’'Opiumeft nuifible dans! 
ces occafions, que doit-il produire dans 
les autres ? C’eft en vain que l’on nous" 
oppo:e la pratique PE des Méde-" 
cine qui font grand ufage de l'Opium.w 
Faïfons un peu d'attention à leur mé-" 
thode, qui confifte en tant de remédess 
âcres, fpiritueux, & irritans, comme les 
fels volatils , les huiles eflentielles , les 
odeurs, & les aromates : il n’eft pas 
difficile de juger ou que cette méthode” 
a cré inventée pour corriger les mauvais 
éffets de l'Opium; favoir, pour diffiperhh 
les affections foporeufes, & pour réveil 
ler la nature que l'Opium avoit engour-m 
die; ou bien, qu'ils ont employé utile-m 
ment l'Opium , pour arrêter & réprimer 


> 
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th quelque forte le tumulte caufé par une 
méthode inoüie jufqu’à préfent & illéoi- 
time. n 

13°. L'Opium pris en lavement pro- 
duit les mêmes effets que pris par la bou- 
che, & même fouvent de plus grands : 
car il excite quelquefois des fÿmpromes 
plus fâcheux. C’eftpourquoi on le donne 
rarement en lavement : mais on donne 
plutôt des infufons & des décoctions dé 
têtes de Pavots blancs, que l’on ne doit 
même employer qu'avec une très-gran- 
de précaution, & feulement pour arré- 
ter les flux de ventre immoderés & très 
violens, ou dans les douleurs exceflives 
de la colique, ù 

149, La vertu de l'Opium appliqué 
extérieurement eft très - incertaine &c 
très-douteufe : c’eftpourquoi on l’appli- 
quetrès-rarement pour procurer le fom- 
meil ; ce que l’on ne doit pas faireauff 
avec témeriré, Très-fouvent on applique 
aux artéres temporales un grain ou deux 
d'Opium pour appaifer le mal de dents; 
& ce n’eft pas fans en recevoir du fou- 
lagement. 

Maïs Galien avertit que les compofi. 
tions d'Opium appliquées aux oreilles &c 
aux yeux font crès - nuifibles : car elles 
gaufent l’obfcurciflement de la vûe, & 
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la difhculté de l’otiie. Elles caufent auf 
fouvent la gangrenne , lorfqu’on les” 
applique fur les plaies. Tr 
15°. I] faut porter. le même jugement 
des têtes de Pavots, que de l’'Opiumk 
quoique leur vertu fomnifére {oit beau-k 
coup plus foible. +0 
.. On n'emploie ordinairement ici que! 
les têtes de Pavots blancs. On les cueilles* 
lorfqu'elles font mûres : on les fait (6° 
cher, & on les garde: pour s’en fervis! 
dans loccafon. On les brife, & on les! 
déchire : on en rejette la graïne comme! 
inutile , & l'on en prépare des infufons;\ 
des décoétions, & un Syrop que l’on 
appelle Syrop de Diacode. | 
Les graines ne font pas. fomniféres 
elles font huileufes & nourriflantes ; 84 
on en failoit autrefois du pain. felon: 
le rapport de Diofcoride. .Non.- feules 
ment la graine de Pavot blanc eft nour2 
riffante, mais encore celle de Payot, 
noir: car Matthiol écrit. que ceux q 
habitent dans la vallée du Trentin, dans* 
la Styrie. & la haute Autriche, fenour« 
riffent de gâteaux faits avec les. graines” 
æ de Pavots blanc & noir, & avec de la. 
farine ; que quoiqu’ils ufent continuellé 
ment dans. leur nourriture, de l’huile que 
l'on exprime de ces graines, cependant" 
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ilnen dorment pas plus long-tems: & 
les Oliviers étant morts par le froid de 
1710. on s’eft fervi ici d'huile tirée des 
deux fortes de Pavots à la place d'huile 
d'Olives, & cela fans aucun danger. 

… Deplus, le favant Tournefort a obfer- 
vé qu'à Genes les Dames les plus nobles 
& les filles mangeoient beaucoup de 
graines de Pavots couvertes de Sucre, 
& qu'elles n’en étoient pas plus aflou- 
pies pour cela. C'eftpourquoi pour pré- 
parer. des émulfions poutadoucir l’acri- 
monie des humeurs, & ën appailer le 
bouillonnement, on mêle fouvent de la 
raine de Pavot blanc avec les quatre 
“ins froides. On tire aufli de l'huile 
de la graine dece Pavot, pour employer 
lextérieurement dans les linimens & les 
longuens, : ; Ro UT Let 
Be. Une tête de Pavot blanc coupée par 
; petits morceaux, & dont on aura 
_ jetté les graines, 
»  F:bouillir dans Zxij. d’eau de. fons 
>  taine réduite à la moitié. Pañlez la 
liqueur. Faites- la prendre au ma- 
ade à l'heure du fommeil, pour le 
_ faire dormir. É 
… Be. Deux têtes de Pavots blancs; cou. 
+ pez-les par morceaux. 
… F, bouillir dans 4bj. d'eau claire, 
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jufqu’à la diminurion de la troifiéme. 
partie, Pilez p:u-à-peu dans la cola. 
ture graines de Pavots blancs & des 
Melons, | + ana 38.4 
Exprimez , & délayez-y du Syropde 
Nénuphar , ES. 418 
_ Partagez cette émulfñon en deux do- 
fes, que lon prendra pendant las 
nuit à quatre heures de diftance l’une: 
de l'autre. | 
BR. Des quatre femences froides, 32 
Pilez-les dans 3%vj. de décoétion 
d'Orge, & de racine de Guimauve: 
Paflez, & délayez dans la colature 
Syrop de Diacode, 38. ou zvj: 
Ÿ. une émulfion, pour prendre 
Fheure du fommeil, & loin du re 
pas. - )1#8 
JR. Diacode, 3% 
Eau diftillée de Coquelicot & de 
Pourpier, ana Z3ivm 
Eau de fleurs d'Oranges, fe 
M. EF. une potion à partager en deux 
dofes, dont on donnera la premiére« 
à l'heure du fommeil, & la feconden 
quelques heures après, fi le fommeil 
ne furvient pas. … °‘ 
|. Extrait d'Opium folide,  grjs 
“ Yeux d’Ecrévifles, pp. f.. 
Pilez dans un mortier de marbre 


? 
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& mêlez exactement. Partagez cette 
poudre en fix parties égales, que 
Fon donnera de fix heures en fix 
heures pour adoucir la toux vio- 

_ lente. | 


Fe. Laudanum opié, gr. f, 
Extrait de Safran , HD Ts 
Syrop de Guimauve, 36 


» 
Diflolvez dans Zvj. d'infufion de 
Coquelicor, | 


£. une potion, que l’on donnera à 
l'heure du fommeil, pour appaifer 
la toux pendant la nuit, & procu: 
rer le fommeil. 


Fe. Laudanum opié, ge j 
Corail rouge , Terre du Japon, 
anazf, 


Pilez, & mêlez éxa@tement. 
Enfuite ajoutez Canelle , Noix 


mufcade en poudre, ana Dj. 
Extrait de Geniévre, 2 
- Syrop d'Abfynthe, £ qe 


M. F.un opiat, que l'on partagera 
en quatre dofes, que l’on donnerz 
de tems en tems dans les flux 
de ventre. immoderés avec coli- 
que, ou dans les fuperpurgas 
tions. Ne 
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.. Caftoreum,, Sr. Ven 
Laudanum opié, gr) ll 

ou Laudanum liquide de Sydenham ," 
gout. xij. 

Diflolvez dans de l'eau de fleurs“ 
d'Orange, & d’Armoife, ana Züij.W 
Ajoutez à la diffolution Syrop d’Ar.M 
moile , i | 3j°4 

F. une potion, que l’on donnera par“ 
cuillerées , pour calmer lesmaladiess 
hyftériques, | : 

. On emploie FOpium dans la Théria 
que d' Andromaque, le Mithridat de Da 
mocrate, le Diafcordium , PAntidot Or-# 
viétan de Fréderic Hoffman, le Philo 
mium Romain de Nicolas de Sulerne ,* 
le Philonium de Perfe de Méfné, lesu 
Pilules de Cynogloffe , les . Pilules de” 
Matchiéu ou de Starket, de la Pharma.u 
copée de Bates , le Baume hypnotique# 
de Charas , a Poudre appellée /e Repos dem 
Nicolas d'Aléxandrie , les Trochifques 
de Karabé. Re 
On emploie les graines de Pavotsu 
blancs dans le Syrop de Jujubes de 
Méfué, la Poudre de Rofe de P Abbé 
la Poudre d'Haly, le Diatragacant 
froid de Nicolas d Aléxandrie, appellé 

_ de Repos de Nicolas 3 le Philoniy® de 


Sr 
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_ Méfué, les Trochifques d'Alkekengi 


de Méfué, & les Trochifques de Gor= 


don. | 


A BEC Læ UN. 


Du vrai Acacia, @ de l Acacia de 
noire pays. | 


E vrai Acacia, AcAcrA vERA, &e 
Succus AcAcIÆ, Off. ’Araulæ Gal. 
Damocr. & alior. * Anarlas EyxVique, 
Diofc. Aarpuoy nvaromds dréydns | Androm. 
eft un fuc épaifi, gommeux , de couleur 
brune extérieurement, ou noirâtre ; 
rouffâtre ou jaunâtre en dedans ; d’une 
confiftence ferme, dure, s’amolliffant 
dans la bouche ; d’un goût auftére, aftrin. 
gent, non défagréable, formé en petites 
malles arrondies du poids de 4. 6.ou 8. 

onces , & envelopé de veflies minces, 
On eftime celui qui eft récent, pur , 
net, & qui fe diflout facilement dans 
l'eau. On rejette celui qui eft très-noir , 
& très-fèc, de même que celui qui eft 
mêlé d'ordures. On nous l'apporte d’E- 

gypte par Marfeille, 

_ On exprime ce fuc des goufles qui ne 
Mont pas mûres, d'une plante qui s'ap=. 
Qi 
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elle AcactA folio Scorpioides legumi- 


nofæ, C. B. P. 392. ACATIA SANT , 6 
AKaAKIA,P. Alp. de PLÆgypt. Nous en 


avons donné la defcription 4 PArticle M 


de La Gomme Arabique ; car c’eft le mê- 


me arbre qui porte ce fuc & la Gomme 


Arabique. 


- On arrofe d’eau les soufles qui ne. 
font pas encore mûres. On les broye, # 
on les ‘exprime, & on fait épaiflirlefuc # 
exprimé, en le faifant bouillir; enfuiteon % 


en forme de petites malles. , 
. Le fuc d’Acaciaeft compolé d’une por. 


tion médiocre de fel acide, detrès.peude 4 
{el alkali, de beaucoup de terre aftrin- w 
gente, & de beaucoup d'huile, foit fub. "M 
tile, foit-grofliére : d’où il réfulte un 4 
compolé falé, alumineux & mucilagi- ! 


neux, | | 
On place ce fuc parmi les remédes in< 


eraffans , aftringens & répercuflifs. IL # 
affermit l’eftomac ; il fait cefler le vo= M 
miflement & les flux de ventre; ilarrête M 
toutes fortes d’hémorragies,enépaiffifflant M 
le fang, en adoucifflant l’acrimonie des 4 
humeurs , en fortifiant & affermiflantles 
parties folides. On le donne intérieure. M 


ment depuis 38. jufqu’à 3j. fous la forme 


de poudre ou de bol ; OÙ diflout dans VAS: D: 


Jiqueur convenable, 


H Ti 
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. Les Egyptiens, felon le rapport de 
Profper Alpin , font rendre tous les 
matins un'‘gros de fuc d’Acacia diffout 
dans quelque liqueur, à ceux qui crachent 
le fang, Ce même Auteur propofe ce fue 
en injection dans la matrice, aux fem. 
mes qui y fouffrent de grandes hémor- 
ragies, 

Les Egyptiens en font fréquemmene 
ufage dans les collyres pour fortifier les 
yeux, & pe les garantir des inflammas 
tions qui font fréquentes dans cé pays, 
Ou l’emploie utilement dans les garga- 
tifmes répercuflifs, dans langine pour 
arrêter la fluxion qui commence. Le mê- 
me Profper Alpin aflure que rien n’eft 
plus utile pour la chûte de l’anus & de 
È matrice, que ce fuc difflout avec la dé 
coction des feuilles & des fleurs. Il le re_ 
commende en fomentation pour les dou- 
leurs de la goutte; maïs il répercute en 
reflerrant : c’eftpourquoiil n’eft pas trop 

sûr dans ces maladies ; puifqu’il arrète 
les humeurs, & qu’il les repoufle fouvene 
dans les parties intérieures, 

JR. Vrai Acacia, 38 

* Conferve de Rofes rouges, ai; 
Corail rouge , 


3 ! 
$yrop de grande Confoude, qi 
Qi. 

L1 


"4 


866 Des Mzprcamrvs rxo7rovrs, 
.M.F. un bol pour le crachement de 


fang. M: 2° 88 
BR. Acacia d'Egypte, : 2h 4 
F. diffoudre dans du fuc de Phil 
& de Lierre terreftre, ana Ziij, « 


Ajoutez Syrop de Rofes féches, 2j. | 
M. F,une potion, que l’on donnera ! 
par cuillerées dans les hémorra- 
21ES. : 14 
On emploie le fuc d’Acacia dans la à 
Thétiaque , le Mithridat, les Trochifques w 
de Karabé, l'Onguent ftiptique de Cha: 
" N as 
Lin SU | iii rude 4 
Les Corroyeurs dû grand Caire, dit % 
Profper Alpin, confument beaucoup de « 
£e fuc pour noircir les peates ‘NAS 
Au défaut du vrai Acacia, on fubfti. # 
tue fouvent dans les Boutiques un autre. W 
fuc que Fon appelle Acacia de notre 
Pays, où Acacia d'Allemagne , quoiqu'il \ 
{oit un peu différent pour les vertus du 1 
vrai Acacia. C’eftpourquoiles Apoticai- 4 
res doivent avoir foin dans la compoñi- M 
tion de la Thériaque de rechercher le M 
vrai Acacia, dont on faitun grand'ufage M 
en Egypte, & que l'on trouve facilement. 4 
parmi nous. | Fi *Èe 1 
L'Acacia de notre pays , AcAcIA Nos- 4 
TRAS, & AcACIA GERMANICA, Of. ch « 
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un fuc épaifi, fec, dur, péfant, noir, 
brillant en dedans, en maffes envélopées 
dans des veflies ; d'un goût acide, auftére, 
On l'apporte d'Allemagne, & on le pré. 
pare aulli dans nos Boutiques. 

La plante dont on tire cé fuc, s'ap- 
pelle PRuNus syLVEsTRIs, C.B. P. 444. 
Prunellier ou Prunier fauvage. C'eft un 
atbrifleau épineux , garni de “beaucoup. 
de branches , & fort commun dans les 
haies. Son écorce eft cendrée, & tire fur 
le pourpre, S=< feuilles font en forme de 
lance, dentelées à leur circonférence; d’un 
goût aftringent. Les fleurs naillent plu 
fieurs enfemble des rubercules des ra- 
. meaux,& paroiffent avant les feuilles. Ces 
. fleurs font d’une belle couleur blanche, 
tendres, améres , un peu odorantes, en 
rofe, à cinq pétales; au milieu defquelles. 
fe trouvent des étanines blanches , gar- 

nies de fommets d’un jaune de Safran 
foncé, & qui environnent un ftyle verd 
plus long , qui s'éleve du calyce, & qui 
fe change enfuite en un fruit. 

Comme cet arbre eft chargé de beau- 
coup de fleurs, il donne auf beaucoup 
- de fruits petits & ovalaires, moins gros 
que les Cerifes ordinaires , verds d’a- 
bord, d’un verd de mer avant leur ma- 
turité, enfin d’un bleu foncé, quand ils 
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“ont mûrs; fort aftringens , contenant 
un noyau fémblable à celui d’une Ce À 
rife , ou un peu plus petit, mais plus 
long, & une amande pareille, Sa racine 
eft noire, # joe 
Les feuilles, l’écorce & les fruitsnon à 
mürs de cet atbrifleau rafraîchiflent N. 
defléchent, & font aftringens, C’eftpour- w 
quoi on en fait fréquemment ufage dans 
les Rémorragies & les flux de ventre. ÿ 
Quoique Matthiol attribue à toutes # 
les parties du Prunier fauvage la vertu « 
aftringente, il faut cependant en Excepe M 
ter les fleurs & les fruits mûrs qui ont W 
Aa vertu de lâcher le ventre, C'eftpour- 4 
quoi quelques-uns donnent les fleurs Î 


# 


EU 


-macerées dans du Vin, ou dansun Syrop % 
PS par de fréquentes infufions, pour 
Jâcher le ventre. Et même S. Pauli Tape M 
porte que les fleurs defléchées & avalées M 
dans de la bierre chaude lâchent le yen. # 
tre. Tragus recommende l’eau des fleurs, M 
diftillée & bue, pour la douleur de côté 
& la pleuréfie : & il aflure quelle eft 
beaucoup plus efficace, fi lon macére 
les fleurs nouvelles dans de bon Vin, & 
qu'on les diftille au bain Marie spuifque 
cet Efprit pris intérieurement eft fudori. ñ 
fique depuis rh juiqu'à 3vj. ‘(4 
Les fruits bien mûrs lâchent le ven 4 


| 
| 


humeurs que le vrai Acacia. 
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(tre; mais quandils ne fotn pas mûrs, 


ils rafraîchiflent & fontaftringens : c’eft. 
pourquoi on les donne confits dans du 
Miel, à ceux qui font attaqués de la 


| dyflenterie ou du flux de ventre. En Alle. 
| Mmagne on prépare des Vins & de la 
| Bierre qui font utiles dans les flux de ven. 


tre & les régles immoderées, avec des 


| Prunes fauvages non mûres , que l’on 
| fait fécher au four, & que lon fait en- 
| fuite fermenter avec du moût où de la 
Bierte: #11"? 


On exprime encore le fuc de ces Pru. 


nes non müres & récentes ; on le fait 
| cuire & épaiflir jufqu'à la confiftence 
| d'Extrait {olide. On | 
_d’ Acacia d'Allemagne , & on le fubfti- 
| tue au vrai Acacia. Cependant ileft plus 
| acide; auffi pañle-t-il pour être plus rafraî. 
‘chiflant & plus aftringent : il contient 


ui donne le nom 


beaucoup moins d'huile ; c’eftpourquoi 


» 


il ne tempére pas fi bien l’acrimonie des- 


On le donne quelquefois contre 


| les hémorragies & les flux de ventre 
| jufqu'à 3j. fous la forme de bol, ou 
| délayé dans quelque potion. On le mêle 


utilement dans: les gargarifmes pour 


[M'angine, auflitôt qu'elle commence, 


Q_v 


570 Des MrprcÂmensrxbrrQver, 
Jr. Acacia de notre pays, zj 
Sel de Prunelle, SE 

+. Miel rof2t , + 3j 

. Eaux diftillées de Rofes, & de « 
Plantain, ana Ziij. « 
M.F.un gargarifme pour l’anginequi « 
commence. | D 

- On emploie les feuilles du Prunier:# 
fauvage dans l’Onguent de la Comteffe.w 


à ..: 


Arret me VE) 
De FHypocifie. 


pre Hypocistis, Off. Trouçie, 
Diofc. TARASITH, Arab. eft un fuc 1 
defléché , noir, brillant , & d’un goût auf « 
tére. On noûs Papporte deProvence, du 
Languedoc & des pays orientaux. On. 
\ doit choïfir celui qui eft pur, brillant," 
noir, & quin'eft point brûlé, ti 

La plante dont on retire ce fuc ,s’apn 
pelle Hyrocistis Offic. C. B. P. 46 ç-4 
Elle naît fur les racines de différentess 
efpéces de Cifte, & reflemble par fa for- 
me à lOrobanche, Sa tige eft groffe de M 
quatre ou cinq lignes dans fa partie in- 
&rieure, & d’un ou deux pouces à fon M 
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extrémité fupérieure, & elle en a trois 
ou quatre de hauteur. Elle eft chatmue, 
pleine de fuc, facile à rompre , blan. 
Châtre, purpurine ou de couleur jaunà- 
tre; d’un goût amer & fort aftringent ; 
couverte de petites feuilles où écailles 
épäifles, longues d’un demi-pouce, lar- 
ges de deux ou trois lignes , terminées 
enpointe moule, de différentes couleurs 
dans les différentes efpéces, Elle porte 
beaucoup de fleurs à re fommet, gar- 
nies & envelopées de beaucoup de pe- 
tites feuilles épaifles , ou d’écailles fem 
blables aux précedentes. 

La fleur reflemble à un calyce de la 
fleur du Grenadier ; elle eft d’une feule 
piéce , en cloche, longue de fept ou huit 
se dont la partie inférieure peut 
être regardée comme le calyce, & dont 
la fupérieure eft divifée en cinq quartiers 
longs de deux lignes, & arrondis. Le 
milieu de cette fleur eft occupé par un 
piftile long de deux lignes , terminé en 
un globule canelé ; dont les canelures 
en s’ouvtant dans le tems convenable, 
jettent une pouffiére très-fine: aïnfi cette 
partie tient lieu de piftile, d’étamines & 
de fommets. 

‘La partie inférieure de la fleur groffit 
peu-a-peu jufqu'à un demi-pouce d'é- 
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872 Des MeprcamEns »Xorrqurs | 
paifleur, & devient un fruit arrondi , de. 
mêmg couleur que la fleur : il eft mol 
partagé intérieurement comme par desk 
rayons, en fix ou huit parties, plein« 
d'un fuc vifqueux, gluant, Hmpide;d’unk 
goût fade, & de plufeurs graines très M 
menues & comme de la poufliére. Ce. 
globule canelé qui termine le piftile 
refte toujours attaché à ce fruit qui eft. 
fphérique. On arrache facilement cette 
_ tige des racines du Cifte fur lequel elle: 
pait, & il refte fur la racine une petite. 


l 
5 
| 


foffe lifle & fans aucun veftige de fibres... 

M. Tournefort a obfervé dans l’Ifle : 
de Créte des efpéces d'Hypocifte diffé. ! 
rentes par la couleur, comme on peut le} 
voir dans le Corollaire de fes Élémensi 


de Botanique. H n’y avoit que PHypo- 
cifte à fleurs jaunes ,qui étoit odorant. ÿ 
& qui eût l'odeur du Muguet ;lesautres 
‘efpéces étoient fans odeur. x: 

Pour faire ce fue | on pile les fruits à 
técens , & l'on exprime le fac , que l’on. 
fait enfuite fécher au foleil, & que lon 
épaiflie jufqu'à la confiftence d’Extrait | 
{olide, Outre cette préparation de l'Hy- « 
pocifte, quelques-uns du tems de Diof- \ 
coride féchoient les rejertons de laplan- ! 
te; ils les piloïent , les macéroient, les « 
faifoient bouillir , les pafloient , & en i 


_ 
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faifoieñt épaiflir le fuc jufqu’à la con- 
fiftence d’Extrair, ii 
L'Hypocifte eft prefque compofé des 
mêmes principes que l’Acacia, & ilales 
mêmes vertus. C’eft un puiflant aftrin- 


pen & on le recommende pour toutes 


es hémorragies , comme les cracheméns 


de fang, les pertes de fang des femmes, 
& pourles dyffenteries & la paflion cœ- 
liaque. Bien plus, fi l’on a deflein de 
fortifier quelque partie, ( dit Galien , 
]. 7. des Remédes fymples ) qui foit affoi. 
blie par un peu trop d’humeurs, le fuc de 
PHypocifte lui rendra beaucoup de force 
& de fermeté. C’eft pour cette railon 
certainement qu'on le mêle aux Epithé- 
mes ftomachiques & hépatiques, & qu'on 
l’ajoute à l’Antidote fait de Vipére ; afus 
qu'il fortifie & affermifle le corps. 

On le prend intérieurement depuis 3f. 
jufqu’à 3j. On l'emploie dans les garga- 
rifmes répercuflifs comme l’Acacia. 

R. Hypocifte, 3j. 
Syrop degrande Confoude, & d’'E- 
pine-vinette, ana 2j. 
Mucilage de Gomme Adragant 2 
Eau de Plantain & de Pourpier , 

ana Zij. 

F.un looch, felon Part, dont le malade 
prendra fouvent une cuillerée , dans 
le crachement de fang. 


» 


% HE: 100 


. Hypociite , | Fe S 
te rouge, Terre Pete PE à 
Hématite, pp. _ ana Dj. 
Syrop de Lierre terreftre, 31.4 
Eaux de Plantain & de Pourpiér , : 

s + ana 31ij. M 

M. F. une potion à prendre par cuille. 4 
de | c 2 
3. Hypocifte, Acacia de notre pays, M 
As VE à ana 3j. 

Conferves de Rofes & de Cynor- 
rhodon, L ana 3ij. w 
Syrop d'Epine- vinette, ÿ 4 
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MF. un opiat, que l’on partageraen M 
quatre dofes, & que l’on donnera de f 
uatre heures en quatre heures pour M 
PRE l'eftomac , & pour arrêter M 

la diarrhée, après avoir obfervé les “ 

… chofes néceflaires. ‘7.00 
On emploie l'Hypocifte dans la Thé- 4 
xiaque d Andromaque, le Mithridat de À 
Damocrate, les Trochifques de Karabé, 4 
& dans l’Emplâtre royal pour les hernies, w 


4e 
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ARTICLE VII. 
Du Cachou , G du Lycion des 


anciens. 


E Cachou , CATEcHUu , & impropre- 

ment TERRA JaronicA , Off. eft un 
fuc gommeux , réfineux+, durci , d'un 
roux-noirâtre extérieurement , & d'un 
roux-brun intérieurement ; d'un goût 
aftringent , un peu amer d’abord, enluite 
plus doux & plus agréable, & fans 
odeur. Il y en a de deux fortes : l’un plus 
pur, qui fe fond promtement dans la 
OR l’autre plus groflier , rerreux & 
comme plein de lie, & fouvenr rempli 
de terre, de fable, de petites pierres où 
d’autres corps étrangers, & quelquefois 
brûlé. Celui-ci eft le moins bon: l’autre 
eft plus rare & plus excellent; c'eft ce- 
Jui qu'il faut choifir, quand on en trou- 
ve. 

On apporte le Cachou du Malabar , 
de Surate, de Peou, & des autres côtes 
| des Indes. On l'appelle improprement 
Terre du Japon ; puifque Pon ne trouve 
| dans ce pays que le Cachou qui y eft 
| apporté d’ailleurs. | 
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Les Marchands trompés par la fécherefle 
& la friabilité de ce fuc, ont crû que c'e 
toit de la terre : mais perfonne ne doute. 
aujourd'hui que ce ne foit un fuc épaifli,. 
tiré de la famille des Végétaux; puifqu'ile 
{e diflout facilement dans l’eau commu 
ne, & qu’en le paflant on n’y trouve au-h 


tin, 
ie 
‘| 


cune terré, fi ce n'eft lorfqu'il eft mal 
propre; qu'il s’enflâme & brûle dans leb 
feu, & ne laifle que peu de cendres.h 
Mais les Auteurs ne conviennent pas deu 
Yon origine, ni de la plante dont on# 
le tire : ou plutôt c’eft un fue que l'on, 
retire par la décoétion de plufieurs plan-w 
tes, & on lui donne le nom de KHAATH à 
CATE | CATECHU, CAETCHU , & Casr 
JOE. SR L: 
 Sinous nous en rappottons à Garcias, % 
l'arbre dont on retire le Cachou, eft de“ 
a hauteur du Frêne ; il a des feuilles : 
der fort femblables à celles den 
la Bruyére ou du Tamaris; il ef tou- 
jours verd, & hériflé de beaucoup d’épi-# 
nes. Voici comment il rapporte la ma" 
niére de le tirer: On coupe par petits mor- 
ceaux les branches de cet arbre; on les. 
fait bouillir ; enfuite on les pile : apres! 
cela onen forme des paftilles & des ta- 
blettes avec de la farine de Nachani , &! 


avec la içiure d’un certain bois noir qui: 
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haît dans ce pays. On fait fécher ces 
paftilles à l'ombre ; quelquefois on n’y 
mêle pas cette fciure. 

. facque Bontius décrit ce même ar- 
bre, tout couvert d’épines fur le tronc & 
fur les branches, ayant des feuilles qui 
font prefque comme celles de la Sabine, 
ou de l’arbre que l’on appelle ? Arbre de 
vie ; mais elles ne font pas fi grafles, ni 
fi épaifles. Il porte, dit-il, des Féves ron- 
des, de couleur de pourpre ; dans lef_ 
quelles font renfermées trois ou quatre 
noix tout au plus, & qui font fi dures , 
que l’on ne peut les cafler avec les dents. 
On en fait bouillir les racines , Pécorce 
& les feuilles, pour en faire un Extrait 
que l’on appelle Cute, que ces Auteurs 
croient tous deux être le Lycion Indien 
de Diofcoride. | 

Maïs Herbert de Jager, dans les Ephé- 
merides d'Allemagne, Decad. 1. An. 3. 
écrit que le Lycion des Indes, ou le Cute 
de Garcias, ou le Khzath comme les 
Indiens l’appellent, & le Rezg des Per- 
fes ,eft un fuc tiré non d’un feul arbre, 
mais de prefque toutes les efpéces d’Aca- 
cia qui ont l’écorce aftringente & rou- 
| Retre & de beaucoup d’autres plantes 
dont on peut tirer par l’ébullition un fuc 
emblable : & tous ces fucs font défi- 


re 6 à 
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gnés dans ce pays fous le nomde Kzath à 
quoiqu'’ils foient bien différens en bonté 
& en vertu. Il parle cependant d’un ar 
bre qui porte le plus excellent & le meilal 
Jeur Kaah :il l'appelle une efpéce d’Acas 
cia dont on fait le Kaath ou le Lycion 
Indien , KHEIR , Z#dor. € Decanork 
KHADIRA , Brachman. TSsAANRA , Go 
condenf. KARANGGALLT PATTI , Mal : 
ar. | % 

Ceft une efpéce d’Acacia épineux M 
branchu , dont les plus grandes bran 
ches font couvertes d’une écorce blan# 
châtre, cendrée. Les rarneaux qui pro: 
duifent des feuilles, font couverts d'une 
peau rouflâtre, & ils fortent des plus 
grandes branches entre les petites épiness 
placées deux à deux, crochues & OpPpo=M 
iées. Les feuilles aïlées, portées fur uné 
côte, font femblabies à celles de PAca= 
cia, mais plus petites, Cet Auteur n'ai 
pas vû les fleurs ni le fruit. On retireden 


me du Peou, un fuc donton fait le Kaath… 

fi célebre dans toutes les Indes Or Ier 
tales. | E 

L'arbre qui s'appelle ARECA , eftauflin 
fort célebre parmi ceux qui donnent Fexm 
trait Kaath ou le Cachou, felon le rap. | 
port d'Herbert de Jager dans l'endroit 
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ue nous avons cité, & felon Jean Otthon 
Helbigius , Ephémerides d'Allemagne , 
fan. 9. @ 10. 

ln C'eft une efpéce de Palmier qui s’ap- 
lelle PALMA CUIUS FRUCTUS SESSILIS 
faufel dicitur, C. B. P. sro. Fizrez & 
(UFEL , ÆAoicen. FAUFEL, five ARECA 
lalmæ foliis, J. B. 1.389. ArEcA, five 
PAUFEL , Cluf. exot. 188. PINUNG , Bont. 
DAuUNGA , 1. Malab. 1. C’eft un grand 
lrbre , dont la racineeft noirâtre , oblon- 
tue, épaîfle d’un empan, garnie de plu- 
ieurs petices racines blanchâtres & 
touffes. Son tronc eft épais d'un empan 
brès de la racine, & un pen moins vers 
(on fommet : fon écorce eft d’un verd gai, 
fi unie qu’on ne peut y monter, à moins 
qu'on n'attache à fes piés descrochers & 
A rondes , où qu'on ne l'entoure, par 
intervalle de liens faits de nattes ou de 
quelqu'autre matiére femblable. 

|” Les branches feuillées fortent du tronc 
en fautoir , deux à deux: celles qui font 
au deflus, fortent de l’entre-deux des in- 


| 


| 


férieures: elles envelopent par leur bafe 
le fommet du tronc comme par une gaine 
ou une capfule ronde & fermée ; elles 
forment par ce moyen unetête oblongue 
lau fommet, plus groffe que le tronc dé 
Parbre même, 


We, 
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Le pié des branches feuillées Here 
res fe fend & fe rom tom 


pouces, p 
éventail, vertes & luifantes. Au haut du’ 
tronc; il fort de chaque aiffelle de feuille 


Fe Empans, plus ou moins, qui ren. 
erme les tiges chargées de fleurs & de 
fruits; concaves du côté du tronc, cos 
véxes à l'extérieur , lifles & € ales, fil 
 Jonnées profondément au milieu de 1 
partie concave, par où elles fe rompent. 
& s'ouvrent ; d’un verd blanchâtre d'a 
bord extérieurement  jaunâtres enfuitew 
& blanches en dedans. UMR 
Les tiges qui font renfermées dans ce $. 
gaines s fone es unes plus groffes & cha r- | 
gées vers le bas de fruits tendres ; les aus 
tres font plus grefles, & garnies des de 
côtés des boutons de fleurs, Ces bouto 


un peu épais ; ils contiennent dans leur 
milieu neuf étamines blanchâtres ; grep 
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s, dont trois {ont plus longues, d’un 
une blanchâtre, qui font entourées des 
x autres plus petites & plus jaunes. 

_ Les fruits encore tendres & mols font 
lancs & luifans attachés à des pédicu- 
s blancs, de figure anguleufe, & non 
rrondis; renfermés pour la plus grande 
artie dans les feuilles du calyce, qui font 
valaires, & entrelafiées les unes avec les 
utres: ils contiennent beaucoup de li- 
ueur limpide, d’un goût aftringent, pla 
ée au milieu de la pulpe"qui s’augmente 
vec le tems; & la liqueur diminue , juf- 
u’à cequ'il n'en refte plus : enfuiteil naît 
ne moëlle blanchâtre , tandis que la pul- 
e s’endurcit, & l’écorce acquiert enfin 
couleur de jaune doré. 

Les fruits devenus aflez gros, & n'étant 
as encore fecs , font ovalaires, & reflem- 
lent fort à des. Dattes ;‘ils font plus 
rrés aux deux bouts, & compofés d’une 
orce épaifle, lifle, membraneufe, & 
‘une pulpe d’un brun rougeâtre, qui 
evient en féchant fibreufe ou cotoneufe,, 
:jaunâtre: la moëlle , ou plutôt le noyau 
u la femence quieftau milieu, eft blan. 
nâtre, 

- Lorfque le fruit eft fec , le noyau fe 
pare aifément de la pulpe fibreufe : 
“ft de la groffeur d’une Aveline ou 


1 | 
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d’une Mufcade, le plus fouvent:en formé 
de Poire , ou applati d’un côté & fan 
pédicule, convêxe de l'autre; ridé, ca 
nelé extérieurement; d’une couleur roufle! 
ou de Canelle; d’une matiére dure, di hi. 
cile à couper, panachée de veines bl: | 
châtres, roufles & rougeätres; d’un aoû 
un peu aromatique & légérement aftrinia 
-gent. | 4 
Cet arbre croît feulement fur les bords! 
de la mer, & dans lesterres fablonneus 
fes. dl 5: 514 0 
L'ufage que les Indiens font tous es 
jours du fruit de cet arbre, lui a du S 
une très-grande réputation. Ils le mâchet c 


continuellement, foit qu’il foit mol, foit! 
qu’il foit dur, avec le Lycion Indien aoû 
le Kaath , les feuilles de Betel, & très 
peu de Chaux. Il avalent le fuc ou la! 
falive teinte de ces chofes ; &c ils cr 
chent le refte, A 


Voici la maniére de préparer l'Extraït, 


d'Areca , que l'on appelle aufli Kaath 
felon que le rapporte Herbert de Jager! 
dont nous venons de parler, duns les 
Ephémerides d'Allemagne , Dec. 2. An. 4 
On coupe en deux ou trois morceaux fa] 
Noix d'Areca où Faufel, avant qu'elle 
foit tout-à-fait mûre, & lorfqu’elle eft} 
encore verte; & on la fait bouillir dans! 
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de l'eau , En y ajoutant un peu de chaux 
de coquillages calcinés, pendant l'efpace 
de quatre heures , jufqu'à ce que les 
morceaux de cette noix ayent contracté 
Une couleur d’un rouge obfcur. La 
(Chaux y fert beaucoup. Alors on pañle 
cette décoction encore chaude ; & lorf- 
qu'elle eft refroïdie, on la fépare peu-à- 
peu de la matiére épaifle & de la lie qui 
va au fond du den Cette lie étant 
Épaifle. s'appelle aufli Kazth, & on 
l'emploie de la même maniére que l'Ex- 
trait appellé Cate. Mais pour rendre cet 
Extrait plus excellent , ils y ajoutent 
l'eau de l'écorce encore verte du Tfanra 
ou de l’Acacia dont nous venonsde par- 
ler , qu'ils pilent & font macerer pen- 
dant trois jours. Enfin, lorfque ce fuc 
eft épaifi, ils Pexpofent au foleil fur 
des nattes, & ils le réduifent en petires 
Imafles ou en pañtilles. À 

l« Les Grands du pays & les riches ne 
fe contentent pas de ce Lycion ou de ce 
Cachou :ils y mêlent du Cardamome , 
du bois d’Aloës , du Mufc, de l’Ambre 
\& d’autres chofes, pour le rendre plus 
agréable & plusflateur. Telle eft la com- 
pofition de quelques Paftilles que l’on 
Iprépare dans les Indes, qui font rondes, 
(plates, de la groffeur d’une Noix vomis 


LT .! 
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que , que les Hollandoïis apportent ent 
Europe fous le nom de Siri Gata Gam- 
ber. Telles font aufli des Paftilles noires, 
qui ont différentes figures, qui font tan 
tôt comme des pilules, tantôt comme 
des graines , des fleurs, des fruits, des! 
mouches, des infectes ; tantôt comme des! 
crotes de fouris ,ou d’autres chofes {em 
blables, que les Portugais font dans la 
ville de Goa, & que les François mépris 
fent à caufe de leur violente odeur aro* 
matique, Mais comme les nations qui fa 
briquent ces Paftilles, font forttrompeu# 
{es , il leur arrive fouvent d'y mêler d& 
fable , de l’argille ou d’autres corps étransi 
gers , pour en augmenter le poids & le 
volume ; de forte qu’il eft rare d’en voifs 
{ortir de pures & naturelles de leur mains# 
. Garcias & Bontius obfervent que fi lof 
mâche de l’Areca avant qu’il foit mûr 
il caufe tout-à-couple vertige, de la même 
maniére que fi l’on s’étoit enyvré avec 
du Vin. Maïs cette incommodité fe diflipe” 
bientôt en prenantun peu de fel & de l’eau 
à la glace, | 110 
Les peuples orientaux récommendent. 
la mafticarion du Cachou contre la puansn 
teur de la bouche, pour affermir les dents 
_& les gencives, pour fortifier l’eftomac,s 
pour arrêter le vomiflement & les Ua 
{NCEs a" 
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thées, pour exciter l'appétit, & aiderla 
_digeftion. La bouche de ceux qui en mà- 
_chent , paroît toute en fang , & elle fait 
peur à voir. | PE 
Le Cachou naturel & fans aromates 
eft moderément aftringent ; il affermit 
es dents & les gencives ; il’ guérit : les 
aphtes & les ulcères de la bouche, l’an- 
gine & les amygdales; il arrête le cra_ 
chement de fang; il empêche les catar. 
rhes : il eft-utilé dans la toux & l'enrouc- 
ment, il adoucit la pituite âcre; il for- 
tifie l’eftomac , aide h digeflion ; arrête. 
les flux de ventre, le diabéte, & les hé- 
morragies, & il diminue les régles trop 
abondantes, G. Volfgang. Vedelius rap- 
porte dans les Ephémerides d'Allemagne, 
qu'un jeune homme à été ouéri par 
l’ufage du Cachou, d’une hernie vari. 
queufe, | | 
Il me paroît que l’on ne doit rien 
craindre d’une trop grande dofe du Ca. 
Chou : car l’on peut en retenir continuel- 
ément de petits morceaux dans la bou. 
che, & en fubftituer de nouveaux à ceux 
qui font diffous , fans accident Ficheux. 
Il faut obferver que plus les morceaux 
ont petits, plus ils paroiflent agréables 
au goût. On en prend de la grofleur d’une 
graine d'Anis, ou de Coriandre. On le 
Tom: IPe 


bi 
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prend en fubftance fous la forme de bol » 
ou de tablettes, depuis 5f. juiqu'à 38. | 
Vedelius en tire une Teinture de la ma” 
niére fuivante, 4 
. Cachou en poudre , q. v. Verfezk 

… deflus fix ou huit fois autant d'Efprit-M 
_:de-vin rectifié : digerez. On retire 
une très - belle Teinture , que lon« 
fépare de la lie en la verfant peu-à-* 
peu, & on la garde pour l’ufage. Law 
dofe eft depuis xx. soutt.'jufqu’à Ix.M 

On emploie heureufement cette Tein-# 
‘ture dans les gargarifmes pour l’angine,# 
de même que le Cachou en fubftance, # 


e 


B.Cachou,  . ; 5 1 


Sucre , ke: 14 
Réduilez-les en poudre fine. M.avec! 
du mucilage de Gomme Adragant 
& une goutte ou deux d'huile de Ca+ 
nelle. F. des pañtilles, que l’on tien 
dra dans ANA dans les toux 
catarrhales & les diarrhées, 


Be, Cachou , 38 
Noix mufcade, Corail rouge pp. ” 
_ Syrop de Coïings,, La 


M. F,un opiat, La dofe eftde 3j. cross 
fois le jour dans la fuperpurgation,| 
la diarrhée & la dyflenterie, à 
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BR. Cachou, | | MRÉETE 
Pierre hématite pp. EP RM: 
Diacode, Z. 


Syrop de Rofes féches, £j. 
Bawde Pourpier, Frais de Grenouil- 
ess | ana Zij. 
M. F. un julep pour le crachement de 

fans & les hémorragies, À 
. Cachou eg poudre, züj. 
Mucilage de Gomme Adragant, Sy- 
rop de grande Confoude, ana j- 
Eau de Plantain, Zi]. 
M. F. un looch contre l'hémophtifie. 

& la toux catarrhale, | 

. On doute fi le Cachou eft la même: 
_chofe que le Lycion Indien de Diofcoride. 
Cette queftion n’eft pas facile à réfoudre. 
Diofcoride, Galien & Pline ont fait men. 
tion de deux fortes de Lycion: favoir 
de celui de Cappadoce, & de celui dés In 
des. Le premier étoit un fuctiré d’un cer. 
tain arbre épineux , dontles branches Ont: 
trois coudées de long, & même plus; fon : 
‘écorce eft pale: fes feuilles font fembla- 
| bles à celles du Buis ; elles font toufues. 
| Son fruit eft noir comme le Poivre, Jui 
fant , amer, com pacte; -{es',racines font: 
nombreufes, obliques, & Higneufes. Cet 
Marbre croît dans la Cappadoce, la Lycie 
& plufeurs nn Les Grecs 
| KR ij 
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l'appelloient Avmor , &c Tivëazayta, On 
PERD le Lycion, ou cet Extrait ,avec 
les rameaux & les racines que l’on piloit. 
On les macéroit enfuite pendant plu- 
fieurs jours dans l'eau , & enfin#ioh les 
faifoit bouillir. Alors onrejettoitle bois, # 
on faifoit bouillir de nouveau la liqueur 4 
jufqu’à la confiftence de Miel. Re 
On en faifoit de petites mafñles noires 4 
_en dehors, roufles en dedans lorfqu’on 
venoit de les rompre, mais qui fe noir- M 
cifloient bientôt; d’une odeur quin’étoit 4 
point du tout puañte , aftringente, avec un M 
peu d’amertume. On avoitauffi coutume M 
de faire le Lycion de la même maniére , 
_ avec la graine que l’on exprimoir, & que 


l'on faifoit fécher. 1 
_… L'autre Lycion, ou celui des Indes ; 4 
éroit de couleur dé Safran : il éroit plus 
excellent & plus efficace qué le précedent.4 
On dit , ajoute Diofcoride, que l’on faiem 
ce Lycion d'un arbrifleau qui s'appelle 
 Lonchitis. x LEFT cet ONE TE 
Il eft aufli du genre des arbres à épi-M 
nes: fes branches font droites ; elles ont 
trois coudées ; oumême plus ; elles for:W 
tent en grand nombre de la racine :, 8c4 
font plus groffes que celles de l'Eglantiér.u 
 L'écorce devient roufle , après qu’on l'a! 
brifée; les feuilles paroiflent femblablés M 

à celles de l'Olivier. L 
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Ces defcriptions ne conviennent point 
du tout avec celles que Garcias & Bon- 
tius font du Cate , ou avec celle que Her- 
_bert de Jager fait de l'Acacia Indien : 
d'où nous pouvons conclure que nous 
n'avons pas le Lycion Indien des Grecs. 
On ne trouve plus dans les Boutiques le 
Lycion de Cappadoce. 


ARTICLE VIII. 


“ 


Du Jus de Réçliffe. x. 


EE Jus de Réglifle , Succus Givcyr- 
Au ruizzæ, & Succus LiIQUIRITIÆ , Of. 
LavxuËpiEns xvucux, Diofc. & Gal. eft 
unextrait & un fuc épaifli en petites 
mafles ou en petits pains, du poids de 
quatre, fix, ou huit onces ,envelopés de 
‘feuilles de Laurier. 
. Il eft compaéte, noir, fec, fragile, 
brillant en dedans lorfqu’on le brife; il 
{e fond dans la bouche; il eft d’un goût 
‘doux avec quelque acreté. On regarde 
comme le meilleur celui qui eft le plus 
doux, récent, pur, qui fe fond entiére- 
ment dans la bouche. On rejette celui 
qui eft brûlé , amer, fouille de fable qu 
PE EE Re LR 
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d'ordures. On apporte d’Efpagne à. 
Marfeille, & d'Hollande. | 
La plante dont on retire le Jhs de 
Réglifle, s'appelle GrvcyrrHizA siti- 
QUOsA vel GERMANICA, C. B.P. 352.4 
GLYCYRRHIZA RADICE REPENTE, VUL- 
GARIS GERMANICA , J..B. 2. 318. G1y- 

€CYRRHIZA VULGARIS, Dod. Pempt. 341. 
Nous en avons rapporté la defcription & 
les vertus dans le Chapitre des Racines. * 
Cette plante croît dans l'Ifle de Crête , « 
Fralie , Allemagne, & la France; & 
on en tire le fuc dans ces pays. Maisons 
a coutume d’eftimer celui qui vient d'E£ M 
pagne , ou l’on en prépare une grande 
Quantité, furtout auprès de Tortofe & M 
Lerida, villes de Catalogne. 4 
Dans ces pays , felon que le rapporte 
M. Ant. de Juffeu ET Botanifte” 
& Naturalifte, on tire les nouvelles ra-M 
cines.au mois de Juillet ; on les nettoie, M 
& onles féche à l'air : enfuite on les coupe 
‘en petits morceaux, & on les fait bouil- 
lir dans l’eau; on les pañle, &onles ex 
prime. On fait paille au feu ce fuc,: 
jufqu'à ce qu’on puille le manier dans les! 
mains : alors on en forme de petites maf-n 
es, que l’on envelope dans des feuilles 
de Laurier, & que l’on fait enfuite fécheru 
parfaitement au foleil, | d 


J 
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Ce Jus à les mêmes vertus que la Ré- 
pe C’eft un excellent béchique, que 
l'on prend utilement tout feul pour les 
maladies des poumons & de la poitrine, 
& que l’on mêle auffi avec les autresremé. 
_ des. Diofcoride le recommende pour la 
_ galle de la veflie, & les douleurs des 
reins. | 
R. Jus de Réoliffe d'Efpagne, 
Sucre fin, 
Opium, : fi. 
Mucilage de Gomme Adragant, f. q. 
_ M.F, des trochifques, que l’on retien- 
-  dradans la te , pour appaïifer la 
toux violente, & pour difliper les 
catarrhes. gite 
Be. Jus de Réolifle, 
Safran coupé par petits morceaux 
11 Di. 
Vin de Canaries, st 
 Digerez à froid pendant 9. jours. 

: Donnez une ou deux cuillerées de 
cette teinture plufeurs fois le jout, 
pour incifer la pituire vifqueule, 8 
exciter l’expectoration. 


Ai- 
21Ve 


BR. Eau de fontaiîne, bij. 
Eau de Chaux, 5j. 
Safran coupé par petits RUES è 

| ‘3; e 


È KR iv 


92 Des MrprcAamMENs EXOTIQUES; 
Jus de Régliffled'Epagne, coupé en … 


petites lames fines, “47 
Miel de Narborine, Ç Ed | 

Digerez au feu dans un vaifleau fer- | 
5 


mé pendant 24. heures. Paflez. Don. ! 
nez cette liqueur chaude à la dofe | 
de 3iv. toutes les trois ou quatre 
heures, dans la toux violente, dans 
de catarrhe, &l’afthme, pour adou- 
cit la pituite âcre, pour incifer les 
humeurs épaifles | & pour exciter 
_ lexpe@oration. ; ; 
On emploie le fuc de Régliffe dans la 
Thériaque d'Andromaque , & les Tro- . 
chifques béchiques noirs de Charas. 


À em 1: M4 TL 
Du Sucre. 


ESucre, SAccHARUM ,Off. Sduyœpor 3 \ 
Diofc. Sduyap, Gal. Méa êr xœæn uore, W 
Theophr. Méxs ren aulyes, Arr, Ans ”Ird mot, à 
P. ÆginZuccar, Arab. SAccHARON , à 
Plin. eft un fel effenriel, gras, huileux ," 
roux ou oris , lorfqu'il n’eft pas encore 
| pee blanc comme la neige, & bril-w 
ant comme le cryftal ; fec & friable fous | 


es dents, quand il gft bien purifié ; qui k 


\ 
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fe diffout dans l'eau , & qui devient épais 
enfuite par l’ébullition ; gras, & qui file 
comme le Miel; doux & agréable au 
goût, prefque fans odeur , extrait des 
Cannes à Sucre, Fe 
Il étoit connu des anciens : cependant 
il n'éroit pas en ufage parmi eux, com. 
, me il l’eft aujourd’hui parmi nous: ce qui 
# eft évident par le témoignage de plufieurs 
Auteurs, quoiqu'on le tirât autrefois, 
de même qu'aujourd'hui, de différentes 
plantes |, comme nous le dirons bien- 
tot. k E 
Strabon, |. 15, de fa Géographie, dit 
clairement que dans les Indes le Rofeau 
roduit du Miel fans le fecours des abeil.. 
Fe Lucain eft aufli de fon avis, & il 
_ s'exprime ainfi: | 
Les Indiens boivent le doux f[uc: des 
tendres Rofeaux. | 
M. Varron dit aufli: | 
Le Rofeau qui croît dans les Indes, n’eff 
pas fort grand.On exprimeune liqueur 
de [es racines, à laquelle le Miel le plus 
doux ne peut le difputer. | 
Sénéque , lettr. 85. parle ainfi de ce 
_Rofeau:,, On dit que l’on trouve dans 
les Indes du Miel fur les feuilles des 
» Rofeaux , qui eft la rofée du ciel, ou 
une liqueur douce & srafle “ fort du 
à à 
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,, Rofeau même. ‘ Ce fuc mielleux avoit. 
le nom tantôt dé Miel , tantôt de Sel , 
tantôt de Sucre. D 
1 y a: dit Diofcoride en rappor-" 
tant les différentes fortes de Miel }" 
» une autre efpéce de Miel concret, que. 
»Fonappelle Szccharon. On le trouve 
dans les Rofeaux aux Indes , & dans. 
l'Arabie heureufe : il à la confiftencel 
, du Sel, & il eft fragile fous les dents. 
Archigéne dit que e Sel Indien à là 
couleur & la confiftence du Sel commun, “ 
Je goût du Miel, la groffeur d’une Len. 
tille, ou tout au plus d’une Féve. 
Galien, 1, 7. des Remédes fimples , écrit 
que l’on apporte le Szcchar des Indes &u 
de l'Arabie heureufe, & qu'il croït dans” 
les Rofeaux: ilajoute que c’eft une forte » 
de Miel, moins doux à la vérité que le 
nôtre, 4 
_ Pline dit auffi que PArabie porte le 
Saccharon, mais que celui des Indeseftu 
plus eftimable : il ajoute que c’eft un Miel” 
que l’on retire des Rofeaux ; lequel ef” 
gommeux , tantôt blanc, fragile fous law 
dent; de la groffeur de [a plus randen 
Aveline; qui ne fertque pour Pubge de 
Ja Médecine. Le même Pline, Ï. 6. paroït 
avoir indiqué nos Cannes qui AN le 


‘Sucre, qui naiflent dans les Iles de à 
| 
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.naries, lorfqu’il rapporte, felon le té- 
 moignage de Juba, que dans les Ifles 
fortunées il croît des arbres noirs & 
blancs, femblables à la Férule : on ex- 
prime de ceux qui font noirs, une liqueur 
_amére; & de ceux qui font blancs, une 

liqueur agréable à boire. | 
Il eft clair par ces témoignages, qu 
dans les tems reculés quelques Rofeaux 
donnoiïent par l’expreflion une liqueur 
mielleufe & douce, & qu’elle découloit 
même naturellement, & fe formoit en 
larmes dures & fragiles; ce que l’on peut 
appeller Sucre saturel. . Mais ïil faut 
_ avouer que les anciens ne font aucune 
mention du Sucre fait par l'art, ou de ce 
_fuc bouilli & formé en grandes mafñles, 
tel qu’on.a coutume de nous lapporter 
aujourd’hui. | 
Il eft vrai-femblable que les peuples de 
ces tems ne connoifloient point cet art. 
Le Sucre a donc été connu des anciens. 
… Maïs quels étoient ces Rofeaux qui don- 
_ noient le Sucre, ou certe liqueur miel 
. deufe > C’eft fur quoi l’on eft encore en 
_ difpute ; puifqu’on trouve aujourd’hui 
* dans les Indes & dans les pays Orien- 
| taux deux fortes de Rofeaux qui portent 
_le Sucre ; favoir, la Canne à Sucre, & 
… le Rofeau enarbre qui s’appell “ Mambis, 
vj 
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& communément Bambu & Bamboë. Le 
Sucre découle de lui-même de ce dernier ,. 
mais en petite quantité: il fe fêche &\ 
fe fige à la chaleur du foleil, & il y a. 
long-tems que les Indiens l’appellent 972" 
car Mambu ; mais on n’en fait pointde, 
Sucre par expreflion : au lieu que l'on 
exprime les Cannes à Sucre pour ex. 
“avoir le fuc, que Pon fait dureir enfuire” 
par l’ébullition jufqw’a la confiftence de. 
fel. Ce qui a donné occafion au favant | 
Saumaife de penfer que le Sucre des an-" 
çiens étoit feulement la larme du Ro 
feau appellé Mambu , appuyé furtout de 
d'autorité de Varron, qui compare le | 
Rofeau qui porte le Sucre, aux arbres” 
qui ne font pas fort hauts ; & fur l’au 
vorité de Solin, qui, Chap. s2. des Inder, À 
p. 58. parle aïnfi:,, Les fast marc a= 
sgeux produifent un Rofeau fi gros, 
qu'en le coupant & le fendant en deux * 
entre les nœuds, il fert de barques 
pour ceux qui navigent. On ant 
» defes racines une liqueur qui a la dou-# 
»Ceur du Miel. Mais quoique lon 
doive rapporter ce que l’on dit ici duM 
Rofeau en arbre, au Rofeau appellé 
Mambu, on n'exclut pas cependant le 
R ofeau ordinaire qui portele Sucre, qi 
devoit fournir une bien plus grandeabox. M 
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"dance de larmes de Sucre, étant rempli 
de beaucoup plus de fuc. Bien plus il 
paroît que Lucain a voulu défigner ce 
-Rofeau ordinaire, enlui donnant J'épi- 
théte de rendre, | # 
Quelques-uns demandent pourquoi ce 
Sucre naturel qui découle de lui-même du 
Rofeau ordinaire , ne fe trouve plus dans 
les Boutiques, & pourquoi l’on à ceflé 
d'en apporter? Mais la réponfe eft facile; 
c'eft qu'il en vient très-peu aujourd’hui, 
Car comme du tems deDifcoride & de G2- 
lien auquelonen apportoit en abondance, 
on ne favoit pas encore la maniére de 
exprimer & de le faire cuire; il étoir 
néceflaire que les Rofeaux que l’on ne 
Coupoit point, & qui avoient bien des 
années, répandiflent d'eux-mêmes ce fuc, 
Comme la Gomme & la Réfine décou- 
lent d’elles-mêmes d’un grand nombre 
d'arbres. Ainfi il n’eft pas étonnant que 
les anciens ayent eu de ce Sucre naturel 
€n abondance, Ë 
Mais depuis que l’appas du gain & la 
paflion pour les richefles a appris aux 
n l’art & la maniére de tirer une 
plus grande quantité de Sucre de ces Ro- 
feaux, en les coupant &enles exprimant, 
ileft arrivé que les Indiens ont coupé tous 
les ans les Rofeaux, & en ont planté 
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d’autres à leurs places; & comme il ne, 
reftoic plus de vieux Rofeaux qui fui. 
fent remplis de Sucre de pluñeurs an. 
nées, l'opération de la nature aététrou- 
blée, & par ce moyen le Sucrenaturel, 
des anciens s’eft perdu. {| 

Ceux qui croient que le Sucre des an 
ciens eft différent du nôtre, objectent le. 
témoignage de Pline, quidit que le Sucre. 
éft feulement utile pour la Médecine, &. 
ne dit rien de fon utilité pour la cuifine, 
& les confitures. Mais cela vient de ce! 
que du tems de Pline les Grecs & les 
Latins ne méloient pas encore du Sucre 
avec leurs nourritures, peut-être à caufe, 
de fa rareté, qui faifoir que tout le Sucre 
qu’on leur apportoit, fufhfoit à peine 
pour la Médecine. Cependant les In- 
diens, comme nous avons déja dit , prée! 
paroient avec le fuc des Rofeaux , des boif 
fons , foit pour appaifer la foif, foit mé) 
me pour flater le goût. 53 

Les Arabes on fait mention de trois 
æfpéces de Sucre ; qui font le Sacchar 
arundineum, le Sucre de Rofeau ou dé 
TE , le Tabaxir, & le Sacchar Alhus 


14 
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«08 On dit ik le Sacchar arundineum 
d’Avicenne coule des Cannes , & fetrouvel 
deflus fous la forme de fel. Il ne paroït 
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pas être différent du Sucre des anciens , 
qui découloit de la Canne à Sucre. On 
lui donnoit encore le nom de Tzherzed k 
parcequ'on le trouvoit tout blanc. 

. 2°. Le Tabaxir d'Avicenne, que les 
Interprétes ont mal rendu par le mot 
de Spode , où Cendre, peut.être parce- 
qu'il avoit la figure des cendres , n'eft 
autre chofe chez les Perfes , les Turcs & 


Indes, ou le Sucre naturel des anciens , 
qui venoit du Rofeau en arbre, dont 
nous parlerons dans la fuite. 

J'avouerai cependant que lorfque je 
fais attention aux termes d’Avicenne, je 
foupçonne fort que les Arabes ont déli- 
né par ce nom le premier Sucre qui à 
ét cuit, & qui à éprouvé le feu. Car il 


ques Rofeaux brülés, dont il dit que 
lon raconte cette fable; favoir, que les 
Hommités des Rofeaux pouflées par le 
went combattent les unes contre les 
autres, & que du frotément mutuel il 
s'éleve un feu qui lesconfume. 

- 11 parott que cette fable elt un peu 


apporta pour la premiére fois du Sucre 


fé, mais gris & de couleur de cendres , 


dit que le Tabaxir eft la cendre de quel- 


fondée fur la vérité, En effet lorfqu'on 


 Jes Arabes, que le Saccar Manbu de - 


cuit, & qui n’étoit pas encorebien puri- : 
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tel qu’eft encore aujourd’hui la Mofcouas 
de , il n’eft pas difhcile de reconnoîtren 
que la couleur grife de'ce Sucre leur enw 
aimpofé , & qu'ils l'ont pris pour de law 
cendre ; non qu'il eût été brûlé, mais com, 
me ayant éprouvé le feu & ayant été, 
cuit ; en quoi il différoit du Sucre naturels 
des anciens, qui couloit de lui-même 
Cependant nous ne difons ceci que par, 
conjecture, & nous n’ofons pas l’aflurer.… 
3%. Le Saccharum Alhufar d'Avi=u 
cenne , l’Alhaffer de Sérapion , que l'on, 
Ë X! US: : 
appelleaufli Marne, différe par fon goût, 
& par fes vertus, des efpéces de Sucre, 
dont nous venons de parler, comme nous 
le dirons ci-après. bal AE 
Le Sucre commun , ou celui dont nous. 
faifons un très-grand ufage, eft tiré des) 
Cannes à Sucre; il eft de différente ef 
péce , felon les différens dégrés de coétions 
& de purification. | ; 
La plante dont on leretire, s'appelle 
ARUNDO SACCHARIFERA , C. B. P. 48 
Sloan. Hiff. natur. If}. Jamaïc. fol, 108% 
Tab. 66. ARUNDO SACCARINA , J. B. 2 
531. ARUNDO & CALAMUS SACCHARE | 
NUS, Tab. Icon. 1257. CANNA MELLFAWI 
Cafalp. Visa & Tacomureez, Pifon, 1084 
Sa racine eft oblique, épaifle, genouik, 
lée, fibrée, pleine de fuc: elle poule: 
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Un rofeau ou une canne genouillée, 
life, luifante , haute de neuf ou dix piés, 
épaille de deux, trois, ou quatre pouces, 
felon la bonté du terrain où vient cette 
plante. Les nœuds font écartés les uns 
des autres d'environ quatre doiots : & on 
Juge que le Rofeau eft d'autant meilleur, 
que fes nœuds font plus éloignés les uns 
des autres, | 
: La couleur de ce Rofeau eft d’un verd 
ürant fur le jaune; ces nœuds font en 
partie blanchätres & en partie jaunâtres, 
comme fi deux anneaux dont l'un eft jaune 
& l’autreblanc.entouroient chaque nœud; 
lequel eft fïllant, blanchätre ou noiri- 
tre, & elt rempli de moelle fongueufe , 
"AE de fuc , douce & blanche. Les feuil- 
es fortent du milieu de chaque nœud : 
elles font longues de deux coudées, & 
quelquefois davantage; pointues, droi- 
tes, plus étroices que celles du Rofeau 
ordinaire, femblables pour la figure & la 
fituation à celles de la Mafle d’eau; d’un 
verd jaunâtre raboteufes, canelées dans 
eur longueur , & embraffant les tiges. 
Son fommet eft orné de beaucoup de 
feuilles, & poufle une panicule longue de 
lux ou crois piés, branchue, partagée 
En plufieurs autres rameaux ou épis, fra- 
piles , grefles , noueux, Dans ces nœuds 


n 
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naiflent alternativement des fleurs, [ fansh 
calyce, maïs renfermées chacune danss 
un duvet plus long qu’elles ne le font # 
elles font à deux bales oblongues, porn 
tues en forme de lance , droïtes, con 
caves, égales , fans arrêtes ; garnies dé 
trois filets déliés , de même longueurss 
hargés de longs fommets , placés aual 
tour d’un embryon aigu, furmonté dé! 
deux ftyles à poil: ÉcPne tiennent lieu: 
de calyce, & renferment une feule grais 
ne, oblongue , étroite, & pointue, | 
La Canne à Sucre naît d’elle- même 
dans les Indes, dans les Ifles des Cana- 
ries, & dans les pays chauds de l'Améria 
que.On la plante aufliailleurs en plufeurs 
endroits: elle fe plaît dans un terraifl 
gras & humide. Il eft conftant par Îe 
témoignage de Pifon, qu'il naît naturelles 
ment dans la Province de Rio de la Plataÿ 
des Cannes à Sucre ; qu’elles s'élevenit 
jufqu’à la hauteur des arbres, & qu'elles 
donnent des cryftaux de Sucre par 


chaleur du foleil. + 4 
On plante ainfi ces Cannes. On labouré 
la terre, & on faitavec le hoyau des fils 
lons paralléles ; de forte que le fecond 
finit où le premier a commencé. On 
place les Cannes à Sucre, & on lescou 


vre de terre. Elles pouflent des rejetroii 


SEcTronN 1. 403 
à tous leurs nœuds, de forte que chaque 
nœud donne une nouvelle Canne, Quand 
elles ont commencé à poufler , il faut 
nettoyer la terre tous les trois ou quatre 
mois, felon la nature du terrain, & en 
arracher l'herbe qui y croîten abondance, 
de peur qu’elle ne prenne plus de nour- 
riture que la Canne elle-même, On re- 
Commence ce travail ,jufqu’à ce que les 
Rofeaux foient parvenus à une certaine 
hauteur, qu'ils acquiérent dans lefpace 
dé huit, dix, ou douze mois après qu'ils 
ont été plantés, felon la nature du terrain; 
de forte qu'après cé tems ces Rofaux font 
propres à donner du Sucre, | 
. Voici la maniére de faire le Sucre. 
Corfque les Caïñnes font mûres, on les 
zoupe près de la racine, ou dans lenœud 
nême ; on jette les feuilles, & on en 
ait des fagots, que l’on porte au mou. 
in , qui éft compolé de trois gros rou- 
eaux droits, faits d’un bois très-folide, & 
rarnis de bandes d’acier. Ils fe touchent, & 
Ont mûs avec une grande force, ou par 
“au , ou par des chevaux. On yintroduit 
ontinuellement des Rofeaux, qui éranc 
crafés répandentune liqueur très-dou- 
€, que l'on fait cuire enfuite jufqu’a la 
ownfiftence de Sucré, On ne peut con- 
Erver cetre liqueur que pendant 24. heu- 
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res; après ce tems elle s’aigrit, & n’efl, 
phé propre à faire le Sucre : maïs fi om 
la garde plus long-tems, on a de bo 
Vinaigre, On doit laver deux fois le jou® 
les axes. & les planches par lefquelles le 
fuc découle ; de peur que la liqueur qui 
les humecte, ne s'ai ant & ne fafle aigris 
celle qui y coule enfuite. On fait couler 
cette liqueur exprimée, par des canaux 
des rigoles de boïs, dans de grandes chaw 
diéres de cuivre : on fait un feu doux 
deflous; enfuite on la fait bouillir un 
jour entier, tantôt plus fort , tantôt plu 
doucement, en y verfant de temsen tem 
de l’eau, afin de diminuer lébullition. 
On lécume, & on en ôte la lie abo 
dante qui s’éleve dans cette premiért 
chaudiére; & certe lie fert: pour nourri 
‘les animaux. Lorfque cette liqueur ef 
écumée, on la verfe dans une chaudière 
voifine, dans laquelle on la fait bouilli 
plus fortement, & on fe fert d’une grandi 
écumoire pour en ôter la crafle. Pour Ja 
purifier davantage ,on y verle une forté 
leflive faite de cendres de bois & dé 
Chaux vive, & on écume continuelle: 
ment: alors on pafle la liqueur au tr& 
vers d’une étoffe, RO 
Le marc fert en quelques endroits pott 
nourrir les efclaves. Quelques-uns & 


& 
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font du Vin, en y mêlant de l’eau. Cette 
Iqueur étant paflée , on la verfe dans unë 
toifiéme chaudiére, & on la fait bouillir 
Lgrand feu, jufqu’à la confiftence re 
juife, en la remuant continuellement 
vec des cuilléres, en l'agitant, & en 
‘ÉCUmant. U SU 
Tandis que le Sucrecuir & qu'il bout, 
n prend bien garde qu'il ne s’éleve au 
éflus des bords des chaudiéres. C’eft ce 
ue l’on empêche, 10. en agitant la Ji. 
ueur avec de grandes cuilléres, en la 
atrant & en la laiffant comber de fort 
aut dans les chaudiéres ; car de cette 
janiére on refroidit & on tempére la li- 
Ueur qui bout: 29, en y verfant dans de 
Értains tems un peu de beurre ou d'huile 
Dutte à goutte; car de cette manicre 
impétuofité du Sucre eft auflitér ap- 
Hiper es LA qu 
Al faut encore obferver que fi l’on Y 
tte la plus petite quantité de fuc de 
mon ou d’un autre acide , le Sucre 
acquiert jamais la confiftence folide , 
1 ne fe forme point en grains. 

La liqueur étant bien cuite, ce que 
n reconnoit quand après én avoir pris 
ie cuillerée, & l'avoir jettéeen l'air, elle 
five & fe change en une efpéce de 
ile, ou de plume ; alors on la verfe de 
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la troifiéme chaudière dans unemarmite 
de cuivre, où on la fait chauffer doucez 
ment, jufqu'à ce qu’elle commence à fe 
former en petits grains. Auflitôt on la, 
verfe toute chaude dans des moules ow 
vaifleaux de terre, qui font comme des: 
cones dont la bafe eft large, & qui font 
pointus à l’autre extrémité, ouverts dés 
deux côtés, &dont le petit trou eft bouché 
avec du bois ou de la paille. On y laifle 
le Sucre pendant 24. heures, afin qu'il 
{e fige. On porte de ces moules, dont le 
nombre eft très-orand , dans de vaftes 
magafns:onles range par ordre fur d’ate 
tres vailleaux deterre, & après avoir ous 
vert leur petit trou, afin de laïffer coulet 
le fuc mielleux. On les laifle là pendant 
40. jours, plus ou moins. On verfe deflusä 
la hauteur de deux, trois , ou quatredoigt 
un lut fait avec de laterre argilleufe, plu 
claire que le Sucre qui eft déja figé. L'eau 
qui découle peu-à-peu de ce lur, & qu 
pale au travers de la, mafle de Sucre, ét 
lave les petits grains & les purifie de l’hu 
meur mielleufe, sraffe, tirant fur le brut 
qu'elle entraîne avec elle par les petit 
trous , & qu’elle faitfortir des moult 
pour tomber dans les vafes qui font dé 
fous : la terre demeure {éche à la part 
fupérieure des moules, #4 à 
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… Toutelhumidité étant diflipée ,ontire 
de ces moules le Sucre feché autant qu’il 
peut l'être. Il  brife en morceaux qui 
font roux, gris, ou d’un cris blanchâtre ; 
& c'eft ce que l’on appelle Mofcouade 
roulle ou srife, 11 faut, pour être bonne, 
qu'elle foit d’un gris blanchître, féche; 
qu'elle ne foit point graffe, ni onctueufe ; 
& autant qu'il fe peut faire, elle ne doit 
avoir aucun goût empyreumatique, On 
de fait pas beaucoup d’ufage de ce Sucre 
rud, ou de la Mofcouade , furtour fi elle 
ft de couleur rouffe ; mais c'eft la ma- 
iére dont on fait toutes les autres efpéces 
le Sucre, ER 
. La liqueur épaifle, grafle , roufle ou 
irant {ur le brun >quitombe des moules, 
ie peut s’épaiflir que jufqu’à la conf 
ance de Miel: c’eftpourquoi on l'appelle 
prop de Sucre ; Miel de Sucre » liqueur 
riellée , Remel, & communément Melaffé 
* Doucette. Elle eft inutile pour la cui. 
ine & la pharmacie, & on doit la rejet- 
ér.Cependant quelques Confifeurs dépu- 
ent bien le Syrop , & s’en fervent ‘pour 
onfire les fruits rouges; mais mal-à-pro- 
OS : car fon odeur eft peu agréable. Quel- 
lues-uns le réfervent pour en faire de 
Efprit ardent, ou de l'Eau-de-vie, 
Ils mêlent éxaétement une livre de ce 
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Syrop dans huit livres d'eau chaude 
avec un peu d’écume de bierre :ils laiflents 
fermenter le tout dans des vaifleaux fers 
més, jufqu’à ce que ce mélange répandes 
une odeur fubtile, fpiritueufe &c vineufem 
Alors ils diftillent, &c ils retirent un ES 
pribardent. it 4e ie 
On rafine la Mofcouade dans les Ifles 
d'Amérique, ou on la tranfporteen Fran4 
ce pour la purifier : & on en fait la Cafet 
forade , le Sucre rafiné, le Sucre fin, ous 
le Sucre Royal, comme on l'appelle. 4 
La Caffonade où la Caffonade et um 
Sucre en morceaux ou en miettes blanc! 
un peu gras ; d’une odeur un peu mielleufes 
quin'eft pas défagréable, qui approches 
un peu de celle de Violette ; d’un goût: 
qui furpañle celui du Miel par fa dou 
ceur. Rue Se 
Les Apoticaires choififfent la Cforadé) 
our faireleurs Syrops, les Electuairests} 
& les autres compolitions, comme étant 
ce qu'il y a de meilleur, foit pat font 
goût qui eft doux, foit parcequ'’elle rend 
es confections plus blanches & plus bel 
les; & que les Syrops que l’on en fait, 
confervent plus long-tems leur confiften= 
ce, & ne forment pas fi facilement des 
ciyftaux ou du Sucre Candi. La Caflo 


nade qui eft blanche ; féche É ‘odorante; 
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ef la meilleure, Elle fe fait de la Mof. 
"couade, de cette maniére: | 

On met la quantité que l’on veut de 
Mofcouade dans une dre de cui- 
vre; on verfe par deflusune forte lefive, 
autant qu'il en faut pour la defpumation: 
alors on y jette peu-à- peu des blancs 
d'œufs bien battus ; on écume, & on verfe 
alternativement de ces blancs d'œufs $ 
quiqu'a ce que le Syrop oit bien purifié 

& bien limpide : avant que l'humidité 
{oit évaporée, on le pafle dans un cou- 
loir , dans lequel les pailles-& les ordures 
reftent. Enfuite onle faitbouillir de nou 
Veau ,jufqu'à ce que toute l’humidiré fa 
perflue fe {oit évaporée, Lorfque ce Syro 
a acquis la dureté convenable, on le Lars 
dans des moules de terre, que l'on atrem. 
pés auparavant dans l’eau de fontaine, & 
dont l’on a bouché le petit trou; & on les. 
place d'abord dans un cellier où dans une 
étuve féche & un peu chaude. 
 Lorfque le Sucreeft durci , on verfe fur 
la grande ouverture de ces moules une 
efpéce de boue faite d'argile, que l’on 
tire en France près de Roïüen, & dont 
on fait des pipes à fumer du Tabac : on 
la délaye dans l’eau, & on la verfe fur 
Je Sucre à la hauteur de deux ou trois 
doigts. | 
Tom. IW S 
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Lorfque cette boue, ou cette terre ar-h 
gilleufe délayée dans l’eau, eft defléchéen 
par la chaleur du lieu, & par la tiédeur M 
& la fécherefle du Sucre qui Fa bû , one 
lôte, & on en met de nouvelle ; ce que 
l'on répete deux ou trois LOËS LEE lei 4 
Mais à chaque fois que l’on en change, 4 
on introduit la pointe d’un fuleau dansk 
le petit trou des moules; afin que la par-" 
tie glutineufe, que l’on appelle communé-" 
ment $yrop, s'écoule plus facilement, On. 
retireenfuite ces mañles pyramidales. de 
Sucre, quifont de couleurinégale, &on" 
les partage communément.en trois par-+ 
ties.; favoir,, la. partie haute, la: partiew 
moyenne. & la partie baffle, On les mer 
chacune à part :. la partie la moinsefti-" 
mable eft celle qui fe crouve.près.du pe-n 
cit trou, On érend-enfuite. cette Caflonadew 
fur de grandes toiles; on-la féche.à l'air« 
& on nous l'apporte renfermée dans desk 


cailles, ou dans, des tonneaux... 4 
Mais fi l'on veutavoir du Sucreencore 1 


plus rafiné & en pyramide, après l'avoits 
tirédes moules, on le fond, deux ou troiss 
fois dans de l’eau de fontaine; on.le fait 
cuire, & on le verfe de nouveau dans les. 
moules: onouvre lepetittrou, on ajoute 
du lut, & on obferve les autres chofes 


dont nous avons parlé fur la Caffonades 
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De cette maniére ona du Sucre en pyra- 
mide de différentes efpéces, felon qu'il 
eft plus pur & plus blanc. Le plus excel. 
lent eft celui qui furpañle tous les autres 
par fa blancheur, fa pureté , fon éclat, {à 
liccité, & qui étant frapé avec le doiot 
réfonne comme le marbre, On l'appelle 
Sucre parfait, parcequ'il eft porté à fà 
plus grande pureté; & Sucre fin, Sucre 
Royal , à caufe de fon excellence, & qu’on 
à'en peut faire de plus pur,ni de plus blanc. 

Par rapport au pays où l’on faifoit le 
Sucre ,on le diftinguoit antrefois en Sucre 
de Madére , des Canaries, du Brefñl, &c. 
Mais préfentement tout le Sucre que l’on 
apporte en France, vient desIfles d'Amé.. 
rique de la domination de la France , dans 
lefquelles les Cannes à Sucre croiflent en. 
abondance, 

Le Sucre Candi,SAccrtARUM CANDuM; 
CanTuM vel CanTivm, Of Ka, vel 
Kaytoy, Nicol. Myrepf. eft un Sucre dur, 
tranfparent, anguleux, d’où lui eft venu 
fon nom, Il y en a de deux fortes: l’uneft | 
Emblable au cryftal, & s’appelle cryffal- 
in, qui fe fait avec le Sucre le plus pur, 
du, comme on l'appelle, avec le Sucre 
rafiné, L'autre eft roufsâtre : ilne devient 


» 


jamais clair, & il fe fait ayec la Mofcoua 


de & la Caflonade. | | 
| Si 


Re 
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Il faut choifir celui qui eft dur , fec, 
tranfparent & cryftallin; quoique quel-M 
ques-uns regardent celui qui eft roufsâtre, 
comme plus excellent, étant plus gras &# 
plus propre à guérir les maladies des pou-4 
mons. . 
Le Sucre Candi fe fait ainfi. On faits 
fondre le meilleur Sucre dans une petiteM 
quantité d’eau, & on le cuit pour en faire: 
un Syrop épais, que l’on verfe dans uns 
pot de terre, dans lequel on à arrangé” 
de petits bâtons en treillis & en fautoir. 
On le place fur une tuile dans un lieu 
chaud, & only laifle pendant 1 $. au 20.h 
jours. Alors on verfe dans un autre vafèl 
à Syrop quine s’eft pas figé : on jette un 
seu d’eau chaude pour laver la graifle que” 
le Syropa laifée : on jette cette.eau, & on, 
remet le vaifleau dans un lieu chaud , pour 
faire fécher les cryftaux. Le lendemains 
on le cafle, & on trouve les petits bâtons 
chargés de Sucre Candi brillant commen 
le cryftal: on le fépare des pis bâtonswi 
& du vaifleaux; on le fair fécher, & on) 
le conferve. A | 
On prépare de la même maniére le Su 
cre Candi roufsàtre; favoir , avec la Caf=" 
fonade, ou avec la Mofcouade “4 
onade, de, : ? | 
Le Sucre rouge, ou de Chypre, SAc=* 
CHARUM RUBRUM , Off eft un Sucre rou£s 
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fîitte ou brun ,un peu gras, cuit & fair de 
ce qui refte après que l’on a purifié la 
Caflonadé, On l’emploie rarement dans 
les Boutiques, fi ce n’eft pour les lavemens. 

Dans l'analyfe chymique, de ibij. de 
Sucre très-blancileft forti 3j. gr. xxxvj, 
| de flegme limpide, fans odeur & inf pide : 
| gi 3vj. de liqueur d’abord limpide, en- 

uite roufsâtre & empyreumatique , foit 
acide, foit urineufe : 3 vj. d'huile roufsâtre 
fübrile : 3j. züj. gr. xliv. d’huile épaifle. 
|. La mafle noire qui eft reftée dans la 
|cornue, pefoir 3viij. 3j. gr. Ixtij. Etant 
[calcinée au feu de reverbére pendant 
115. heures , elle a laïflé 3j. 3j. or. x. de 
| cendres brunes, dont on a retiré par la 
ixiviation 3ij. gr. 1x. de fel alkali fixe, 
La perte des parties dans la diftillation a 
[été de 3vij. 3vj. & dans la calcination 
de Zvij. gr. li. 
_ Le Sucreeft un fel effentiel, compoié 
(d’un fl acide, d'huile & de terre. Lori 
iqu'il eft bien purifiécomme dans le Sucre 
|Candi, il forme des cryftaux prifmati.. 
Iques, compofés de huit furfaces plates, . 
dont les deux bafes oppoftes font égales 
(& paralléles , les autres font des parallé- 
Hogrammes. 
|. Il ne donne aucune marque d’acide où 
d'alkali: il senflâme, & M er fort 
| ij 
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ardent : il fe diflout très-facilement dans 
des menftrues aqueux, & difficilement 
dans les menftrues fpiritueux & huileuxA 
Ætant délayé dans l’eau il fermente , 84 
il acquiert d’abord un goût vineux , en 
fuite aigre. | | 
On FA donc une liqueur vineufe avech 
le Sucre bien fermenté. On diflout. une 
livre de Sucre dans fix ou huit livres d’eau 
onyajoute & ony mêle une cuillerée de” 
bierre nouvellement fermentée : on ex 
pofe le tout à une douce chaleur dans un: 
vaifleau convenable & fermé, mais qui 
n'eft pas tout plein: peu d'heures après 
la liqueur commence à fermenter avecn 
beaucoup de violence ; & trois ou quatre 
femaïnes après, plus ou moins , felon li 
quantité de liqueur, & la chaleur du lieul 
où on la place, ona une liqueur vineufel 
tres-forte, qui n'eft pas différente de l’'hyA 

dromel. Si on la diftille, on en retire uk 

Efprit ardent très-violent. Mais fi l’on 
expofe trop long-tems toute cette matiéré 

à une chaleur continuelle , elle fe changél 

-€n peu detems en un Vinaïgre très-fortss 
& entiérement femblable à celui que l’on 


retire du Vin. 10 
Quoique les anciens ayent connu le Su” 
cre, cependant ils ne l'ont pas fortvanté;; 


& même ils l'ont employé rarement , S 
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avec modération. Maïs dans la fuite ce” 
don très-précieux de la nature eft devenu 
“commun chezles Apoticairés, dans les 
<uifinés , dans la bonne & la mauvaife 
fanté, à vous les âges, à rous les pays, 
“dans le manger , & dans la boiffon. 

On Papporte préfentement en figrande 
quantité de l’Amérique en Europe, qu’on 
Jemet parmi les prémiéres marchandifes 
dece nouveau monde, & léommerce que 
Yon en fait, égale où mème furpalle un 
‘de l'huile, du vin, du fel, de a foie & 

de la laine. | 

Il eft étonnant de voir combien l’on 

. confume dé Sucre dans lés cuifines, & 
: pour lufage de la Médecine. 
 Iln’ya point d’alimens agréables, s'ils 
_héfontaflaifonnés de Sucre, furtout dans 
les defférts. C’eft de-là que font venus les 
Confifeurs, nouveau genre d'hommes in- 
. Connus aux anciéns. On ne donne prefque 
point de rémédes fans Sucre, foit tes 
 adoucir lorfqu'ils. font défagréables, & 
_ les réendrè méilleurs au goût, foit pour 
_conferver céux qui fe corromproient, foit 
_ pour Corriger & tempérér ceux qui font 
. trop violens. Car le Sucreadoucit ce qui 
. eft âcre émoufleles acides, rend plus doux 
ce quieftàpre, & donne plus d'agrément 
-Aroutes lés faveurs, On fait un trés grand 
S 1v 
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‘ufage de Sucre dans les Syrops, les Confi-1 
tures , les Electuaires. les Tablettes & les“ 
autres compofñitions, On en prépare auflis 
différentes fortes de boiffons avec de l’eau, 
du vin , dés liqueurs fpiritueufes , les fucs! 
desfruits, & dans uneinfinité de décoc-# 
tions, foit pour flater le goût, foit pour 
la Médecine, | + 3 
Les anciens avoïent coutume de fe fer-% 
vir de Miel dans leurs remédes, Aduarius 4 
aroît être le premier qui lui a fubfitué « 
Ê Sucre dans Ës compoftions , & qui l’a: 
mêlé avec les médicamens. - 4 
Le Sucre pris moderémentavec les li" 
mens faituneaflez bonne nourriture.Car « 
on affure que les cochons deviennent pro-« 
digieufément gras en fe nourriflant des” 
Rofeaux dont l’on 2 tiré le Sucre ; & que : 
Jeur chair eft fi tendre & d’un fi bon où, 
qu'on la préfere à celle du chapon. Si l’on « 
. prend un petit morceau de Sucre à la fin * 
du repas, après avoir beaucoup mangé, M 
il aide la diseftion. SLA 
Prefque tous les Médecins l’ontrecom=" 
.mendé pour les maladies de la poitrine 8h 
du poumon, On le prefcrit pour adoucir" 
l’acrimonie de la pituite , pou appailer la 
toux, pour corriger la fécherelfe de la 
gorge & des poumons : on laifle fondre 
pour cela dans la bouche du Sucre blanc 
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| ou du Sucre Candi; car étant fondu par la 
| alive, iltapifle les membranes de ces par: 
ues, & les défend del’acreté de la pituite, 
| Il aide l’expectoration , furtout s'il eft ré 
|duiten confiftence de Syrop ,& mélé avec 
| l'huile de Lin, ou l’huile d’Amandes dou: 
| ces. Pris de la même maniére il appaite 
| les douleurs decoliques , & lestranchées 
des enfans. Les boiflons fucrées purifient 
la poitrine; élles appaifent la toux, en 
| diffipant la pituite, elles guériflent lenz 
| rouementselles détergent l'ulcére des pou- 
|mons ; elles font couler les urines ; elles 
dächentle ventre, &elles font falutaires 
tdans la pleurefñe & la péripneumonie, 
|. Maisfi lon prend le Sucre feul & en 
trop grande quantité, il eft nuifible, fur 
tout aux bilieux : car il fermente alors 
plus fortement dans l’eftomac & les in- 
teftins ; il excite des vents, &il rend la 
bile plus fluide en l’atténuant par la fer- 
mentation, C’eftpourquoi l’on dit quele 


[Sucre & ce qui eft doux, produit de la bile ; 


laquelle étant chargée des pointes falines 
de Sucre, devient plus âcre : c’eftpourquoi 
ilexcite dela chaleur non-feulement dans 
es inteftins, mais encore par tout le 
corps , lorfqw’il pafle dans la mafle du 
fang. Il caufe des vers aux enfans. 
Hpañle pour être infiniment contraire 
S y 
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aux dents; car il y caufe de la noirceur &M 
de la crafle, & il fait qu’elles branlent :# 
c'eftpourquoi ceux qui font prudens, ont M 
coutume de fe rincer la bouche & les 
dentsavec de l’eau, après avoir fairufagekl 
de Sucre. 1% 
Ces inconvéniens qui naïflent du Sucre 
pris fans modération , font les moins con-# 
fidérables, 1 
Willis, Simon Pauli & Jean Rai lui 
en reprochent de bien plus grands. Ils im- 
putent à l’ufage immoderé que l’on en% 
fait dans la nourriture & la boïflon , le“ 
fcorbut & la confomption , maladies fi# 
communes en Angleterre. ,, Et de peut# 
4, que quelqu’un ne foupçonne {dit J.Raï }4 
, que ces maladies funeftes qui régnent en 
Angleterre, doivent être attribuées 44 
, la conftitution humide de l'air , c’efté 
., qu'en Portugal qui eft un pays chaud , law 
» Confomption y Eft devenne épidémiques 
> pour la même raifon: car les Portugaisé 
 confument plus de Sucre que toutes les® 
autres nations, excepté les Anglois. ‘ 
Willis parle ainfi, c. 10. Traité du Scork 
Put: L. 
5 Je blâme tellement les fucreries , quel 
#je crois que leur invention & leur ufagel 
..immoderé ont beaucoup contribué aw 
» grand progrès qu'a fait le {corbut dansk 


ET Ja 
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, ce derniet fiécle. Car ce füc concret eft 
> compofé d’un fel âcre & corroff, quoi. 
> qu'adouci par le foufre , comme on 
» peut le voir par l’analyfe chymique. En 
; ft le Sucre diftillé donne une liqueut 
>, quieft à peine inférieure à l'Eau Régale. 
>, Sion le détrempe dans beaucoup d’eau, 
», & qu'après qu'il aura fermenté on le 
; diftille, quoique le fel fixe ne monte 
>, pas facilement, cependant il en fortira 
une liqueur aufli brûlante & auffi pi- 
» quante que la plus forre Eau de-vie. 
>, Ainfi , comme nous prenons du Sucre 
>, en fi grande quantité avec préfque tous 
nos alimens,il eft vrai-femblable que 
; l'ufage journalier que nousen faifons , 
, rend le fans & les humeurs falées & 
>, àcres, & par conféquent forbutiques. 
5, Théophile de Garenciéres, auteur céle- 
bre, T. de la Phihifie Anlicane, rap- 
_» porte la caufe de cette maladie à l’ufage 
» immodéré que nous faifons du Sucre : 
,, mais je ne fçai fi Von ne doit pas lui 
attribuer avec plus de raifon la caufe du 
;, fcorbut qui s’érend de plus en plus. < 
Ainfi parle Willis. At net di 
__ Cépendant Fréderic Slare Médecin de 
Londres, &de la Société Royale, répond 
très-bien à ces argumens , dans la défenfe 
du Sucre écrire en Anglois, 1°. Le fcor- 
S vi 
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but, dit-il, étoit déja répandu dans les M 
pays feptentrionaux , avant que l’on y 4 
apportät le Sucre. D’aïlleurs cette ma- # 
ladie attaque plutôt le peuple & les. pau- # 
vies qui font très-rarement ufage du Su- 4 
cre ,que les riches & les orards.,chez qui 4 


tel 


ileft plus fréquent & plusfamilier:2°.Par 4 
rapport à la phthifie que Théophile de 
Garanciéres appelle le fleau de PAngle- # 
terre, il eft manifefte que la caufe pre- # 
miére de cette maladieeft l’air de Londres 4 
corrompu par la fumée du charbon de # 
terre; puilque cette maladie dans fonx # 
commencement fe guérit fouvent parle 
{eul changement d'air. De plus, certe 
maladie: épidémnique en: Portugal ne de- # 
vioit pas tant être rapportée à l'abus du 
Sucre&des fucreries,qu'à l’ufage prefque 


continuel qu’on ; fait d’alimens acides , 


fi Fréderie-Slare lui-même ne la rappor- 


toit à uir certain virus vérolique. 


Maïs ceux qui n'aiment pas les alimens M 
doux , objeétent que le Sucre contient du M 
moins un fel acide: fort corroff, & par M 
conféquent. très-nuifible. Nous avouons « 
qu'il ya dans le Sucre des. pointes acides 4 
rrès-puiflantes, qui font dévelopées par“ 
Ja fermentation, ou féparées des autres” 


it ? # 
$ 


pHRHEES dans la diftillation , quoique 
‘on n'en retire pas une fi grande quan- M 
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tite que du Nitre & du Vitriol: maisonne 
doit pas conclure pour cela quecetacide 
rende le Sucre nuifble. Si cette raifon. 
avoit quelque force, les hommes ne pour- 
rojent, prendre aucune nourriture fans, 
danger : il n’y.a aucun mixte parmi les 

|alimens , dans lequel on ne trouve ce 
principe. ; 544 | 
Ce même acide n’eft-il pas plus abon-: 
dant dans le moût & dans le vin Ne fe 
trouve-t'il pas dans Porge, la bierre, 
Je froment & le pain , & dans toute forte 
de fruits , comme il eft évident par la 
fermentation ou l’aétion du feu? Doit-on. 
regarder pour cela ces alimens comme 
mauvais & nuifibles ? Point du tout. On 
retige du Sucre comme de tous lesautres. 
fucs des Végétaux un efprit ardentaprès 
la fermentation ; mais ce n’eft pas pour 
cela un mauvais aliment : au contraireles: 
liqueurs acides les plus puiflantes & les 
corrofives font temperées & adoucies par 
cette même liqueur fpiritueule, 
Aïnfi dansle Sucre, comme dansle lait 
& les autres alimens tirés des Végétaux, 
l'acide eft tellement fié & envelopé par 
les particules huileufes & terreufes, qu'il 
en réfulte un aliment & un affaifonne- 
ment falutaire & agréable | & non une 
nourriture corrofive & funelte, comme 
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des Auteurs (qui ontrendu d’ailleurs de“ 
grands fervices à la Médecine ) l’ont 4 
avancé un peuinconfiderément. Lemême 
Fréderic Slare le recommende par beau- « 
coup de titres :il le vante comme un re- 
méde béchique, ftomachique, qui rani-4 
me le cœur & le cerveau ; qui eft ophtal-! 
mique, fternutatoire, vulnéraire , & pro- M 
pre aux maux de dents. 11 ne s’eft point « 
fervi d’autre poudre que de celle du Sucre | 
fin , dont il frotoit fés dents; ce qui les a 
confervées faines & propres pendant plu- M 
fieurs années, contre l’opinion de ceux qui « 
aflurent qu’il corrompt les dents, & les É 
défigure par la crafle qu’il y produit. | 
1] lui attribue la vertu balfämique, ou « 
celle de préferver les vifcéres de la pomr- * 
riture, de même qu'il a la vertu de pré- w 
ferver de la cortuption pendant long- : 
tems les fleurs , les fruits, les racines & 
les autres parties des Végétaux ou des ! 
animaux. | 
Il confirme ces grandes vertus par deux 
belles obfervations. L’une eft tirée du ! 
Duc de Beaufort, illuftre Anglois , qui 
elt mort d’une fiévre à l’âge de 70.ans, | 
& qui pendant près de 40. ans mangeoit 1 
tous les jours une livre de Sucre, & mé- M 
me davantage. On ouvrit fon corps, & M 
on trouva tous fes vifcéres fains & en « 
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bon état, & fes dents entiéres & fermes. 
L'autre obfervation eft prife de l’ayeul 
même de Fréderic Slare, qui s’appelloic 
Malory ,& quia vécu centans, jouiffant 
_ d'une fanté vigoureufe & parfaite. Il ai- 
_ moit le Sucre & le Miel, & il avoit cou- 
tume d’aflaifonner tous fes alimens , les 
viandes même & les fruits , principale- 
ment avec du Sucre. R 

Nous pouvons conclure de-là , que lon 
ne doit rien craindre de l’ufage moderé 
du Sucre : au contraire nous croyons que 
cet affaifonnement donne aux alimensun 
agrément qui difpofe Peftomac à bien 
faire la digeftion , qui aide le levain fto- 
macal , & qui prépare les alimens à une 
fermentation convenable, foit dans l’efto- 
mac, foit dans les inteftins ; & que par 
conféquent il rend excellente la conftitu- 
tion du fang &c de toutes les autres hu- 
meurs du corps, laquelle dépend de la 
premiere digeition. À 

Tant s’en faut que l’on doive regarder 
le Sucre comme la caufe de la confomp- 

tion des poumons , qu’au contraire le 
Sucre rofatefttrès-utileaux phthifiques, 
& que} plufieurs célebres Praticiens Pont 
regardé comme le reméde fpécifique de 

cette maladie, 

.… Montanus , Valeriola & Forefte témoi- 


414 Des MeDrcAMENS EXOTIQUET, 
guentqu'ilsont vû guérir quelques ma“ 
lades qui faifoient un grand ufage , & qui M 
prenoient une grande quantité de Sucre ; 
rofat. Riviére à connu un Apoticaire M 
phthifique , qui fe préparoit lui - même M 
une grande quantité de Sucre rofat, qui 
en mangeoit perpétuellement , & quia M 
été guéri par ce feul reméde, comme il le 


rapporte dans le Chapitre de La Phthifie. : 
Il faut cependant obferver que du 


confentement unanime des Médecins, les: 
bilieux , les mélancholiques, les fcorbuti- 
ques, & les femmes hyftériques doivent : 


s'abftenir du Sucre ; car il fermente aife- 


ment, & il augmente l’efferverfcence & ! 


Pardeur des humeurs qui bouillonnent & 


qui fermentent, & il rend plus fâcheux : 


les fymptomes de ces maladies. | 
Le Sucre appliqué extérieurement eft 


un bon vulnéraire;il réfifte à la pourriture, 
furtout en le délayant avec très- peu 


d'Eau- de - vie. 


Les Turcs, dit Etmuller, ontcoutume 
delaver tous les jours les plaies récentes « 
avec du Vin; & après les avoirlavées, ils 
les faupoudrent de Sucre, & ils fe gué-. 


riflent ainfi fort bien eux-mêmes. 


Le Sucre diffous dans de l’Eau-de-vie ; | 


ou dans de l'Efprit-de-vin qui n’eft pas 
rectifhé, eft appellé par quelques-uns 


k 
| 


| Sas o rer 00n LT 0 age 
Huile de Sucre. Ce mélange eft recom- 
mendé pour exciter l’expectoration : on 
dit aufll qu’extérieurement il eft utile 
pour fermer les plaies, pour nettoyer & 
déterger les ulcéres , & pour empécher 
la pourriture, j 
_ Le Sucre Candi oule Sucreblanc , ré- 
duiten poudre fine, foufflé dans les yeux, 
diffipe la taye de la cornée. Il fait le 
même effet, diflous dans l’eau d’Eufraife , 
de Chélidoine ou de Fenouil ; il ên dérerge 
auf & guérit les ulcéres: 1] empêche les 
fluxions de la tête, fi on en jette {ur les 
charbons ardens, & que l’on en refpire 
l'odeur & la fumée. 

On prépare avec le Sucre les Pénides 
ou Sucre tors, le Sucre d'orge, le Sucre. 
rofat , la Main de Sucre deilée , le Julep 
Aléxandrin, &c. En un mot on l’emploie 
prefque dans tous les remédes internes 
compofés; de forte qu'on peut appeller, 
celur à qui il manque quelque chofe 
néceflaire , un Apoticaire fans Sucre, 

. Quelques-uns tirent du Sucre par la 
diftillation unefprit & une huile empy- 
reumatique , mais qui ne font prefque 
d'aucun ufage. | # 
_ Il ya d’autres efpéces de Sucre, que 
Yon tire de différentes plantes ; parmi 
lefquelles le Rofeau dont nous avons 
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déja parlé, & qui n'étoit pas inconnu 
aux anciens , eft la principale. IL 
s'appelle AruNno Mamsu, Pifon. mañti 
arom. 185. ARUNDO ARBOR , in qua hum 
mor lacteus gionitur , qui Tabaxir Avi-h 
cennæ & Arabibus dicitur, €. B. P. 18 
Tir, 7, Malab. 1. 16. Ses racines font 
genouillées & fibrées : il en fort des tigesw 
fort hautes, cylindriques , dont l'écorce 
eft verte, dont les nœuds font durs ; com: 
pofées de filamens ligneux :& blanchä= 
tres, & féparées aux nœuds par des cloi-k 
. fons ligneufes : de ces nœuds fortent des 
_ nouvelles branches, & des rejettons creux 
en dedans, garnis auffi de ygœuds armés” 
d'une , de deux , ou d’un plus grand nom 
bre d’épines oblongues & roïdes: les rigesu 
 s'élevent à la hauteur de dix ou quinze! 
piés , avant de donner desrameaux. 4 
Lorfqu’elles font tendres & nouvelles, M 
elles font d’un verd brun, prefque folides A 
remplies d’une moëlle lévere ; fpongieufek 
. & liquide, que le peuple fuce avec avist 
dité à caufede fon goût agréable, Lor{4 
qu’elles: font vieilles, elles font d’un 
blanc jaunâtre , & luifantes, creufes en“ 
dedans , & enduites d’une efpéce den 
chaux: car la fubftance, la couleur , le“ 
goût & l’efhcacité de la liqueur qu’ellesu 
contiennent, fe changent ; & certe liqueuri 
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fort peu-à-peu; elle fe coagule fouvent 
près desnœuds par l’ardeur du foleil, & 
acquiert la dureté de la Pierre ponce : 
elle perd bientôt fa douceur naturelle, 
& devient d’un goût un peu aftringent, 
femblable à celui de lYvoire brûlé ; 
c'eft ce que les habitans du pays appellent 
SACAR MAMBU ,& queGarcias & Acofta 
nomment TaBaxir. Ce fuc eft d'autant 
meilleur, qu'il eft plus leger & plus 
blanc; & d'autant plus mauvais ; qu'il 

éft plus inégal & de couleur cendrée, 
Les feuilles fortent des nœuds, por. 
tées fur des queues très-courtes ; elles 
font vertes, longues d’un empan, larges 
d’un doigt près de la queue, plus étroites 
vers la pointe ,canelées, & rudes à leurs 
bords. Les fleurs font dans des épis écail- 
Jeux, femblables à celles du froment, plus 
* petites cependant; poféesen grand nom- 
k Fee les petits nœuds des tiges : elles 
font à étamines, & pendantes à des fila. 
mens très-menus. 
On trouve quelques-uns de ces Ro- 
feaux fi grands & fi folides, que l'on en 
fait des nacelles , dit G. Pifon: onneles 
_creufe pas; mais on les coupe par lemi- 
lieu , & on laifle deux nœuds à chaque, 
extrémité. 
- Les Indiens font grand cas des nou- 
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veaux rejettons, qui font fort fucculens M 
& de bon goût; parcequ’ils fervent de M 
bafe à cette célebre compofition que l’on M 
appelle Achar , qui fert de délices dans les M 
Indes & dans l'Europe. .. 
Quoique tous ces Rofeaux foient rem- M 
plis dans le commencement d’une liqueur 1 
agréable, cependant on ne la trouve pas M 
dans tousles Rofeaux ni dans toute forte M 
de terre ; mais elle eft plus ou moins abon- 
dante ;feion la force du foleil & la na- w 
ture du terroir. Or, quoique le prix de 4 
ce Sucre varie felon la fertilité de l’année, à 
cependant Pifon rapporte qu’on le vend 
toujours dans l'Arabie au poids de l’ar- M 
gent. Ce qui en fait la cherté , c'eft que M 
par l’expérience & le confenrement una- 
nime des Médecins’, des Indiens , des M 
Arabes, des Maures, des Perfes & des M 
Turcs, il eft conftant qu'il convient dans M 
lesardeurs, & dans les inflammationsin- M 
ternes & externes, comme aufli dans les” 
dyflenteries bilieufes, en le donnant en 
trochifques, on plutôt en forme deboif_ 
fon. Les Indiens même s’en fervent con 
tre les ftranguries, les gonorrhées & les 


te 


a 


hémorragies. L 
Les anciens connoifloient cette efpéce de û 

* Sucre, quoiqu’on l'ait confondue avec le 
Sucre ordinaire que l’on tite des Cannes ! 


ot. 
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à Sucre. Les Perfes & les Arabes Pappel- 


lent encore Tabzxir, mot que les Grecs 


& les Latins qui ont interprété les Araz 
bes, ont rendu par celui de Cerdre ou da 
Spode. Sur quoi il faut obferver que le 
Spode des Arabes eft bien différent de 
celui des anciens Grecs : car ceux-ci ont 


. entendu par ce mot la cendre du Cuivre, 


& les Arabes entendent par le même 
mot de Spode le Sacar Mambu, ou même 
le Sucre commun. 

On nous apporte du Canada, Pro- 
vince feptentrionale de l’Améri ue, une 
autre efpéce de Sucregras, roufsâtre & 
doux au goût, que l'on retire de quel 


ques efpéces d'Erable, dontla principale 


s'appelle ACER MoNTANUM CANDIDUM, 
C. B, P,430. ACER MAJOR multis, falso 
Platanus, J. B. 1. 168. Acer MAJOR , 
Doa. Pempt. 840. C'eft un grand arbre 
fort beau, dont l'écorce eftmédiocrement 
unie & polie, & le bois tendre & facile 
a travailler, Ses branches font nombreu. 
fes, & s'étendent de toutes parts : elles 
ont de grandes feuilles, larges, anguleu- 
fes, femblables à celles de la Vigne ; 
mais elles font plus unies & plus molles: 
en deflus elles ie d'un verd foncé, en 
deflous elles font prefque blanches , atta_ 
chées à une queue longue & rougeâtre, 
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Les fleurs font en rofe, d’un blanc ver-# 
dâtre , & ramaflées en grapes & pendan- 
tes. Les fruits qui leur fuccédent , font! 
compofés de deux & quelquefois detrois 
capfules, qui fe terminent en une aïîle 
membraneufe , femblable aux aîles de 
l'Ephemére , ou:aux aîles intérieures de 
la Cigale, Ces capfules font remplies 
chacune d’une graine arrondie , blanche 
& petite. Cet arbre fe plait dans les: 
lieux humides & dans lesmontagnes. 114 
fleurit au mois de May, & fon fruit eftu 
mûr au mois de Septembre. tt 
Au commencement du Printems, lor{=M 
que les nouveaux bourgeons fe gonflent ,4 
& avant qu'ilss’épanouiffent en feuilles, 4 
il découle abondamment du tronc, des” 
branches, ou des racines, aufquelleson# 
_a faicuneincifion ,.un fuc doux & bon à: 
boire; & même en Automne après. que 
les feuilles fonttombées , & pendant touts 
l'Hyver. Ce fuc reflemble très:bien au# 
Sucre par fon goût. Les Canadiens font 
une incifion à ces: arbres fur la fin de# 
J'Hyver: ils en. reçoivent le fuc pour enk 
faire des boiflons, & ils le font cuire Sé# 
en retirent un Sucre qui n’eft pas diffé 
rent de celui des Cannes à Sucre. Des 
huit livres de ce fuc il refte une livre 
de Sucre brun, que l'on peut: purifier. 
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& rendre blanc comme le Sucre com- 
AuUNn. | 

On fait avec ce Sucre bien écumé, & 
avec des feuilles de Capillaire de Canada ; 
un Syrop que plufeurs eftiment beau 
coup, même en France , pour les ma- 
Jadies de la poitrine. 

Ce n'eft pas feulement les plantes ter 
reftres qui donnent du Sucre, mais encore 
les plantes marines. Olaüs Borrichius 
dans les Mémoires de C openhagçue,des années 
1671.€@ 1672. faitmention d’une cer 
taine Algue qui donne du Sucre, & qui fe 
trouve fr les côtes de l’Iflande. ,, Il naît 
, ( dit-il) dans la mer d’Iflande une efpéce 
»d'Algue qui n’a été décrite paraucunAu- 
» teur que je fache, & qui cependant n’eft 
pas fort différente de l’Algue à petites 
feuilles des Vicriers, fi.ce n°eft que {à 
, feuille eft un peu plus grafle & jaun- 
stre. Lorfqu'elle à êté jerrée par les flots 
sfur-le bord. de la mer, & qu'elle y eft 
, reftée quelque tems, elle fecharge peu- 
s à-peu par la chaleur du foleil de petits 
y grumeaux de fel qui font doux & de bon 
> goût; & les habitans des côtes de cette 
, Ifle s’en fervent à là place de Sucre: 
; bien plus, commeils connoiflent très- 
bien cette plante, ils la recueillent fou- 
> vent, même avant qu'elle {oit couverte 
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de ce doux fuc; ils en font ufage à [æ 
,, place de falade , & ce mets neft points 
>, défagréable. “ | À 
Avant que de finir cet article , qu'il 
nous foit permis de faire quelques con 
jetures fur le Sucre Alhafler ou Alhu 
far des Arabes ; auquel ils ont donné 
tantôt le nom de Manne, tantôt celui de 
Sucre ,ne fachant à quelle efpéce ils des 
voient le rapporter. | 4 
Avicenne diftingue le Zuccar Alhufar } 
du Sucre que l’on tire des Rofeaux. 
Le Zuccar Alhufar, dit-il , eft uné 
Manne qui tombe fur l’Albufar, & ik 
refflemble aux grains de fel : il a quelque 
falure & quelqueamertume, & \ eft un 
peu déter if & réfolutif. Il yena de deux: 
fortes; l’un eft blanc, & l’autre vire fur 
le noir. Il appelle le blanc Jamenum , 8 
Je noir Agizium. Il éclaircir la vûe ; il 
eft utile pour les poumons, l’hydropifié: 
anafarque, en le mêlant avec di lait den 
chameau qui vient de mettre bas: il eft 
bon pour l’eftomac, le foye, les reins & 
Ja veffie ; & il n’excite pas la foif, coms 
me les autres efpéces de Sucre, parces 
‘que fa douceur n’eft pas grande. 
uoique Avicenne appelle ce Sucre gs 
Manne qui tombe du Ciel, peut-être para 
cequ'il eft formé en petits grains qui ref 
femblent 
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fémblent à de la Manne >, Cependant il 
‘ne vient point du tout de la rofée; mais 
11 découle d'une plante appellée Alhufar, 
de la même maniére queles Gommes & 
la Manne elle -même, comme Sérapion 
le fait voir manifeftement en ces ter 
mes : 

» L'Alhafler { dit Sérapion, Chap. de 
» Sucre, )a des feuilles lar és, & il fort 
» du Zuccar des yeux de fe branches & 
> de fes feuilles ; on le recueille comme 
» quelque chofe de bon: il à de J'amer- 
» tumie, Cette plante porte des Pommes 
qui font comme les tefticules des Cha... 
> Meaux, d’où découle une liqueur brû. 
» lante, ftyptique, & très-propre pour 
» faire des cautéres, Le bois de l’Alhaffer 
»£€ftpoli, gros, droit, & beau: c’eft pour 
>, Cela que les amans lui ont com paré dans 
» leurs chanfons les bras & les jambes de 
leurs maîtrefles, << | 

On ne trouve point à préfent dans nos 
Boutiques ce Sucre nommé Alhafler « 
cependant il n’eft pas inconnu en Egypte 
ni dans l'Arabie; car c’eft unelarme qui 
découle d’une plante d'Egypte, quis’ap. 
pelle Berp Er Ossar P. Alp, de PI. Ægypt. 
86. APOCYNUM ERECTUM, incanum , ati: 
folium, Ægyptiacum, floribus croceis, 
LZerman. Par. Bat. ArocyNum Æcyr. 
D Tor, I 


L 
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TiAcUM lactefcens , filiquà Afclepiadis 
C. B. P. 303. Beidellar Alpini, five Aro 
CYNUM SYRIACUM , J. B. 11. 136. C’eftu 
une plante qui vient comme un arbrif# 
feau : elle a plufieurs tiges droites qui for-# 
tent de la racine , & s’élevent environ à 
la hauteur de deux coudées : fes feuilles M 
{ont larges, arrondies, épaifles & blan-w 
ches ; d’où il découle une liqueur lai M 
teufe, quand on les coupe. 4 

Ses fleurs font jaunes, fafranées. Ses 


fruics font pendans,deux à deux, obJongs,# 
de la AE du poing , attachés cha-\ 
cun à un pédicule de la longueur d’un 
pouce, courbé , épais, dur, & cylin-\ 
drique. L’écorce extérieure eft membra-w 
neule , verte : l’intérieure eft jaune, &# 
seflemble à une peau mince pañlée en 
huile : elles font liées enfemble par des ! 
filets femblables aux poils de la Pulmoss 
naite. 4 LE 

Tout l’intérieur du fruit eft rempli d’uns 
duvet blanc, auffi mol que de la foie, &* 
de graines de la forme de celles de la Ci 
trouille, mais la moitié moins groffes 4 
plus applaties, brunes ; la pulpe en efts 
blanchâtre intérieurement, & d’un goût” 
amer. Les tiges & les feuilles font blan-w 
ches, couvertes de duvet; &enfin toute 
la plante paroït être faupoudrée:d’uneh 


” 
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farine groffiére. L’écorce des tiges & là 
côte des feuilles font remplies de beau- 
coup de lait amer & âcre. Cette plante 
s'appelle communément en Egypte Offzr : 
& fon fruit Beid el Offar, c'eft-à-dire , 
œuf d'Oflir. k 
. Honorius Bellus n’a pû rien favoir far 
le Sucre que l’on dit qui {e trouve fur 
cette plante, ou qui en découle , n'ayant 
pas pü l’obferver fur les nouvelles plan- 
tes qu'il a cultivées. Il a feulement re- 
marqué que le lait qui découle de la feuille 
que l'on a arrachée, fe fige avec le rems 
à la plaie, &-devient comme une certaine 
Gomme blanche fort femblable à la 
Gomme Adragant, fans avoir cependant 
de la douceur. 
* Ileft vrai-femblable que cette larme, 
ou certe efpéce de Sucre, découle d'elle. 
même feulement dans les pays chauds, 
Cette plante naît, {lon P. Alpin , dans 
des lieux humides auprès d’Aléxandrie , 
dans le bras du Nil appellé N% Calig, 
& au Caïre près de Mathare, qui eft 
prefque toujours humide , & marécageux 
a caufe de l’eau du Nil qui ÿ croupit 
long-tems, 

On fe fert, dit P, Alpin, de fes feuil_. 
les pilées, foit crues, foit cuites dans 
l'eau , en forme d'emplâtre pour les 


Ti 
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tumeurs froides & les douleurs. On fait: 
avec fon duvet des lits ou des couflins# 
on s’en fert aufli à la place d’amadow 
pour retenir le feu de la pierre à fufil 
Toute cette plante eft remplie d’un lait! 
très-chaud & brülant, que plufieurs ras 
maflent dans quelques vaifleaux pour 
tanner le cuir, & en faire tomber less 
Ro : car fi on le laifle quelque tems! 
ans ce lait ,tous les poils tombent 
Ce lait étant defléché lâche le ventre 
& produit des flux de ventre dyffentéri-# 
ques , qui font mortels. : 5 
 C’eft un excellent reméde pour gués 
rir la dartre vive, & pluñeurs autres 
maladies de la peau , ou pour en ôter 
les taches ; on en frote les parties affecÆ 
tées. Le tems nous apprendra peut-être 
fi la larme qui découle d’elle-même , &c 
à qui on a donné le nom de Sucre, a 
la mème acrimonie. 
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Pr AR UOUR QC) DIBAIL UNE 
Du Tartre, @ de fes préparations. 
*# Cet Article à été mis dans le pre- 


mier Volume, à la fuite des autres 
Sels, pag. 258. 


CHAPITRE NEUVIEME. 


Des Champignons , des Galles & 
des infeêles qui naïflent [ur les 
Pr plantes. 


ARS EMI CREER UP 


Des se a où Truffes ; appellés 


VBERA CERVINA. 


TE que l’on appelle TusrrA Cer: 

Qu vINA & BoreTi CERVI, Of. Tuse- 

RUM GENUS quibufdam, CerRvi Borerus 

J. B. 111. 851. [ LycorrrpasrruM 

TUBEROSUM , ARRHIZON , FULVUM, COr- 

tice duriore, craflp & granulato ; me- 
. RON 
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_dullà ex albo purpurafcente; femine ni 
gro, crafliore, Mich. Nov. Gen. PI. 120.4 
2°. 10. Tab. 90. fig. 4. ] eft une efpéce 
de Champignon ou de Truffe dela grof-# 
feur d’une Noix, quelquefois d’une Ave-# 
line, & même plus petite; arrondie, ra-k 
boteufe & inégale ; d’une fubftance qui 
n'eft ni dure, ni molle; d’un noir pour 
pré; couverte d’une écorce femblable au 
cuir ; d’un gris qui tire fur le roux; pare 
mée de grains à fa fuperficie, & qui ren 
ferme une efpéce de fubftance fongueu 
{e , d’un blanc tirant fur le pourpre, | fub1 
divifée & diftribuée en des cellules qui 
ne font pas luifantes, ni tenaces, mais co 
| PR re & molles , remplies detrès-pe=s 
tites graines , qui font une malle, & quis 
ont attachées par des filamens. Cette! 
même fubftance ayant donné fa graine 
mûre, fe reflerre, & forme un petit glo- 
bule. | Lorfque cette Truffe eft récente 
elle à un goût & une odeur forte, mu: 
riatique & fpermatique ; mais lorfqu’elle 
eft féche & gardée depuis quelque tems, 
elle n’en a prefque point de fenfible. , 
 ‘ÆElle naît fous la térre comme les au 
tres Truffes , fans racines, äu moîns vifi= 
bles. On la trouve dans les forêts épaif: 
{es & les montagnes efcarpées d’Alle- 
magne & de Hongrie, | 
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Les anciens n’ont fair aucune mention 
de ces Truftes. On les appelle Truffes de 
cerf, dit €. Bauhin , parcequ’on les 
trouve dans les lieux où les cerfs s'éxer 
cent à l’amour : & Matthiol rapporte 


_queles chafleurs aflurent que cette Truffe 
croit fous la terre comme les Truffes or 


dinaires, dans les endroits où eft tombée 
la femence du cerf. Mais ce font de pue 
res fables, rejettées par J. Bauhin & au 
tres Auteurs. Il eft plus vrai- fmblable 
que ce nom lui vient de ce que les cerfs 
font très-avides de certe Truffe ; de forte 


qu'étant attirés par fon odeur , ils ne 


_ceffent de grater la terre où elle elt ca- 


chée, jufqu'à ce qu'ils l’ayent décou. 
verte. Ces Truffes font remplies debeaue 
coup de fel volatil. AMEN 

- Quoique l’on ne fafle pas ufage deces 
Truffes parmi les alimens , on leur donne 


. cependant de grands éloges: car on s’en 
fert dans les remédes qui excitent à Fa- : 


mour; & pour cet effet on en donne zi. 
, 3] 


ou 3j$. en poudre dans du Vin. On dit 


qu'elles font venir beaucoup de lait, fi 
l'on en prend dans de la ptifane ou dans 


du lait de femme, & encore plus fi l'on 


y mêle un peu de Poivre long. On dit 


encore qu'en fumigationelles font apé- 


ritives. pout les parties des femmes, & 
T iv 
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qu'elles détournent les fufocations de la 
matrice. 
Il ne manque pas de femmelettes fu- 
perfütieufes qui abufent de ces Truffes 
our faire des breuvages qui excitent à 
Des ; après avoir marmoté entre leurs | 
dents quelques paroles d’enchantement. ! 
Lonicerus & (Cordus nient que ces 
Truffes ayent la vertu de porter à l’a 
mour. | | | 
Et en effet on ne peut leur attribuer ! 
autre chofe que ce qui convient aux! 
autres Champignons, qui eft de produire ! 
un fuc groflier, d’exciter des wents, de! 
gonfler un peu, & de caufer par ce! 
moyen l'érection des parties de la géné-. 
Tation. 


AR ATTC try | dé je 


De l'Oréille de Judas. 


1 tas de Judas s'appelle Funeus 
SAMBUCINUS, five AURICULA JuDÆ, 
Off. AGARICUS AURICULÆ FORMA, L 
R. #7. 562. [ AcArICUM AURICULÆ FOR2! 
MA, Mich.p.1141n9. 1. Tab. 66. fig. 1. 
FUNGUS  MEMBRANACEUS AURICULAMN 


Visio ir op DNA GE 
REFERENS , five SAMBUCINUS , C. B. P. 
372.Sronc1A SAMBu ci, Schroder. Gummr 
SAMBUcI, Dod. Pempt. C'eft une fub- 
ftance fongueufe, qui naît au bas du tronc 
des vieux Sureaux. | 

[Elle n’eft percée d’aucun trou : elle 
na point de petites dents, ni de petites 
lames; mais elle eft unie. ] Elleeft {pon- 
gieufe, coriace & membraneufe, repliée 
comme une oreille, blanchâtre & orife 
en deflous , noirâtre en deflus, fans 
odeur; d’un goût de terre, & infipide. 
Elle eft portée fur une queuetrès-courte, 
où plutôt elle n’en à point du tout ; mais 
elle eft attachée à la fouche de l'arbre. 
Quelquefoisce Champignon eft unique, 
quelquefois il eft double. | 

On lui attribue la vertu aftringente & 
defficative. | 

Il'eft rare qu'on le prenne intérieure. 
ment. Infufé dans du vin ou dans une 
eau convenable, il lâche beaucoup le 
ventre, & il évacue d’une maniére fur- 
prenante les eaux des hydropiques, com 
: me Île rapporte Simon Pauli. On à cou- 
tume de le donner en gargarifme & pour 
laver la gorge dans l’angine , dans le 
commencement des tumeurs & des in- 
flammations qui y furviennent. On le 
fait bouillir alors dans de l’eau de Rofes 
Fey 
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ou dé Plantain, ou dans une décoction de 
fommités de Rofes rouges, ou de Che- 
vrefeuille, ou dans du lait; ou on le ma- 
cére dans du vinaigre. Il guérit aufli 
lophtalmie, en l'infufance dans de l'ean 
de Rofes, de Bluet, de Frais de grenouil- 
les, ou quelqu'autre. * +: ;w ‘ 
. R. Oreille de Judas, ave 


( q 
Infufez dans f. q. d'eau diftillée de 


fleurs de Sureau. ; 4 
Macérez pendant la nuit ; féparez l’eau, 


& gardez- la pour arrêter lesinflam- 


mations des yeux. 7 
Jx. Oreille de Judas, ije 
.…. Orge mondé, Réglifle, ana 24 
Fleurs de Mauve en arbre, pinc. ij. 
F. bouillir dans Zxviij. d’eau de 
Plantain jufqu'à la diminution de 
la troifiéme partie. Paflez. Diffol- 
vez dans la colature Sel de Pru- 
nelle , + su #i21: 
Miel rofat, . 31). 


F,un gargarifme , pour lesinflamme- 


tions de la gorge, … 


Se 


| 


l 
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' AUR/TIL CI LE si 19 NE 
De lAgaric. 


Agaric, Acaricum & AcAricus ; 
Off. Ayapiuor , Grec. AGARICUS, five 
Funçus Laricis, C. B. P. 375. Aca- 
RICUS, Dod. Pempt. 486. eft une fab- 
ftance fongueufe, arrondie, anguleufe , 
inégale ,en morceaux tantôt plus grands, 
tantôt plus petits , de la srofleur du 
pins » &c quelquefois de la tête d’un 
omme; très-lésere, blanche comme de 
Ja neige, friable, & qui fe change en 
farine lorfqu’on manie dans les doigts, 
entrecoupée de quelque fibres. 

Son écorce qu’on a coutume d'enlever, 
eft calleufe, grife, roufsâtre , [ dont la 
partie inférieure eft percée tantôt d’un 
grand trou, tantôt d’un petit nombre , 
dans lefquels font attachées de très-peti= 
tes graines; | d’un goût d’abord doucei- 
tre, amer bientôt après, âcre, & qui 
caufe des naufées avec une légere aftric- 
tion, Il naït fur les troncs du Meléze, 
& rarement fur fes branches. Lorfqu’il 
croît fur cet arbre, îlne porte plus alors 
de Térébenthine , felon Paul Herman, 

T vj 


{ 
: 
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On eftime l’Agaric qui eft blanc, lé- 
ger, friable ; & on rejette celui qui eft 
péfant, noirâtre, moins friable : on n’ef- 
time pas non pi celui qui croit trop 
près de la fouche de l'arbre , parcequ'il 
tire un peu de la couleur noire de l'écorce; 
& mêmeil eftordinairement plusaqueux, 
‘& par conféquent moins friable. On 
rejette l'écorce comme inutile ou nui 
fib!e. | ES 
Diofcoride & Pline diftinguent deux # 
fortes d’Agaric ; le mâle, & la femelle .Le » 
mâle eft rond & égal partout; felon Pline, ! 
ileft plus amer & plus hériflé, L’Agaric ! 
femelle a des veines droites en dedans 4 
comme des peignes, & qui font comme M 
des cloifons. Selon le même Auteur , 
certe efpéce fe diflout plus facilement ; 
elle eft douce d’abord , maiselle devient 4 
bientôt amére. Celle-ci eft préferée, & 
le mâle eft rejetté. On n’oblerve point à M 
préfent ces diftinétions dans les Bouti-4 
ques, On y choifitle plusblanc &leplus 
léger, & elles l'appellent Agaric femelle, # 
& donnent le nom d’Agaric mâle à une 
autre efpéce qui eft plus péfante, & noi- 
râtre. Celui-ci s’appelle encore Acaricus M 
pedis equini facie , L R. A. 562.FUN-M 
eus in caudicibus nafcens,unguis equini M 
forma, C B, P.372, FUNG: 16NIARII, M 
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Trag. 943. On n’en fait aucun ufageen 


. Médecine : il fert feulement pour la tein- 


LA 


ture. ù 
Il naît fur les troncs des vieux Noyers, 
des Chênes, ou d’autres arbres. Sa fub- 
ftance eft calleufe & ligneufe tout-au- 
tour ; fes fibres font droites; elle eft molle 
à fon milieu. Sa couleur eft srife en de- 
hors ,obfcure en dedans , & tirant fur le 
brun. On le rend mol & très-propre à 
prendre le feu , en le préparant de la 
maniére fuivante. 

On le fait bouillir dans de la leffive; 
on le féche, & on le pile: enfuite on le 
fait bouillir de nouveau dans l’eau nitrée, 
& on le féche. 

Notre Agaric eft la même chofe que 
celui des anciens , quoique Sanmatle foie 
d’un fentiment contraire. Les anciens 
Grecs nefavoient pas trop fi c'étoit une 


racine, ou un Champignon qui naïfloit 


de la pourriture des atbres. Pline & Mé- 
fué ont foupconné que c’étoit une éfpéce 


de Champignon,; car ils croyoient que 


l'origine de l’Agaric & des Champignons 
n’étoit pas différente, & que cétoit le 
fruit des grands arbres qui commencçoient 
à vieillir, ou à fe pourrir. C’eftpourquot 


_ils croyoient que l'Agaric naïfloit par la 


pourriture, de même que les abcès. Parmi . 
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eux, Pline a écrit qu’il venoit des arbres 4 
de la France, qui portent des fruits dela 4 


figure des po de Pin. 


Braflavolus & d’autres difent qu'ilsont 4 
vû de HA U naître fur des Chênes ; : 


d'autres, fur le Chêne-verd, fur le Sapin, 


& fur la Pefle: mais Matthiol & Belon ! 
affurent qu’ils n’ont jamais vû l’Agaric | 


naître fur d’autres arbres que fur le Me- 
léze. Et en effet il eft certain que c’eft 


un Champignon qui ne vient que furcet M 
arbre : & les Champignons que d’autres M 


ont vû naïître {ur les Chênes ou fur d’au- 
tres arbres, font des efpéces d’Agaric 
bien différentes du vrai Agaric des Bou- 
tiques, foit pour la couleur, foit pour 
Ja forme & les vertus. 


Ainf l’Agaric eft une plante qui de 1 


fon naturel eft parafite, c'eft-a-dire , qui 


naït fur les autres plantes, & quifenour- M 
rit de leur fuc, & dont nousne connoif- 
fons pas encore bien la fleur & les fruits, 


ou les graines. 


Diofcoride rapporte que l’Agaricnaîe 
dans l’Agarie, pays de la Sarmatie, d'où 4 
lui eft venue fon nom. On en recueille * 

/ a / " 
préfentement dansle Dauphiné, dans les: 
Alpes & autres montagnes, fur les Me- É 


lézes. 


Dans l'analyfe chymique, de 1bij. Zxj. 


. 


3 


7 
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d'Agaric très-blanc, il eft forti ZXV). 3iv. 
gr. XXxiv, d’une liqueur d’abord purement 

aqueufe, tranfparente ,enfuite roufsâtre, 

acide, après cela brune , empyreumati- 
que, qui brüloit la langue comme le 

Poivre : 3ij. avi. er. xxxvj. de liqueur 

roufsêtre, remplie de {el volatil-urineux 

& trés-peu acide : 3xvj.3vj. gr.xxv. d'huile 

fluide, 

La mafle noire , compacte & dure, qui 
eft reftée dans la cornue, pefoit Zxij. 

Etant calcinée pendant 19. heures dans 

un creufer, elle a ail 3j. 3ïij. de cen- 

dres d’un brun roufsâtre dont on à retiré 
par la lixiviation 3ij. de fel fixe, âcre & 
urement alkali. La perte des parties dans 

; diflillation a été de 3x. 3vj. gr. lix, & 
dans la calcination il s’eft diffipé , en fu- 
mée & enflamme, 2x. zv. 

On voit par cette analyfe, que l'Agaric 
eft compolé d’un fel tartareux & ammo- 
niacal, uni avec beaucoup d'huile, & 
avec une très-petite portion de terre: 
lefquels principes font tellement mélés 
entr'eux, qu'il eh réfulte un mixte falin- 
réfineux; puifque Zij. d’Agaric ont donné 
par le moyen de l’Efprit-de-vin Zvjf. 
d’un Extrait réfineux , d’un goût défa- 

réable, & qui caufoit des naufées : au 
ne que l'eau diflout & extrait’ peu de 
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chofe de l’Agaric, & elle le change en 4 
un marc mucilagineux. Par où l’on voit 4 
que la macération eu la décoétion de w 
l'Agaric dans des menftrues aqueux eft 
eu utile. Cependant fon HÉnROn dans « 
ee donne la couleur de pourpre au pa- 
pier bleu. La principale vertu purgative 4 
de ce reméde paroït dépendre de cet ef- # 
prit ou de cette huile fubtile , âcre & brü- 
lante, qui eft fortie d’abord dans la diftil- 
lation , d'où vient le goût âcre de ce mé- : 
dicament. # 
Diofcoride & Galien avec les anciens # 
Grecs ont recommendé l’Agaric pour « 
plufieurs maladies différentes ; mais fur- M 
tout pour la jaunifle, l’épilepfie , lafthme , “ 
la fciatique & la goutte, & ils n'ont'fait | 
qu'effleurer {a vertu purgative : de forte 
que l’on peut conjecturer queles anciens # 
ont employé l’Agaric; non pas tant pour M 
purger, que pour incifer & pour ouvrir. 
Avicenne loue auffi lAgaric à unepetitew 
dofe , mêlé avec un peu d’Ofpium, coms 
me un reméde incifif & digeftif. On lui # 
attribuoit la vertu vermifuge & aléxitére.M 
C’eft fous cette qualité qu'on le fait en-w 
trer dans la Thériaque & les autres com- 
pofitions aléxitéres , comme on peut lew 
voir dans Scribonius Largus: cependant 
plufieurs Arabes le placent parmi les! 
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évacuans. Les nouveaux le mettent au 
jourd'hui parmi les purgatifs, & il eft 
recommendé furtout pour évacuer la 
pituite ; ce qui vient peut-être de ce qu’a- 
près avoir pris de l’Agaric, les déjeétions 
ont coutume d’être Fr. On lem- 
ploie en qualité de purgatif dans plu- 
fieurs compofitions purgatives, On s’en 
{ert aufli communément pour rendre 
fluide, & pour préparer à l’évacuation , la 
{érofité qui étoit prête à fe coaguler : c’eft- 
pourquoi on croit qu’il eft utile dans les 

* catarrhes , le coryza, les écoulemens 
d'eau , l’afthme, la toux, la cachéxie , 
les fleurs blanches, la fuppreffion des ré- 

les , les fiévres quotidiennes & lentes, 
Ceres font entretenues par un amas 
d'humeur crues. On le donne non-feule- 
ment à ceux qui font robuftes & forts, 
mais encore à ceux qui font foibles, aux 
jeunes gens, aux vieillards, & même 
aux femmes grofles, fans aucun dan- 
er, pourvü que la nature de la maladie 
€ demande. i 
Quelques-uns lui refufent la vertu de 
purger. Car Maflaria, inftruit par fà 
propre expérience, aflure que l’infufon 
d'Agatic n'a aucune vertu purgative. 
Et en effer elle tire peu de lAgaric, 
comme nous l'avons déja obfervé. Mais 
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cependant fa fubftance même lâche le 


ventre | quoique foiblement ; & c’eft 
pour cette raïfon qu'on le mêle avec 
d'autres purgatifs, qu'il aide beaucoup, 
en incifant & en atténuant les humeurs 
épaifles & tenaces. 

C. Hoffman croit qu’il na point ou 
n’a que très-pêu la vertu aléxirére que 
les anciens lui attribuoïent. Mais s’il fert 
de quelque chofe dans la Thériaque & 
les autres antidotes , nous croyons que 
c’eft en incifant & en détergeant. 

Plufieurs obfervations des Médecins 
font voir que l’Agaric a aufli fes défa- 
vantages & fes dangers. Voici les trois 
reproches qu'on lui fait : il charge & 


appéfantit l’eftomac, d’où viennent les : 


naufées & le vomiflement ; il diftend les 


 vifcéres, d’où vient le gonflement des ! 


hypochondres & du bas ventre , & quel- 


quefois linflammation: enfinil agitavec ! 
une lenteur extraordinaire ; ce qui fair : 
que les malades reçoivent peu de foula- 


gement de ce reméde.. 
C’eft pour ces raïfons que Daniel Lu- 
dovic le rejette de fon Droguier. Cepen- 


dant il ne faut pas méprifer un reméde , 
que les anciensont fort vanté, & que les « 
nouveaux emploient fouvent avec avan- 
tage. On doit apporter des précautions ! 


… 
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pour en faire ufage, & l’employer à pro- 
pos. 

Les catarrhes,pour lefquels on le vante 
principalement , doivent être fans fiévre, 
& tels que la férofité épaille & gluante 
ait befoin de ce reméde, pour pouvoir être 
fondue & rendue coulañte. Il faut dire 
la même chofe des maladies de la poi- 
trine , furtout de l’afthme & de la diffi- 
culté de refpirer , qui viennent de l’en- 
gorgement des poumons. 

Il faut s’en abftenir dans les maladies 
aigucs, & dans toutes celles où l’une & 
l'autre bile domine , ou lorfque ‘le fang 
eft trop vif & les vifcéres brûlans ,com- 
me dans beaucoup de mélancholiques, 
dans les bilieux , les phthifiques, les 
femmes hyftériqués, ainfi que le favant 
Hecquet, Médecin de la Faculté de Paris, 
l'a trés-bien obfervé dans fon Traité ma- 
aufcrit des Purgatifs. 
 L’Agaric en infufion ou en décoion 
- a très-peu de vertu ; mais il fait mieux 

fon ais en fubftance. On en prefcrit là 
poudre feule, ou préparée fousla forme 
de trochifques, depuis 3f. jufqu’à 3jf. 
- 3ij. & en iInfufion ou en decoétion , de. 
puis 3ïj. jufqu'à 3$. 

Les anciens ont effayé de corriger les 
vices & les défauts de l'Agaric par des 
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ftomachiques chauds & aromatiques ; 
furtout par le Gingembre, & par les 
incififs ,comme le fel Gemme, l’Oxymel, 
pour en émoufler l’acrimonie, Les nou- 
veaux le corrigent de différentes ma- 
niéres. 

Plufieurs redoutent l’Agaric en pou- 
dre, à caufe de fa légereté qui fait qu'il 
s'attache à l’œfophage & aux inteftins : 
c'eftpourquoi ils le prennent en trochif- 
ques. Mais qui eft-ce qui pourroit ava= 
ler cette poudre feule & f{éche ? 

Si on fa mêle avec quelque liqueur ou 
avec quelque Syrop , elle ne s’attachera 
plus aux membranes de l’eftomac, ou 
du moins elle ne s'y attachera pas fi 
facilement. Quelques-uns font un peu 
rotir l’Agaric, pour tempérer & détruire 
fa vertu émérique & dangereufe : mais 
de cette maniére on le détruit, & on le 
change en une terre ou en un charbon 
inutile. D’autres en propofentunextrait 
réfineux, comme plus excellent que la 
poudre: maïs cette réfine eft d’un goût 
défagréable, qui caufe des naufées ; elle 
nuit plus à leflomac & aux inteftins 
qu'en la donnant en fubftance même : 
ainfi cette correction eft pire que le re- 
méde lui-même. 

Il n'y a donc aucune correétion qui 
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foit meilleure , que d’en faire des trochif- 
ques, dans lefquels on corrige par des 
aromates, fon goût défagréable qui caufe 
des naufées ,auffi-bien que fon acrimonie 
nuifible à leftomac. 

Quelques-uns croient diriger la vertu 
de l’Agaric par des remédes convenables 
au but que l’on fe propole. Ainfi pour 
porter plus facilement fa vertu à la tête, 
ils ajoutent le Stécas Arabique, la Muf- 
cade , le bois d’Aloës , ’Af pic : ils condui. 
fent {à vertu jufqu’à la poitrine, par le 
Capillaire , la racinetd’Iris & PHyflope ; 
au foie, par la Chicorée ; à la rate, par 
l'écorce de Tamaris, & le Ceterac ; à 
la matrice, par la Matricaire, la Myr- 
rhe; à la veflie & aux reins, par les cinq 
racines apéritives. Ceux qui ne font pas 
trop attachés à l’école des Arabes, ju- 
geront aifément ce qu’il faut penfer de ces 
directions. | 

On a coutume de préparer lestrochif.. 
ques d’Agaric dans les Boutiques de Paris, 
defcette maniére: 

Be. Gingembre blanc pilé, ij, 

Vin blanc, 50 

Macérez à froid pendant 24. heure ; 

paflez. Enfuite, 

Be. Agaric choifi, ratiflé & réduir en 

une poudre trés-fine , 8, 
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Humectez-le avec le Vinci-deflus, 
afin d’en faire une mafle folide, dont 


on fera des trochifques que l’on fé- ! 


chera à l’ombre. 


Je. Décoction de feuillés d’Aigremoine | 


& de Pimprenelle, vi. 
F. difloudre trochifques d’Agaric &c 
Electuaire de Citron, ana zij. 
Syrop de fleurs de Pêcher, 3j. 


F. une potion. 


Re. Séne mondé, Trochifques d’Agaric Û 


& Turbith gommeux, ana 3j. 

Canelle pilée, Dj. 

Sel de Tartre, gr. XV. 

Infufez pendant la nuit dans 3vij. 
_ d’eau de riviére. 


Diflolvez dans la colature du Syrop 4 


de Nerprun , 
F. une potion pour Fhydropifie. 
Be. Agaric en petitsmorceaux, 3iv. 


Feuilles féches de Nicotiane; 5j.. 
Feuilles d'Hyflope & de Thym ,. 
ana poig. j." 

F. bouillir dans fbiij. d’eau commune 

| AS la diminution d’un tiers. 
 Diflolvez dans ja colature de lOxi-. 
mel fimple , Ziv. 
Le malade en prendra deux ou trois” 
fois tous les jours, à la dofe de 3vj.. 
pour chaque fois, 


Racine d’Iris de Florence, Zije 


! 


À 
| 


| 
| 
| 
| 
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R. Trochifques d'Agaric, ol 
= Mercure doux, gr. vij. 


Diagréde, . CAL gr. ii]. 
M. F. des pilules Purgatives avec le 
Syrop de fleurs de Pêcher. 
- BR. Trochifques d'Agaric, 3j. 
Jalkp en poudre, & Aloës lavé, 


ana gr, xij. 


Aquila alba, SX 
Huile diftillée de Succin >  gout.ij. 
De Marjolaine, OU. j. 


Conferve de fleurs de Sauge F f.q. 

M. F. des Pilules pour les catarrhes. 

On fe fert rarement d'Agaric à l’exté- 
rieur, quoique les anciens le recommen- 
dent pour les morfures & les bleflures 
Venimeufes des animaux. 

On emploie l'Agaric dans la Théria_ 
que, le Mithridat, la Confection Ha- 
mech , l'Æiera picra avec l’Agaric, 
l Fiera de Colo uinte , le Syrop de Rofes 
avec le Séné & Parac. le Syrop d’El- 
lebore de A les Pilules d'Agaric 
de Méfué, és Pilules fine quibus, les Pi. 
lules Mercuriales de Charar. 


TS 
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A 0 vi à cLE I V. 
Des Noix de Galle. 


Es Noix de Galle, GA1Læ, Off. Knps= | 
Ses, Grac. HAFs, & HAFUS, Arab. | 
{ont des corps quinaiflent fur les Ché- 
nes, dont il y a plufeurs fortes, quil 
différent par la grofleur, la couleur, les 
poids, la figure, & leur fuperficie qui el, 
unie ou raboteufe. Les Noix de Gallel 
viennent à la vérité fur des Chênes ous 
fur des arbres qui portent du gland , mais! 
non pas dans tous les pays; puifqu’on! 
n’en trouve point dans les pays froids! 
Car J. Raï hMéve que les Chênes n'ont 
jamais porté de Noix de Galle en Angle. 
terre; & la raifon qu'il en donne, c'eft, 
ue l'on ne voit point dans ce pays les 
infectes qui leur donnent naiflance. #C : 
n'eft pas le fruit d'un arbre , comm 
Do le penfent; mais des exs 
croiflances contre nature , qui doivent 
leur origine à la piqueure &c à la morf{ure 
de quelques infeétes. Car ces animaux & 
furtout certaines mouches piquent les 
boufgeons , les feuilles, & les rejettons 
les plus cendres de ces arbres, [ &c ils! 
en 


ÿ 
1 
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en déchirenc les vaiffeaux les plus minces 
le fuc coule de la plaie: il y aborde avec 
plus d’abondance ; parceque la réfiftance 
eft diminuée, les vaifleaux {e diftendent de 
plus en plus par l'humeur qui s'yrépand; 
ce quiforme ces tumeurs qui ont tant 
de figures différentes, ] quoiqu'elles 
{oient contre nature, eu égard à l'arbre : 

_ qui les porte : cependant le font defti 
nées à être comme la matrice qui doit 
recevoir les œufs de ces animaux , les 
conferver , les échaufer, les faire éclore 
& les nourrir. 

* Quand on ouvre les Noix de Galle 
mûres & récentes, on trouve À leur centre 
_des vermifleaux, ou plurôt des nymphes ; 
& tantôt il n’y en a qu'une, tantôt il yena 
_plufeurs logéés en autant de différentes 
_cellules.Ces nymphes fe dévelopent après 
quelque tems, & fe changent en mouches 

qui font quelquefois de même genre, & 
quelquefois d’un genre différent. 

Peu de tems après qu’elles font for. 
mées, elles fe cherchent uneifläeenron_ 
_geant la fubftance de la Noix de Galle, & 
€nfin elles font un trou rond à la fuperfi- 
cie, par lequel elles fortent & s’envolent. 

Si lés Noïx de Galle ne font pas percées, 
ony trouve le vermifleau ou la mouche » 
mais fi elles font ouvertes, on les trouve 

Tom. IV. V 
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vuides , ou remplies d’autres animaux qui 
font entré par hazard par ces petits trous, 
& qui fe font caché dans ces petites ta- 
nicres. | L: 
On diftingue deux fortes de Noix de 
Galle dans les Boutiques ; favoir, celles L 
d'Orient que l’on appelle Noix de Galle 
d'Alep, ou Alepines, & celles de notre 
PAYS. ce it+" il 
Les Noix de Galle d'Alep font arron- « 
dies, de la groffeur d’une Aveline ou d'une 
petite Noix, anguleufes, plus où moins « 
taboteufes, péfantes ; de couleur blans M 
châtre, verdâtre ,ounoirätre; compactes w 
& réfineufes en dedans, d’un goût aftrin=" 
ent & acerbe. | : 
Celles de notre pays font rondes, rous N 
gcâtres ou roufles, polies à leur fupexf- ! 
cie, légeres, faciles à rompre, d'unefub-" 
ftance plus raréfiée, fpongieufes, |. & 
quelquefois creufes, Elles font moins 
bonnes, foit pour la teinture, foit pout4 
la Médecine. | à 
_ Les Noix de Galle n'éroient pas in« 
connues aux anciens. Les premieres s'ap=h 
pelloient'Oupanires,& les autres”Oreunxus ;: ! 
comme fi l’on difoit Noix de Galle des“ 
ânes. | mn. 
. Dans lPanalyfe chymique, de fbv. de. 
Noix de Galle d'Alep bien fechées il ef 


L 
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Lorti Zvij. zvij8. de liqueur un peu jau. 
nâtre & un peu acide: Zvj. zvij. de li. 
queur roufsâtre , acide, un peu em pyreu, 
nan 4xiv. 3j. de liqueur brune , un 
peu falée, âcre, empyreumatique, {oie 
acide, foit urineufe: 3ij.3v. gr. liv. d'huile 
vifqueufe , épaifle , d’une confiftence {em 
blable à la Poix > de peu d’odeur , un 
- peu fétide, R 
. La mafle noire qui eft reftée dans Le 
 Cornue, peloit Zxxviij. 3v. or. liv. la. 
quelle étant calcinée à laifé 2 gr. ij. de 
cendres brunes, dont on à retiré par la 
. Bixiviation 3vij. gr. L d’un {el alkali fore 
âcre. La perte des parties à été dans la 
diftillation de fbj. Zij. iv. & dans la 
calcination, Pr que v. gr. bij. On voit 
par cette analyfe que les Noix de Galle 
contiennent beaucoup de foufre fixe & 
_groflier, avec un fel ammoniacal. 
… 1 faut obferver de plus, queles Noix 
de Galle donnent à la folution du Vitriol 
la couleur noire, ou plutôt celle de vio_ 
Jette foncée; favoir , lorfque le {el alkali 
des Noix de Galle fe joint au fel acide 
vitriolique, & en fait féparer les parties 
métalliques: car alors ces particules ne 
vont pas au fond de la liqueur; mais elles 
s’uniflent avec les particules {ulfureufes 
des Noix de Galle, lefquelles nagent 
V ij 


ur 7. fui 
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dans le fluide, & foutiennent les particu= ! 
. les métalliques. C'eft pour cette raifon \ 
que l'infufon ou la décoétion de ces Noix, | 
fert aux Chymiftes & aux Phyficiens, ! 
pour éxaminer les eaux minérales. Car fi. 
elles contiennent un fel vitriolique, ou” 
un peu de fer ou de cuivre, cette infu- 
fon ou cette décoétion donne à ces 
eaux la couleur noîre , violette , de pour- « 
pre ou tirant fur le pourpre. felon qu'elles 
contiennent plus ou moins de fel métalli- . 
que 54 

Les Noix de Galle font fort aftringen- 
tes. C’eftpourquoi plufieurs les louent. 
prifes intérieurement dans les dyflente-" 
ries , les flux de ventre & les hémorragies. . 
On a découvert depuis peu qu’elles 
avoient la vertu fébrifuge: & c'eft M. Re- 
neaume Médecin de la Faculté de Paris, 
qui arendu cette découverte publique | 
dans les Mémoires de Pl Académie des ; 
Sciences de année 1711. On la donne“ 
depuis 38. jufqu'à 3j. au commencement 
de l'accès dans les fiévres intermitten., 
tes; furtout dans celles, dit M. Reneau- à 
me, qui dépendent du trop grand relà-" 
chement du ton de l’eftomac. S. 

On les emploie aufli extérieurement J 
pour refferrer & repercuter , & pour. 
2fermix & fortifier les parties qui font” 
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trop relâchées. On s’en ferten décoction 
pour guérir la chûte de la matrice, & 
ps empécher celle de la vulve & de 

anus, & pour guérir les Auxions qui 

peuvent y arriver. 

Rx. Noix de Galle, & Ecorce de Gre- 
nade, : 3° 
Feuilles de Sauge, de Laurier,de 
Camomille, Fleurs de Balauftes , 

| | ana pinc. if. 
F. bouillir dans du gros Vin & de 
Veau chalybée. | 
 Appliquez en fomentation pour la 
chûte de l'anus. | 
On emploie les Noix de Galle dans 
l'Emplâtre pour les hernies ,appellécom- 
munément Emplâtre contre les ruptures 
de Charas. 3 
Les Teinturiers en font fouvent ufage: 
On en fait auffi de l'encre à écrire, dont. 
voici la meilleure maniére : | 

JR. Eau de riviére, iv. 

Vin blanc , Hi). 
Noix de Galle d'Alep, pilées,  Ziv. 
Macérez pendant 24. heures, en re+ 
muant de tems en tems. 

F. bouillir enfuite pendant une demi 

heure ,en écumant avec une plume. 

Retirez le vaifleau du feu, & ajou- 

tez-y Gomme Arabique, Zij8 
De PCT D 


1 
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Vitriol de Hongrie, 1j. 
Alun de roche, | 
Sucre Candi, | Fr as 

Digérez de nouveau pendant 24. heu- 
res. | 


F. bouillir pendant un quart-d’heure, 


Paflez la décoétion au travers d’un 


linge. . L 


* 


ART TC: RETRO UVS 


De la Graine de Kermes, & de Le 
Cochenille. 


Y À graine de Kermes, graine d’écate 
late, Vermillon, s'appelle KERMES, 
‘CHERMES, GRANUM KERMES, GRANUM 


ANFECTORIUM , COCCUM BAPHICUM , 


CoccuM INFECTORIUM, Off. Kétxog Cu- 
œmr, Diofc. KERMES & KARMEs, Arab. 
C'eftune coque membraneufe, de la grof- 
feur d’un Pois ; unie , brillante, d’un 


rouge brun comme les Prunes, couverte 


d'un duvet très - fin ou d’une. pouffiére 
grife remplie d’une infinité de petits œufs 
rougeitres, ou mêmé d'animaux qui étant 


LS 


preflés entre les doigts répandentuneli- ! 


queur de couleur d'écarlate, d’un goût 


S£serron: 1 111268 

un peu âcre, un peu amer, & d'une odeur 
qui n’eft pas défagréable, | 

: Certe coque vient fur les feuilles &c les 
tendres rejettons d’uné certaine efpéce de 
Chêne. On n'en trouve pas dans tous 
les pays, mais feulement dans les plus 
chauds; & ce n'eft pas dans tous les 
tems, mais feulement aux mois de May 
& de Juin, & dans les années les plus 
chaudes, 

La plante fur laquelle s’attache cetté 
graine, s'appelle IzEx ACULEATA Cocci- 
€LANDIFERA , C. B, P. 4. 25. ÎLEx Coccr- 
GERA, J. B. 106. [| Quercus FoLris 
OVATIS, dentato fpinofis , Vas-Royen flor. 
Leyd. Prod. 81. 8.] C'eft un arbrilleau 
dont la racine eft ligneufe , qui rampe 
au loin & au large , couverte d’uneécorce 
de différente couleur felon la nature du 
terroir, tantôt noirâtre , tantôt rongeà- 
tre : elle eft srefle, épaifle de quatre ou 
fix lignes , quelquefois fibrée : elle poule 
plufeurs jets dé la hauteur de ttois où 
quatre palmes ; lignéux, couvétts d'uné 
écorce mince, blanchâtre ou cendtée ; 

partagés en plulieurs rameaux chatgës 

de feuilles placées fans ordre, dont les 

bords font finueux , ondés, armés d’épi- 

nes, fort femblables aux feuilles du Houx, 

mais plus petites, longues de huit ou dix 
V iv 
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lignes, larges de fix ou fept, lifles des 
deux côtés , d’un beau yerd : elles ne 
tombent pas, & font portées fur une 
queue longue d'environ une ligne. [ Cet 
arbrifleau porte des fleurs mâles & fe- 
melles fur le même pié. Les fleurs mâ. 
les forment un chaton lâche ; elles font 
fans pétales, & ont un calyce d’une feule 
piéce, partagé en cinq ou en quatre 
parties, dont les découpures font par- 
tagées en deux & terrhinées en pointe, 
& plufeurs étamines ( environ huit ) 
très-courtes ; dont legs fommets font 
grands & à deux bourfes. Les fleurs fe. 
melles font aufli fans pétales, & font fur 
un bouton , fans pédicule ; compofces 
d'un calyce d’une feule piéce, coriace, 
hémifphérique, raboteux, entier, & que 
Ton a peine à appercevoir. L'embryon 
eft ovoide, & très-petit : il porte deux. 
ou cinq ftyles déliés, plus longs que 
le calyce, garnis de ftigmates fimples , 
& qui fubfiftent. Le fruit eft un gland 
ovoide, lifle, couvert d’une coque coriace, 
dont la bafe eft comme ratiflée , attaché 
dans un petit calyce court & comme 
épineux, à 
Cet ET croit dans les collines 
pierreufes autour de Montpellier , de 
Nifmes, d'Avignon & autres endroits du 
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Langtedoc , ou la graine d’écarlate eft 
d’ün grand revenüû:il vient auffi en Pro- 
vence, en Efpagne, &enlralie. 

Outre fes fruits naturels qui font des: 
glands, on voit fur fes différentes par- 
ties,au mois de May, une efpéce deco- 
que fort célebre , que l’on appelle Graine 
d'Ecarlate, {ur l'origine de laquelle les 
Auteurs ont beaucoup difputé. Car les 
uns ont crû que c’étoit un fruit; d’autres, 
que c'étoit une forte de récrement qui 
provenoit de la piqueure faite à cetarbre 
par un infecte : d’autres ont eu d'autres. 
fentimens. Mais M. De Reaumur (2) ,le 
plus habile homme que l’on puifletrouver 
pour la recherche des fecrets de la na- 
ture, a enfin découvert que la graïîne 
d’Ecarlate eft une efpéce d’infecte de la 
famille de ceux qu'il appelle Galhin- 
feétes. 1] diftingue avec M. Emeric (b) 
. Médecin d'Aix, trois tems dans l’accroif 
fement de cette graîne d’'Ecarlate. 

Le premier temseft vers le commen- 
cement du mois de Mars, Alors il s’atta. 
che fur le tronc, fur les branches & {ur 
les feuilles de l’Ilex un animal plus petit 


{ 4) Mémoires pour fervir a P’hiftoire des Infeétese 
Tom. 4. Mem. 1. Mer” 
{ b) Hiftoire des Plantes qui naïflent aux envyi- 
gons d'Aix , par M, Garidel, 
| Vyr 


/ 


‘de tête: ce 


=. 


466 DES MeprCAMENSs sxoTIquES; 
qu'un grain de Miller; il y refte comme 
engourdi & immobile, & dans la fuite 
il s’enfle peu-à- peu. Cet animal a la 
figure des cloportes; il eft long, ovale, 
rs pointu vers la queue, convéxe fur 
e dos, rouge, parfemé de petits points 
brillans comme l'or ,ayant quelques rides 
en travers, fix pieds, & deux antennes 
qui {e meuvent facilement., & qui éga- 
lent prefque toute la longueur du corps; 
deux ÿeux noirs, & deux queues immo- 
biles, lefquelles font de la même lon- 
gueur que le corps. Confideré dans ce 
tems au microfcope il paroît d’un très- 
beau rouge, ayant deflus fon ventre & 
tout autour une efpéce de duvet quire_ 
préfente la figure d’un nid; & dans les 
endroits du deffous du corps du Kermes, 
qui ne RES couverts de duvet, le 
microfcope fait voir quantité de points 
qui ont le brillant de l'or. Son dos ef 
convéxe ,& forme un hémifphére ridé:; 
& dans la partie antérieure de fon corps 
il y atrois ie qui tiennent la place 
le du milieu eft la plus con- 
fidérable & un peu arrondie ; les deux 
latérales font plus menues, & recourbées 
vers leur milieu. : 
Le fecondtems de la divifion que fait 
M. Emeric, eft dans le mois d'Avril ; 
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alors cet animal eft entiérement changé, 
& il eft devenu rond & gros comme un 
Pois. Sa peau eft plus ferme; & le coton 
qui dans le premier tems étoit deflus pat 
intervalles & par petits Aoccons , y eft 
partout étendu en forme de poudre : il 
ne paroït plus qu'une coque ou un goufle 
remplie d'une liqueur rougeâtre , fem- 
blable à du fang diflous. | 

Enfin le Por A tems tombe vers lé 
milieu ou vers la fin de May, & c'eft ce- 
Jui où lon trouve dans cette efpéce de 
coque, fous le ventre de cet animal, des 
œufs une fois plus petits ique les graines 
de Pavots blancs: ils font remplis d’une 
liqueur d’un rouge pâle ; vûs au microf- 
cope, ils femblent parfemés d’une infi- 
nité de points brillans de couleur d’or. 

Ils font compofés d’une membrane 
mince , blanche, tranfparente, & d’une 
liqueur d’un rouge pâle. Chaque coque 
contient environ 2000. de ces petits œufs, 
qui font le fruit du premier animal; 
Jefquels étant fecoués , il en fort ‘autant 
de petits animatw entiérement fembla- 

bles au premier , qui fe difperfent fur 

les branches & fur les feuilles de lIlex, 

jufqu'à ce qu’au Printems fuivant ils fe 

fixent HR divifions du tronc & des 
rameaux pour y faire leurs petits. 
V y} 
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Lorfque le Kermes acquiert une grof: 
feur convenable, alors a artie infé- 
rieure du ventre s’éleve & Ê retire vers 
le dos, & laifle une efpace vuide entre 
le ventre & le duvet qui y étoitattaché ;. 
& de cette maniére il devient fembla: 
ble à un cloporte qui eft à demi rou- 
lé. C’eft dans certe efpace vuide qu'il 
dépofe fes œufs, après quoi il meurt & 
{e defféche, | 7 ER 
Quand ces œufs font éclos, les petits 
animaux demeurent cachés pendant 
quelque tems fous le cadavre de leur 
mere: ils en fortent enfuite pour cher 
cher leur nourriture fur les feuilles, non 
en les rongeant comme les cheniiles, 
mais en les fuçant avec leurs trompes. : 
M. De Reaumur diftingue deux fexes 
dans ces animaux ; favoir, les femelles 
dont nous venons de parler , &les mâles 
qui en font très-différens, , | 
Car, ifelon M. Emeric, ce font de 
petites mouches qui reflemblent en quel. 
que maniére à des coufins , qui ont fix 
piés , dont les quatre qui fonten devant, 
font plus courts & les’deux poitérieurs . 
font plus longs, partagés par quatréarti= | 
culations, & armés de trois petits ongles. 
courbés, Ils ont deux antennes fur latête, 
longues d'une demi ligne , mobiles , cane- 
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Jées obliquement &c articulées. Une efpéce 
de queue eft attachée à la partie pofté- 
rieure du corps ; elle eft longue d’une 
demi-ligne, & elle s'ouvre de tems en 
tems en deux, Tout leur corps eft cou- 
vert de deux aîles tranfparentes. Ils fau- 
tent avec impétuofité comme les puces ; 
& ils fervent à donner la fécondité aux 
femelles. 

_ La récolte de la graine de Kermes eft 
plus ou moins abondante , felon que 
l'Hyver a été plus ou moins doux. Des 
femmes arrachent avec leurs ongles le 
Kermes avant le levef du foleil ; & de 
peur .que les petits infeêtes ne fe per- 
dentelles jettent du Vinaigre dctiéà 
enfuite elles l’expofent au foleil pour le 
faire fécher ; ce qui lui donnela couleur 
rouge. | 

Garidel & Emeric fontmenrion d’une 
autreefpéce de Kermes blanchâtre, qu'ils 
difent que les gens du pays appellent Ze 
mere du vermifleau. Maïs ils ajoutent que 
cette efpéce produit des œufs blanchä- 
tres, d’où naiflent des animaux qui font 
auffi blanchätres , parfemés de petites 
taches argentées, & que ces animaux 
ne font pas. rouges comme Quiqueran 
le raconte ; de forte que, felon leur 
fentiment , c’eft une autre efpéce de 
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Kermes peu différente du rouge. 
Hyacinthe Ceftoni a obfervé en Tof- 
cane, auprès de Livourne, une autre 
efpéce de Kermes noirâtre fur de petits 
lex, qui eft femblable à celui dont on 
fe fert pour la teinture. Lorfqu’il eft mûr, 
il eft rempli d’un fuc blanchâtre & de 
petits œufs blancs : il en fort de petits 
animaux, qui ne font pas différens de 
ceux du Kermes ordinaire; mais ils font 
blanchâtres. On en peut lire l’hiftoire 
étendue dans les ouvrages de Vallif 
hieri. ñ L ze | 
On peut conclure de-la qu'il y a plu- 
fieurs efpéces de Kermes , qui ne font 
différentes que par la couleur, &édont 
on ne choifit que celle qui eft rouge pour 
la teinture & la Médecine. à 
Plufeurs Botaniftes on crû quele Ker: 
mes qui fert à la teinture, ne venoit 
que fur l’Jlex. Maisle favant Lifter, felon 
que le raconte TJ. Raï, a obfervé de ces 
fottes de graines en Angleterre , qui 
naïfloient fur les rejettons des Cerifiers & 
des autres arbres. ù 3 
La graine de Kermes fert à la Médez: 
cine, & à teindre la laine & la foie. : 
Pour lufage de la Médecine on pile 
ces graines nouvelles & bien mûres dans 
un mortier de marbre ; on les laifle en- 
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fuite digérer dans un lieu frais pendant 
fept ou huit heures, afin que ce fuc fe 
 divife un peu, & foit moins tenace : 
alors on lexprime, & on le met à l’é 
cart pendant quelques heures, afin que 
les parties grofliéres aillent au fond du 
vaifleau. On verfe la liqueur par inclina- 
tion, & on la fépare de la lie qui eft 
épaille. On mêle avec ce fuc dépuré une 
partie He de Sucre, &on le fait cuire 
à un feu doux jufqu'à la confftence 
d'un Syrop épais. On appelle ce mélange 
Conferve , Suc ou Syrop de Kermes | & 
on en fait la célebre Confection d’AÏ- 
kermes. à 

D'autres préparent ce même Syrop 
fans feu , de cette maniére : On méletrois 
parties de Sucre avec une feule partie 
de fuc de Kermes pilé, & on macére 
pendant un jour dans un lieu frais. Ce 
fuc étant paflé & exprimé , acquiert la 
confiftence de Syrop. Il pañle pour être 
meilleur que le précedent , auquel le feu 
a enlevé une grande portion de particules 
volatiles. Ce fuc ainfi préparé en Lan- 
guedoc eft envoyé en grande quantité 
dans les pays étrangers, fous le nom de 
Sue ou de Syrop de Kermer. 

Maïs fi l’on veut conferver les crains 
entiers, on les recueille lorfqu’ils font 


f 
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mürs, & on les expofe dans une cham 


bre ouverte de tous côtés , fur des toiles.) 
Dans les commencemens où cette graine 
€ft pleine d’humidité, on la retourne deux | 


| 
| 


ou trois fois le jour; de peur qu'ellene ! 


s'échauffe trop. Maïs fi ces petits ani. 


Maux, venant à fentir la chaleur, for 


tent & s'efforcent de s’enfuire ; celui: 


qui les garde, fecoue la toile & les re- 
Jette vers le milieu jufqu'à ce qu'ils 


Meurent. | 

Alors on fe fert d’un crible pour fépa. 
rer des coques ces fortes d'animaux, 
qui ont la figure de pouffiére; enfuite on 


les prefle doucement entre les doigts, & 


on les réduit en boules ou en pañtilles, : 


que l’on fair fécher au foleil. On les 


appelle Pafel d'Ecarlate, ou Ecarlate! 
e graine: on fait {écher à Fe les coques: 


à demi vuides , & on les garde. 


On prépare le Kermes de la même 


maniere pour les Teintures , avec cette 
feule différence que les coques étant vui- 
des & miles dans des paniers , on les 
plonge deux ou trois fois dans de fort 


Vinaisre: enfuite on les étend fur de la 


toile, & onles féche; ce qui leur donne 


une couleur rubiconde & plus brillante. 


On arrofe auf de fort Vinaïgre la pou. 
dre rouge, ou les petits animaux, auffitôt 


+ 


+ 


/ 
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qu’ils commencent à fe mouvoir : on en 
fait des mafles, que l’on réduit en paf- 
tilles: on les fait bien fécher , & on les 
envoie dans les pays étrangers. Les Tein- 
turies de France s'en fervent rarement, 
depuis que l’on nousa apporté la Coche- 
nille. 

Dans l’analyfe chymique , de 1bj. de 
graine de Kermes récente il eft d’abord 
forti beaucoup de flegme fans odeur & 
fans goût , enfuite empyreumatique : 3vj. 
de fel volatil concret: un peu d’une huile 
citrine; & enfin une grande portion 
d'huile épaifle de la confiftence du beurre, 
de couleur rouflâtre , d’une odeur empy- 
reumatique,qui n'écoit cependant pas fort 
puante , quina donné aucune marque 
de fel acide. 

-: La mafle‘noire qui eft reftée dans la 
cornue après da diftillation , n'a point 
donné de fel fixe par la lixiviation ; de 
forte que cette graine d’Ecarlate paroît 
venir de la famille des animaux. 
Lesanciens Grecs, felon le témoignage 
de Diofcoride & de Galien, reconnoif- : 
{oient feulement dans la graine d’Ecarlate 
une vertu aftringente. C’eftpourquoi ils 
la broyoïient avec du vinaigre , & ils 
l'appliquoient fur les plaies & fur les 
nerfs qui étoient bleffés. Les Arabes font 


+ 
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les premiers qui ont fait mention de {à ! 
vertu cordiale. Méfué l’a recommende 
pos la palpitation de cœur , la fyncope, 


‘aliénation d’efprit, & la mélancholie, 
Mais préfentement la poudre de Ker- 
mes eft fort célebre pour l’acouchément 
dificile, pour rétablir & foutenir les 
forces abbatues , pour appaifer le vomif. 


fement & fortifier l’eftomac. On la donne | 
dans du vin, où dans une eau cotdialé, : 
ou dans un œuf à la coque. On a cou: - 


tumé de l’employer heureufement pour 


empécher l’avortement des femmes grofe : 
fes qui fe font bleflées, ou qui font | 


prêtes à faire de faufles couches. 

Bien plus, les femmes profes qui 
craignent l'avortement, avalent fouvent 
de la foie teinte dans la graine de Ker 
mes. On donne le Kermes en poudrede- 


Q Q \ n'T3 K e | 
puis D. jufqu'à 38, & lé Syrop depuis | 


£. jufqu’à 3j. J'aiconnu plufieurs fem- 
mes qui n'avoient jamais pà parvenir à 
leur terme fansavorter , & qui font heuz 
reufement accouchées au bout de peuf 
- mois, fans aucun accident, après avoir 
pris pendant tout le terns de leur grofleffè 

dés pilules fuivantes. bre 
Be. Graine de Kermes récente en 
poudre, & Cohfcétion d’Hyacin- 
the, ana 3j, 
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Germes d'œufs defléchés & en pou, 
dre, DJe 
Syrop de Kermes, % f.q. 

M. F. neuf pilules pour trois dofes. 
Les femmes grofles qui fe font bleflées 
par hazard, ou qui. craignent lavorte- 
ment pour d’autres raifons , doivent ava- 
ler auffitôt trois de ces pilules, büvant 
par deflus un verre de bon Vin mêléavec 
de l’eau, ou une eau cordiale convena- 
ble , ou de l'Eau vulnéraire. 

On doit répeter la même dofe fix heu- 
res après, & une troifiéme dofe encore 
fix heures après la feconde; de forte que 
la malade prendra ces neuf pilules dans 
lefpace de douze heures. Enfuite elle 
prendra tous les mois, les trois derniers 
jours du déclin de la lune, trois pilules 
femblables le matin à jeun; ce qu’elle 
continuera jufqu’à fes couches, en obfer- 
vant les précautions convenables. 

Je. Graine de Kermesen poudre, 3j. 

Santal rouge, & Sang- Dragon, 


ana zf. 
Corail rouge, pp. 3)8. 
Germes d'œufs defléchés & en pou- 
dre, Dj. 


Confection d'Hyacinthe, Bi 
Syrop de Grenade, : 


q 
M. F. une opiate, La dofe eft 3j. le 


1 
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matin pendant neuf jours, pour 
prévenir l'avortement. | 

R. SYrop de RémHES Sr Ziije | 
Sucre Candi, 2.4 
Poudre de Joie de Galien, 3j. 
Huile de Noix mufcade, diftil- 


lée , gout. iv. 
Eau de Canelle, ZiVM 
Eau Rofe, ije 

Vin d’Alicanthe, 6. . 


M. F. en boire 3ij. le matin & lefoir, 
contrel’avortement & l’accouche- ! 
ment difhcile, ou pour rérablir les 
forces qui font afhoïblies par une 
longue maladie, ou par b vieil. à 

_ leffe. "4 

Quelques-uns refufent à la graine 

d'Ecarlate la vertu cordiale, ne lui attri- 

buant que la vertu aftringente. Mais . 
s'ils pioient attention à fon analyfe, ils 

comprendroient que cette graine étant 
remplie de fel volaril, elle eft propre ! 
à fournir des parties a@tives à la mañle | 
du fang deftituée d’efprits. | 
… Garidel dans P Hiffoire des Plantes d Aix 
oblerve que les Pigeons mangent avec 
avidité la graine de Kermes, & en don- 
nent à leurs petits; mais que cétte nour- 
riture leur eft contraire, de forte qu'elle 
fait mourir les plus jeunes ; & que ceux 
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ui font plus forts, font attaqués d’un 
flux de ventre qui ef rouge. 
Nous pourrions. conclure de cette 
obfervation , que le Kermes ne feroit 
_ pastout-à-faitéxemt de danger, fi l’ufage 
fréquent que l’on en fait, ne prouvoit 
le contraire, Mais il peut fe faire que ce 
qui eft nuifible aux Pigeons , foit falu- 
taire aux hommes en quelques circonf- 
tances. | à 
Quant à ce que Simon Pauli rapporte 
d'après Rondelet, qu’une perfonne fur 
attaquée de la dyffénterie pour avoir fait 
un trop grand & trop fréquent ufage de 
la Confection d’Alkermes ; nous croyons 
que lon doit attribuer cette maladie non 
à la graine de Kermes, mais plutôt à la 
pierre d’Azur qui entre dans cette com 
pofition. 
- Le Syrop de Kermes a les mêmes ver- 
tus que la graine de Kermes. On l’em- 
loie dans la célebre Confection d’Al- 
Éenés , & la graine de Kermes dans la 
Confection d'Hyacinthe , la Poudre de 
Perles rafraïchiffante, FA : 
Outre la graine de Kermes, il y a 
d’autres graines femblables que l’on trou 
_ ve fur les racines de différentes plantes; 
telles fontla graine d'Ecarlate dePologne, 
dontles Polonoïis fe fervent pour donner 
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une belle teinture d’écarlate à la foie & 


la laine. Elle fe trouve fur les racines 


d’une certaine herbe appellée Kzavel. On 
en trouve aufli de femblable fur les ra- 


cines de la Pimprenelle, du Plantain, 


de la Pariétaire, de la Piofelle & autres. 
On n’emploie jamais , ou très-rarement, 
ces graines dans lufage de la Méde. 
cine. | 

[ Nous ajouterons ici ce qui regarde 
la Cochenille; parcequ’elle à beaucoup 
de rapport à la graine de Kermes. 


La Cochenille s'appelle Coccinerta, 


CocxiniLzA & CoccinicziA, Off. Co- 
CHENILLA Hifpanis, Breyn. Hiff. Coc. 6. 
Cocuiniie, five Ficr INDICI GRANA, 


Park. Theatr. 1498. Ficus INDICÆ GRA= 


NA, C. B. P. 458. NocHEzNoraALLt, feu 
NopAinocHAzTLut, id eft, Coccus Indi- 
cus in tunis quibufdam nafcens, Æer= 
nand. Hiff. Mexic. PL 78. ScARA: 
BEOLUS HEMISPHERICUS , COCHINEELISER, 
Gaz. Petiv. 1. fig. $. & Sloane. Hifi, 
Jam. 1. 108. 


Les graines de Cochenille des Indes, 
telles qu’on les trouve communément 


dans les Boutiques, ont une figure tout 


a-fait irréguliére , convéxes d’un côté, : 
applaties de l’autre, & même un peu | 
concaves, marquées de canelures ou de. 


al 
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rides tranfverfales; de couleur de pour- 
pre intérieurement, & à l'extérieur tan- 
tôt d’un roux noirâtre, tantôt d’un orig 
de cendres un peu mêlé de rouge. Celles 
qui ont cette couleur, pañlent pour les 
meilleures. On nous Ée apporte du 
Royaume du Méxique, où elles produi- 
fent un grand revent. 

Elles ont paflé long-tems pour des 
fruits; mais les recherches éxaétes des 
nouveaux Auteurs ont fait voir que c’é- 
toit une forte d’infeéte qui s'attache à 
l'Opuntiz qui eft une plante d'Amérique, 
& que lilluftre De Reaumur croit qu’il 
faut placer au nombre des Progailin- 
fécles. 1: 

La Cochenille eft donc un infecte qui 
a la figure d’un œuf, de la oroffeur d’un 
petit Pois, vivipare , qui a fix piés | & 
une trompe qui lui fert à tirer le fucdes 
plantes pour s’en nourrir; dont le corps 
eft compolé d’anneaux ; reftant immo 
bile fur les plantes fur lefquelles il fe 
nourrit, lorfqu'il.s'y eft une fois fixé, 
n'étant fujet à aucun changement. 
- On en diftingue communément de 
deux fortes. L'une eft domeftique, & plus 
excellente, (c’eft la Cochenille Mefleque) 
qui donne une teinture plus pure & plus 
copieufe, & qui fe vend plus cher, L'autre 


et 
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ef celle des forêts, & qui donne une 
couleur moins belle : mais il eft très- 
vrai-femblable que lon ne doit pas en 
faire deux efpéces. Car la différence qui 
fe trouve entr’elles, doit être prife de 
ce, que celle-ci naît. d'elle-même & fans 
le travail des hommes, & qu’elle fe nour- 
rit fur des arbres inculres ; & l’autre au 
“contraire eft élevée avec un très-grand 
foin dans le tems convenable, & placée 
fur des . arbres que l’on cultive avec 
beaucoup d'attention; ce qui fait qu'elle 
fuce un fuc plus pur & plus convena- 
ble. à 
Car ceux qui ont foin de la Coche- 
nille, placent des Opurntia dans un cer= 
tain ordre ; ils les culrivent avec foin , 
ils les défendent contre les injures des 
autres animaux; & s’il s’en glifle quel- 
ques-uns , ils les chaflent très-foigneufe- 
ment, en nettoyant les arbres avec des 
queues de renard, de peur de faire du 
tort en même tems aux nouvelles pépi- 
niéres de ces infectes. ‘1 148 
D'ailleurs, quelques-uns croient avec 
beaucoup de vrai-femblance que la diffé- 
rence qui fe trouve entre ces deux forz 
tes de Cochenille , peut venir du diffé- 
rent tems de la récolte, ou de la diffé 
rente condition de la Cochenille, felon : 
7 A qu'on 
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qu'on la recueille, ou pleine ou ayant 
fait fes petits; de forte que celle qui à 
été recueillie dansun tems plus conve- 
able, doit pafler pour la meilleure, 

Sur la fin de l’année, lorfque les pluies 
& le froid qui font très- contraires a ces 
animaux , approchent, on cuecille les 
branches ou les feuilles ( car il importe 
peu comment on les appelle, ) chargées de 
Cochenilles qui n’ont pas encore acquis 
leur dernier dégré d’accroiffement, On 
conferve ces branches à la mailon, juf. 
qu'à ce que l’Hyver foit pafñlé. Elles fe 
noutriflent pendant ce tems du fucabon. 
dant dont ces feuilles font rem plies, Lorf 
que Ja faifon devient plus douce, & que 
ces petits animaux font prêts à faire 
leurs petits, les Indiens font des nids 
femblables à ceux des oïfeaux, mais plus 
petits : ils fé fervent pour cela de mouffa 
qui naît fur les arbres, ou de foin mol- 
_ let, ou de duvet de Coco : ils mettent 
dans chacun de ces nids douze ou qua 
rorze infeétes; ils atrachent ces nids aux 
épines des Opuntia, Trois ou quatre jours 
après, les Cochenilles font leurs petits, 
qui fortent de leurs nids peu de jours 
après, & s’atrachent aux arbres , € pro. 
ménent fur leurs branches, & s’y fixent 
enfin pour s’y nourrir & groffir; & les 
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femelles y dépofent leurs petits, après 
avoir été rendues fécondes par les mâles. 

Lorfque la faifon eft convenable, on 
fair trois fois la récolte de la Cochenille 
dans un an. | 

Premiérement, lorfque les meres ont 
fait leurs petits, on recueille leurs corps 
morts qui fonc reftés dans les nids. 
Trois ou quatre mois après on fait une 
autre récolte ; favoir , lorfque les Co- 
chenilles qui avoient été comme femées 
fur les arbres , ont acquis leur accroif- 
fement. Car alors avant que de faire 
leurs petits, les Indiens les détachent 
doucement avec un petit pinceau, & 
n’en laifflent que quelques-unes pour 
fournir une troifiéme récolte de leur 

oftérité. | 

Lorfque les Indiens ont recueilli Les 
Cochenilles , ils les font mourir Ouen: 
lés plongeant dans l'eau bouillante après 
les avoir renfermées dans des corbeilles, 
& ils les font enfuite fécher au foleil ; 
ou bien ils les mettent fur des nattes 
dans un four que l’on a fait chaufer. 
comme il convient , ou enfin fur des. 
lames chaudes. C’eft dé cette diffé 
rente maniére de faire mourir les Co 
chenilles , que viennent les différentes 
couleurs. Tandis qu'elles vivent, elles 
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font couvertes d’une pouffiére blanche : 
celles que l'on fait mourir dans l'eau 
bouillante, perdent cette pouffiére , & 
acquiérent une couleur d’un noir-brun: 
celles que l’on fait mourir dans les 
fours , gardent cette poufliére, & elles 
ont une couleur de gris de cendre ; en- 
fin celles que l’on fait mourir fur des 
lames , deviennent noîtes. 

La Cochenille à les mêmes vertus 
que la graine de Kermes. Elles pafle 
pour un excellent reméde cordial, fudo. 
rifique , aléxipharmaque & antifébrile, 
guériflant toutes les fiévres quelque 
malignes qu’elles foient ; c'eftpourquoi 
on là donne dans la pefte & les fiévres 
pétéchiales. 

Hernandez aflure qu'étant pilée dans 
du Vinaisre, elle eft aftringente , & 
qu'elle eft d’un grand fecours appliquée 
fur les plaies en forme d’emplâtre. Il 
ajoute qu'elle fortifie la tête, le cœur 
& l'eftomac , & qu'elle nettoie très- 
bien les dents. Maïs on en fait rare- 
ment ufasge en Médecine, Elle entre 
dans la Confection d’Alkermes, Elle 
fert beaucoup plus aux Peintres & aux 
Teinturiers , non-feulement pour don. 
ner la couleur de pourpre appelée 
Larca ; mais ençore pour tirer la cou- 
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leur vive , femblable à du fang , que M 
lon appelle communément couleur 
d'écarlate ; laquelle étant mêlée avec ! 
du bleu, fait la couleur violette. ] 


Fin du Traité des Plantes éxotiques. 
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